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PRÉFACE. 



IJfiS monnaies anciefmes dte 1* Italie méridioDale ont été déjà Tobjet de 
nombrenaes publications aux(iaeUes s'attachent les noms des numismates 
les plus réputés. 11 n en est pas moins rrai pour quiconque a suivi avec 
attention ces études que plusieurs questions importantes laissent encore 
aujourd' hui beaucoup à désirer. Faute de données exactes sur le poids des 
gréco-italiques, aucun auteur n'est parvenu à établir sûrement la valeur 
primitive et partant les noms distinctifs des fractions de drachme ou 
d'obole. A la même cause doivent être sans doute attribuées les erreurs 
commises dans l'indication des systèmes qui présidèrent à leur fabrication. 
C'est probablement aussi pour le même motif que Ton a faussement interprété 
les variations de poids offertes par les pièces d'une égale valeur. Si d' autre 
part Ton vient à se rendre compte de leur classification chronologique, on 
la trouve enccre réduite à des données générales. Les règles tracées à ce sujet 
par Eckbel n'ont reçu qu'une légère application. Rarement T histoire a été 
consultée sous le même rapport. Personne que je sache n'a suivi la nouvelle 
voie ouverte par le docte abbé Cavedoni. 

Sans avoir la prétention de combler tant de lacunes, j'ai visé dans cet 
ouvrage à en diminuer le nombre. Quelque insuffisans que puissent être mes 
efforts, ils contribueront, je T espère, i rendre moins pénible la même tâche 
à ceux qui tenteront de l'accomplir. 

L'ordre suivi dans la distribution des matières répondra au but que je 
me suis proposé. Une notice historique précédera la description des monnaies 
de chaque ville ou de chaque état. Toutes les pièces déjà connues et beaucoup 
d'autres encore inédites y seront indiquées avec leur poids et leurs noms 
priniitifs. Les considérations qui feront suite traiteront des types et de leur 
époque probable. Dans les préliminaires seront exposées brièvement les no- 
tions générales qui vont directement an sujet et les trouvailles dont f ai pu 
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avoir connaissance. En dernier lieu figurera un précis des faits Iiistori<iues 
cités précédemment et des données relatives au poids des monnaies et à leur 
époque probable. 

Obligé souvent de marcher sur les traces d' autrui , je me plais à le re- 
connaître» en me déclarant fort redevable aux auteurs qui m'ont précédé, 
et tout spécialement aux archéologues Napolitains dont j'ai été plus à mê- 
me de consulter les doctes écrits. 

Je dois encore un tribut de reconnaissance aux possesseurs et aux cou-* 
servateurs des riches collections que Ton trouvera souvent mentionnées. 
C'est aussi avec un sensible plaisir que je profite de cette occasbn pour leur 
renouveler mes remerdmens- 



i^^ Z^S ^ ^ ^ g ^ 
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ECLAIBCISSEMENS. 



Bâtes — Toutes les dates non déterminées par les formules en usage se rapportent 
i r ère chrétienne. 

Poids — Le poids des monnaies se trouve établi en grammet et cenligrammei. Si 
j*ai omis parMs de T indiquer, c'est qu'il m'était inconnu, ou qu'il aurait dû résulter 
de pièces mal conservées. 

Module — Dans la désignation du module, j* ai. cru devoir conserver l' échelle em- 
ployée par Mîonnet pour le double motif qu'elle est encore aujourd'hui généralement 
acceptée , et que 1* observation m' a conduit à voir dans la graduation de cette échelle 
divers rapports que l'on chercherait envain dans les combinaisons d'ime date plus récente. 

Degrés de rareté — Pour éviter les inconvéniens d* une division trop compliquée , 
j'ai rattaché toutes les monnaies en question à quatre seuls degrés de rareté indiqués 
par les signes R, R*, R', R^. La lettre C désignera les pièces communes. 

Prii — Dans un tableau synoptique placé en dernier lieu sera établie la valeur ap- 
proximative que ces mêmes monnaies , en les supposant d' une bonne conservation , 
peuvent avoir présentement sur la place de Naples. 







ABRÉVIATIONS. 






Chalk — 


Chalkus. 


P. à. d. r. 


.^ 


Pièce à doubk relief. 


2 Chalk — 


TarUmorion. 


P. à. f. d. 


c. — 


Pièce à fUur de coin, 


3 Chalk — 


Trihémiiarlémorm 


P. effl. 


— 


Pièce effleurée. 


5 Chalk — 


PenUchalkon, 


Quadr. 


— 


Quadran$. 


6 Chalk — 


Dritémmon. 


Quinc. 


— 


Quincunx. 


Didr. - 


Didrachme. 


Rar. 


— 


Rareté. 


Diob. — 


DioboU. 


Sext. 


— 


Sextani. 


Dext. — 


Dexlans. 


Télrad. 


— 


Télradrachme. 


H. Ob. — 


Hémiobole. 


Tétrob. 


— 


Tétrobole. 


Mod. ~ 


Uodule. 


Triob. 


— 


Triobole. 


M. d. — 


Main droite. 


T. h. ob. 


— 


Trihémiobole. 


M. g. — 


UUn gauche. 


Vict. 


— 


Victoriat. 
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CHAPITRE PREMIER. 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

§. 1. CLASSIFICATION — KOSIENCLATURE — DISTINCTIONS. 



La classiGcatioa par ordre géographique est la seule qnè 1* od trouve établie dans tou- 
tes les descriptions connues des anciennes monnaies de Y Italie méridionale. Cependant 
la diversité des langues employées dans les légendes peut encore donrier lieu à la divi- 
sion de ces monnaies en trois classes, les grecques , les osque$ et les UUinei. Chacun 
d* autre part connaît leur répartition en Ualiquet et grico-Uallquei , selon qu* elles se 
rattadient au sjfstémé monétaire des Grecs ou à celui des Romains. 

MONNAIES ITALIQUES^ 

Dans la elasse des italiques sont comprises toutes les monnaies de 1* Italie méridio^ 
nate réglées , comme les pièces en bron^ de la République romaine , sur les divisions 
de la livre-poids, d'o& les noms as^ quincunx^ triens^ quadrunsi sexlans, rnicti etc. 
donnés à ces monnaies (a)< Semblables encore aux consulaires-romaines sous le rapport 
de la fabrique > les italiques sont comme elles coulées ou frappées » anépigraphes ou 
avec légende. Toutes aussi portent dans leur champ le signe distinctif de leur valeur (b}é 
Les seules pièces coulées et anépigraphes peuvent être confondues avec les monnaies ro- 
maines de même fabrique. On les reconnaît aux caractères suivans^ 

Types — Si Y on peut juger des premiers types de la monnaie romaine par ceux 
des pièces aujourd'hui connues, tout doit porter à croire que l'as et ses fractions eurent 
invariablement au revers une proue de navire. Aussi doit-on voir dans cet emblème un 
des indices les plus sûrs pour distinguer les monnaies romames anépigraphes des pièces 
italiques également privées de légende. Ces dernières pour la plupart ont au revers un 
sujet en rapport avec le type de Tavers, et justifié le plus souvent psyr de» circonstances 
locales qui se reproduisent encore aujourd' hui. Faute d' avoir tenu compte de ces par-» 
ticularités , divers auteurs ont confondu les monnaies autonomes de Lueérie avec celles 
que Rome fit émettre postérieurement dans cette ville^ 

Style — Les plus anciennes monnaies italiques comparées aux pièces romaiil3S de 

(a) Les fractions dites trions, quadraus et sextans durent avoir pritnitivement d'au* 
très noms aujcquek pourrait faire allusion le passage suivant de Pline {liv. XXXUl, 13)2 
Quadrans anteà teruncius voeatds à tribus unciis« 

(b) Globules ou astérisques. 

i 



Digitized by 



Google 



2 NOTIONS PRELIMINAIRES* 

la même époque ont sous le rapport du style une telle supériorité , qu'il est facile de 
s' en rendre compte au premier coup d' oeil. Cette difll&rence si marquée tient nécessai- 
rement à r influence que les colonies grecques exercèrent dès le sixième siècle avant 
notre ère dans Y Italie méridionale. Ce ne fut qu' après avoir soumis à son empire les 
principales villes de cette contrée que Rome songea à modifier le style primitif de ses 
monnaies. Encore est-il probable que les pièces dont le style indique ces 'premières m(h 
difications sortirent des ateliers monétaires de la Campanie ou de TApulie. 

Division de V as — Un autre point de distinction se rattache à la division de Tas 
italique, attendu qu'au lieu de correspondre à celle de Tas romain, elle fut réglée si^ 
le système décimal , ce qui résulte évidemment de l'absence du semis dans tontes les 
plus anciennes séries , et du poids du quincunx comparé à celui de Tas (a)« 11 suffit 
donc pour distinguer entre elles les italiques et les romaines anépigraphes de vérifier si 
la série dont elles font partie a pour première fraction d* as le quincunx ou le semis. 
Jamais ces deux espèces de fractions ne figurent ensemble dans une même série. Les 
doutes élevés à ce sujet proviennent uniquement de ce que Y on al coitfondu dans la 
classe des italiques les monnaies frappées par les c<donies romaines de Brindes, de Paes- 
tum, de Valentia, de Copia et d'Uxentum , selon le système duodécimal , pour la rai«. 
son que le système dèeimal n*avaît pas été précédemment éiaMi dans ee» villes de l'I^ 
talie méridionale. 

Poids — Les particularités rdaitives m poids des modnaîes italiquees reposent sur 
un trop petit nombre de pièces pour que 1* on puisse les ranger parmi les caractère» 
éistincUfs de cette espèce de monnaie» On ne doit pas toutefois perdre de vue que le poid» 
de l'as libral italique, à en juger par les pièces attribuées à Lucérie, fut parfois réglé 
sur un étalon différent de celui qu'employèrent les Romains (b). Cette donnée qui tient 
sans doute à ce que le poids de la livre en Italie était autrefois comme aujourd'hui di- 
fersement établi n' en est pas moins très-importante. 

Les mêmes pièces de Lucérie considérées dans leur ensemble et con^fiarées aux 
premières monnaies émises dans cette ville par la colonie romaine qui Y occupa en l'an- 
née 314 av« h C. dénotent encore que 1' as italique réglé primitivement sur le poids 
de la livre avait été déjà réduit à 3 onces */s lorsqu' il fut remplacé par l'as aux ty- 
pes romains^ Cette énorme réduction faite graduellement ^ comme il résulte du poids in- 
termédiaire d' un grand nombre de fractions^ ne put nécessakemeal être opérée que dans 
une longue suite d' années. Aussi est-il fort probable que l' émission première de 1' a» 
italique doit remonter, comme celle de Tas romain, au sixième siècle avant notre ère. 

(a) Si ïe poids du quincunx nt: correipùnd pat icujovn à la moiUi de edui de 
r M ^ c' e$ê que les séries connues sont encore très4ncomplèles. 

(b) La Uvre romaine est calculée à raison de . . . grammes 326, 33 

Un des as connus de Lucérie pèse 348 , 40 

Un quadrans de la même viUe rappelle un autre asde, . , 357 , 20 
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NOTIONS PRELIMINAIRES. 
MONNAIES GRÉCO-ITALIQUES 



Sous la dénomination do grêco4lalique$ sont rangées toutes les monnaies de l'Italie 
méridionale réglées, quant à leur valeur, sur le système monétaire des Grecs. Frappées 
dans les trois métaux , elles sont distinguées entre elles comme il suit. 



Pièces d'argent. 


Piicet 


m bronze. 


Drachme 


= Unité monétaire. 


Cballitts 




= '/4. 


de dradime 


Didraclime 


= 2 drachmes. 


Tartémorion 




KS 2 


chalkus. 


Tétradracbme=: 4 id. 


Trihémitartémorion=s 3 


id. 


Obole 


= '/« de drachme 


Hémiobole 




= 4 


id. 


Tétrobole 


= V. id. 


Pentéchalkon 




= 5 


id. 


Triobole 


= »/. îd. 


Tritémorion 




= 6 


id. 


Diobole 


= V. id. 


Obole 




= g 


id. 


Tribémiobok 


s = V* id. 


Trihémiobole 




— 12 


id. 


Hémiobole 


= '/„ id. 


Diobole 




= 16 


id. 


etc. (a) 




etc. 










Pikes d' or. 










Chrvsns ou statére d' 


or . = 20 drachmes. 






Demi-chrjsus . . . 


. . = 10 


id. 








Quart de chrjsus . 


. . = 5 


id. 








Dixième de chrysus . 


. . es 2 


id. 








Vingtième de chrysus 


. . = 1 


id. 







De cette nomenclature résulte que les pièces d' argent doivent sous le rapport chro- 
nologique occuper le premier rang. U n' est pas toutefois aussi facile de préciser 1* époque 
de leur première émission, attendu que Thistoire ne nous^ fournit à ce sujet aucun do» 
cumcnt positir. Ce qui doit porter à croire qu'elles remontent aux premières années du 
sixième siècle, époque où les Athéniens, comme le dénotent les lois de Solon, avaient 
une monnaie réelle , c*est que les pièces incuses de Sybaris, dont rémission dut ces- 
ser en r année 510 av. J. C, se rattachent à plusieurs séries d' un style différent que 
précédèrent sans doute les oboles globuleuses et anépigraphes de Tarente. 

Comparées à leurs premiers modèles , les gia^o-italiques peuvent donner lieu à 
un grand nombre d'observations. Je me bornerai aux suivantes. 

(a) Parmi les plus anciennes monnaies de Cumes^ de Naples, de Tarenie^ de Posi* 
donia et de Rhegium , se trouvent encore des tiers , des quarts , des sixièmes et des 
huitièmes d' obole. 

V 
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4 K0TI0N8 MâUMINÀlBES. 

Fabrice— Les monnaies ioontes de ritaKe méridionale n'ont, comme cdies de 
la Grèce, qn'un senl tjfpe en relief. Elles diflèrent toatefois pour la plapart sous le 
rapport de la fabriqde. Frappées snr nnflan pla<i large et moins épais, elles ofit^t en 
creux an revers le type de T avers modifié qnelqnefois par des lettres ou par des ome<' 
mens en relief qui dénotent l' emploi d' une seconde matrice. Ce système imaginé par les 
colonies Âchéennes prévalut dans la plupart des villes de la Grande-Grèce, et fut aussi 
a,ccrédité à Tarente. Les pièces incuses qui n*ont an revers qu'un carré occupé par 
des creux plus ou moins inrormes sont eq très-petit nombre, On eq connaît de Vélia. 
Plusieurs sont aussi attribuées à Rbegiqm et à Tarente. Ces dernières peuvent toutefois 
être mises en doute , comme il sera dit en son lieu. 

Grènetis — Les grènetis, cercles et couronnes qui servent d'encadrement aux types 
des monnaies gréco-italiques différent parfois dans leur forma des omemens du même 
genre employés par les artistes de la Grèce, Il parait même, à en juger par les reciMr* 
ches d'un savant archéolo^e Napolitain (a), que les grèqelis des monnaies incuses peuvent 
donner lieu à d' ingénieuses conjectures. De leur ensemble résulte aussi qu' ils ne furent 
employés que successivement , particularité que l' on ne doit pas perdre de vue dans la 
classification de ces monnaies, 

Style — Envisagées sous le rapport du style, les gréco-italiques se présentent en 
général sous un aspect plus séduisant que les monnaies de la Grèce , ce qui tient pnH 
bablement à ce que les artistes Italiens moins retenus que ceux d' Athènes par des for^ 
mes voulues , purent se livrer plus librement aux ioqiiiratiQns de ieqr génie. Aussi ar« 
riva-t-il que dès le cinquième siècle les monnaies de la Grande^irèoe parvinrent à ce 
haut degré de perfection que l'on admire- encore aujourd'hui. 

légendes — Les légendes des gréco-italiques sont comme celles des monnaies de la 
Grèce rétrograde$^ bùtutrophédan ou directe$, selon que le style en est plus oamoina 
archaïque. 11 est cependant à noter que sur les pièces incuses de Métaponte ^ de Cro* 
tone, de Caulonia et de Posidonia, l'épigraphe procède souvent de gauche à droite, ce 
qui tend à prouver que la direction des légendes ne âoll pas servir de règle générale 
pour juger de l'époque probable d'une monnaie. La même observation porte sur les lé- 
gendes bouUrophédoii que nous offrent plusieurs didrachmes de Naples. Ces pièces, bien 
loin de remonter au sixième siècle , comme les monnaies de Siris , se rattachent proba- 
blement à la dernière période du cinquième. 

On devra pourtant donner une attention spéciale aux légendes qui rappellent des 
noms de magistrats. Selon que la monnaie date d' une époque plus ou moins ancienne, 
ces sortes de légendes sont plus ou moins complètes. Indiquées d* abord par un symbole 
ou par une seule lettre , elles furent ensuite exprimées par une syllabe , et finirent par 
figurer en toutes lettres. Cette autre particularité peut être d'un grand secours dans la clas- 



(a) G. Fiorelli. Omrvazioni sopra ialune fmnele rare, Kapoliy 1813. 
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NOTIONS MBLISIINAIRES. 5 

sification des nombreuses monnaies dites de beau style » et spécialemeiit delà leagoeet 
intéressante série des pièees d* argent de Tarenle. 

leitret — Les lettres employées dans les légendes de style archaïque pnt été Y objet 
d' nn si grand nombre de publications» qn'il me paraît superflu de m'y arrêter. Quant 
i r époque où ces anciens caraclères firent place aux lettres de nouveau style , je suis 
loin de partager T opinion des auteurs qui prétendent la fixer au siècle de Périclès (av. 
J. C. 449 — 430) Il résulte en effet d*ttn grand nombre de monnaies de Tarente que 
lojg-terops avant cette époque lé nouveau système d'écriture avait été admis dans cette 
ville. Ce ne fut au contraire que vers la fin du cinquième siècle qu' il prévalut à Rhe- 
gittffl. I^ 9 de la légende ^po et les premières formes du X durèrent encore plus long- 
temps. On ne doit pas se fier davantage au jugement porté sur 1* introduction des deux 
lettres H , Cl, Elles figurent sur les didrachmes de Tarente antérieurs au siècle de Pé- 
riclès. On les trouve aussi dans les légendes des premières monnaies de Thurinm et 
d* Héraclée. D' autre part od les chercherait envain sur les pièces de Cumes frappées 
avant l'année 416, époque de l'occupation de cette ville parles Samnites-Campaniens. 
C* est aussi pourquoi Y on ne peut former à cet égard que des jugemens partiels. On 
s' est beaucoup trop prévalu de règles générales. 

Types -— Il suffit d' avoir eu sous les yeux une Série de monn^es gréco-italiques 
pour savoir que leurs types font allusion au culte et aux mystères de la religion grecque. 
Cependant plusieurs d* entre ces types ne tendent qu' indirectement à cette idée, en rap- 
pelant les produits du territoire , le nom et la position des villes , Y origine des habî- 
tans , leur principale industrie et leurs vicissitudes politiques. Cette dernière particularité 
qui ressort évidemment des monnaies de Tarente , de Rhegium , de Locres , de Crotone, 
etc. ne doit pas être négligée dans la classification chronologique de ces monnaies. 

Valeur relative — Nous savons par le témoignage des auteurs anciens que le chrysus 
ou statère d' or avait deux fois le poids et vingt fois la valeur de la drachme d'ai^t. 
Il est cependant à croire que ce rapport de 1 à 10 entre l'or et l'argent monnayés 
fut plutôt nominal que réel , attendu que le statère grtco-italiqne , à eu juger par les 
nombreuses pièces connues de Tarente , n* offre un rapport précis qu' avec la drachme 
Attico-Sicilienne, sur laquelle il fut évidemment réglé, (a). Aussi est-il probable que le 
statère d' or ne valait |)as 20 drachmes quelconques, mais une quantité d' argent mon- 
nayé égale à 20 drachmes Attico-Siciliennes. 

Les rapports établis par les Grecs entre Y argent et le bronze monnayés peuvent 
être seulement déduits du poids comparé de Y obole d' argent et de celle en bronze. Si 
r on reconnaît à ces deux monnaies d' un métal différent une valeur égale , il faut en 
conclure que le bronze monnayé avait dans les ?illes grecques de Tltalie méridionale 
une valeur dix fois plus forte qu' à Rome , en ne prenant pour termes de comparaison 

(n) Demi-slalère de Tarente grammes 4,31 

Drachme Allico-Sicilienne . id. . .4,31 
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b MOTIONS PRELIMINAIRES. 

q«e rd)ole de Méiaponte d*Qne part, et de T antre Tas romaîa tel qa'il fut établi 
en Tannée 26i av. notre ère. Et en effet le poids de l'obole d'argent de Métaponte 
est à celui de. T obole en bronze de la même ville comme i est à 14, tandis que le 
poids du denier romain est à celui des dix as qu'il représentait comme 1 est à 140 (a). 
En l'année 89 av. J. C. époque ou l'as romain se trouva réduit à une demi-once» le 
rapport entre l'argent et le bronze monnayés était encore de 1 à 35. 

Sifnes de valoir--* Les monnaies gréco-italiques n'ont en général aucun signe 
indicatif de leur valeur. Le poids de ces f ièces et aussi leur module sont les seuls gaidcs 
à suivre sous ce rapport. Cependant ifexisle parmi les monnaies en argent de Tarente, 
de Rhegium et de Métaponte plusieurs pièces de petit module qui ont dans leur cluunp 
des globules ou encore des astérisques. Bien qu' il soit difficile de se rendre compte du 
système suivi dans la répartition de ces globules (b), tout porte à croire qu'ils furent 
employés , dans une époque de transition , pour indiquer la valeur relative des fractions 
de drachme ou d' obole. Deux monnaies en bronze de Métaponte ont aussi dans leur 
champ le mot OBOAOX dont la signification ne saurait être douteuse. Cette particula* 
rite peiit servir à ûxer la valeur relative de toutes les autres pièces de même métal. 

Poids — Une des questions les plus épineuses dans l' étude des monnaies gréco-ita- 
liques est celle qui tient à leur poids, attendu qu'elle ne peut être résolue qu'en pré- 
sence* d* une collection complète et composée tie pièces à fleur de coin , chose d' autant 
pbis difl&cile à trouver que ces monnaies sont d' une excessive rareté. Parmi les recher- 
ches spéciales faites à ce sujet , on doit sans contredit placer au premier rang celles 
qui figurent dans l' ouvrage connu sous le nom de Cardli. Il suffit toutefois d' analyser 
ce long et pénible travail pour se convaincre qu'il ne peut conduire à aucun résultat 
positif, ce qui tient probablement à ce que les exemplaires de la collection possédée par 
l' auteur laissaient en général beaucoup à désirer sous le rapport de la conservation. Ce 
d' est aussi qu* après avoir été à même de constater V insuffisance des docuroens déjà 
publiés , que j' ai cru pouvoir leur opposer avec fondement les nouvelles données établies 
dans le cours de cet ouvrage. 

De ces données vues dans leur ensemble (c) résulte que les colonies grecques de 
l' Italie méridionale réglèrent le poids de leurs premières monnaies d' argent sur trois 



(a) iXfote S argent de MHapmie=^Grammet 0,64. Obole en bronze grammes 9,10. 
Denier romain (Av. J. C. 264)=V7 i' ^<^^' Dix a$ de i onces =140/, 

(b) A en juger par le$ hémioboles de Rhegium qui ont datis leur champ cinq glo- 
fru/fs, on pouirait croire que F obole dans celte ville était div'sée en dix parties. D'au- 
ire part, il est évident que les oboles de Tarente contresignées de 3, 4 ou 5 globules 
furent réglées d' après des systèmes différens. 

(c) Yoyez le tableau sj/noptique (dernier chapitre). 
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étalons diflSrens, emprunté» aux villes de la Grèce et de TAsie minmire avec leeiiiieUOT 
ces colonies avaient des rapports d'origine ott de commerce (a). 

Cette première cause des variations de poids offertes par les monnaies gréco-itali* 
qnes ne suffit pas toutefois pour expliquer les nombreuses difficultés inhérentes à cette 
question. 11 faudrait anlrement supposer , non pas comme 1* a fait le docte Rome de 
r Islc , douze systèmes diflSreos , mais bien un nombre indéfini de ces mêmes combi- 
naisons. Et en effet, si Ton vient à comparer entre elles les monnaies d'une même ville 
on d' une même région , on trouvera bien rarement deux pièces de style différent qui 
offrent à la pc!^e un poids égal. Tout en admettant que cette diversité doive être sou- 
vent attribuée à T imperfection des procédés employés par les anciens dans la préparation 
des morceaux de métal destinés à être convertis en monnaies , je suis loin d' accorder 
à cette particularité Timportance qu'on lui donne généralement , attenda que ce manque 
de précision dans la taille des flans ne saurait expliquer nn fait constant et indubMa* 
ble qui ressort également du poids comparé des monnaies d' une même ville ou d' une 
même région. Ce fait /dont on n' a pas assez tenu compte jusqu' à ce jour , consiste 
en ce que le poidè des monnaies gréco«italiques (à fleur de. coin bien-entendu) est 
toujours plus ou moins élevé selon que le style en est plus on moins archaïque , parti» 
cularité qui tient nécessairement à ce que ces monnaies subirent comme les romaines 
une réduction graduelle dans bnr poids. Insensible d' abord , cette réduction arriva an 
point que la drachme de Tarente modelAe comme celle des villes Achéennes sur la drachme 
Attique, se trouva réduite en moins de quatre siècles aux deux tiers de son poids pri- 
mitif. Quelque diflielle qu'il soit de eonnattre les vrais motifs (b) et les difltrens degrés 
de cette réduction , il suffit , pour en constater Y existence » de comparer le poids des 
monnaies incnses de la Grande-Grèce avec celui des pièces à double reUef de la même 
contrée. Les premières ^ en les supposant à flenr de coin , ont toujours an poids pins 
avantagé , et le chiffre en est d' autant plus élevé que le style de la monnaie est pins 

(a) Drachme incuêe des coUmUê Achéentia. Gr. AA9 ) n i. j..- 
^ Id. de TarenU 4,05 } '^^^ ^"'î«^- 

Drachme incuie de VeUa 3,85 

Id, . . de Hhegium 'SM\Drackme d' Imie.j .J^/ 

Drachme à double relief de Cumes . . . dfiOJ^^YJ^^'''^ «u-^^i^^— {T^**^^^ 

Drachme à d. reUef de Rhegium. * . , 4,31 ( n j«- c- i- 
Id *Ioci4 j^^^^i \ Dr^AUico^Sicdienne. 

(b) Celte réductim tinê peut être à ce que dons ta nou¥eUe$ érnimoM de mm^ 
noies Ion comullait le poids des pièces en circulation pour ne pas en discréditer la 
valeur. TeUe est dumoins la coneluston à kqueUe pourrait conduire une observation 
que j eus lieu de faire en vérifiant le poids des nombreuses monnaies du dépôt de Paes^ 
tum , dont il sera fait mention dons le paragraphe suivanL Les Hdstaehmes frustes 
de ce dépôt pesés 7 d 7 eomparaUvement à un nombre égal de didrackmes à fleur 
de coin du même dépôt offraient des données égales. 
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archaïqoe. Si d' antre part Ton vient à snitre la marche déeroissante des nnes et des 
autres, on s'apercevra également qu'elle est beaucoup plus prononcée dans les séries de 
monnaies qui appartiennent aux villes dont 1* autonomie fut d' une plus longue durée. 

Le même eiamen fait sur les monnaies de la Campanie donne un égal résultat. Si 
les didrachmes de Naples, de Nola, d'Hjrina , etc. ont un poids inférieur aux didrach- 
mes de Cumes , et dîiKrent entre eux sous le même rapport , ce n* est pas que des 
systèmes divers aient présidé à leur émission. Modelées les unes sur les autres, ces pièces 
ne varient quant au poids que parcequ* elles datent d* une époque plus ou moins reculée. 
Les monnaies d* argent de 1* Apulie, réglées pour la plupart sur celles de Tarente, jmt 
toutes le même poids que leurs modèles. 

Cette réduction graduelle de la monnaie d*argent explique pourquoi le stalère d'or 
de Tarente diflère quant au poids du didracfame d'argent de la même ville. La monnaie 
d' or frappée à une époque où la monnaie d' argent avait déjà subi une forte réduction 
dut être nécessairement réglée d'ajNrès un système diflërent (a). 

Peut-être doit^)n attribuer à la même cause la différence de poids qui existe dans 
im grand nombre de séries entre le didrachme et l' obole en bronze. Bien qu' il soit 
très^diffidle d' établir sous ce dernier rapport des données positives (b) , il résulte du 
poids comparé des pièces en or et en brome de Tarente, que ces deux espèces-de moo- 
Daies qui dans cetl« ville datent sAremant d'une même époque, furent réglées quant au 
poids sur le même étalon. 

Si les considérations précédentes semblent fondées, on devra nécessairement en con- 
dure que les variations de poids offertes par les monnaies gréco-italiques ne tiennent 
pas seulement aux divers systèmes suivis dans leur émission , ou encore à l'imperfection 
des procédés employés par les anciens dans les opérations préliminaires du monnayage : 
mais qu* elles dépendait le plus souvent de la réduction graduelle du poids primitif de 
ces monnaies , particularité très-importante en ce qu'elle peut être utilisée avec grand 
avantage dans leur classification comme aussi dans la vérification de leur authenticité. 

§• II. — DOGUMBHS BELÀT1F8 JL DIVERSES TROWÀILUBS 
VB HaNNAIES GRBGO-ITÀLI0VE9. 

Le style et la fobrique d' une monnaie antique , l' encadrement des tjpes , le mé- 
tal , la forme des lettres et la direction des légendes sont, au dire du célèbre Eckhel, 
les indices les plus sûrs pour en connattre 1* époque probable , lorsqu' elle se trouve 

^) le poidi des nu>hnaie$ d'or de Tarenle et de$ BruUieM fué réglée comme je 
l'ai déjà dU^ tur celui de la drachme AUicth Sicilienne. 

(b) Les pièces en hranze les plus sédmsanles sous tous les rapporls sonl précisé- 
ment cdles qui ont le plus souffert de V oxide de cuiwe. Souvent aussi le manque de 
précision dans la préparation des fions peut être otjecté avec fondement. 
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privée de tout signe chronologique. Il est cefiendant positif que la clasùiication des mon- 
naies dites contukdrei se trouvait encore réduite à des données générales , avant que 
r illustre Boi^hesi et le savant abbé Cavedoni n' eussent apporté une attention spéciale 
aux particularités offertes par diverses trouvailles de ces mêmes monnaies. Leurs obser- 
vations prouvent à évidence que les différens degrés de conservation des pièces d'un 
même dépôt peuvent donner lieu à des conclusions très-importantes (a). Si la classifica- 
tion des monnaies gréco-italiques laisse encore aujourd* hui tant à désirer , c' est que 
Ton n*a pas assez tenu compte des nombreux dépôts de ces monnaies découverts par 
le passé. Le seul document que Ton puisse citer est une note de 381 pièces trouvées 
dans la Calabre que publia en l'année 1833 le docte Avellino. Encore ce travail ne 
futMl pas terminé par l' auteur , de manière que nous ignorons les particularit4\s relati- 
ves an poids de ces monnaies et à leur état do conservation. Dans Y espoir de stimuler 
sous ce rapport V attention des numismates , je publiai aussi » il y a quelques années, 
une riche trouvaille faite dans les environs de Paestnm : mais cet appel fut sans ré* 
sultat. Aussi dois-je me borner à reproduire brièvement ce même document et diverses 
autres données qui me sont pelonnelles. 

Tronvaille faite dans les environs de Paestnm (i858). 

Umfiaieê d^ argent incuses (b). 



VILLES VALEOa 



TtPCS. 



P. FKOiiTES. P. CFFL. P. X P. D C. 



Sjbaris. 
Caulooia. 


Didr. 
id. 


Crotone. 


id. 


ià. 


U. 


Mëtaponte. 
k). 


id. 
Diob. 


farente. 


Didr 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. . 


id. 



Taureau Sybarite. I^. Même type en creux, c 

Type connu. IV. Même type en creux. c c 

Trépied en relief. Vf. Trépied en creux. . d c 

id. . I^. Aigle en creux. b 

Epi en relief. I^. Epi en creux. . . d c 

id. V). T. d. boeuf en creux. c 

Monnaies dt argent à double reUef* 



Didr. Taras et dauphin. }$. Hippocampe. . . c 

id. I^. Personnage assis. . c c 

id. I^. Cavalier , etc* . . c c 

id. Tête de femme. I^. Cavalier , etc. . . 



(a) Cavedmi'^Ragguagliodmi^archedogicodepreci'puiriposlîgU'ecc tlodena, 

(b) Le nombre de$ pièces, contenues dans ce dépôt est indiqué approâimatimnent 
par les lettres a, 6, c, d, e. 

asrtffie seule pièce; b=deux pièces; c=: quelques-unes; d^mcun certam nom- 
bre; e=ttne grande quantité. 
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VOUS. 


TAUm. 


mes. 


rtn». 


r cmnm^is r 


Xr. ». c 


Caalooia. 


Didr. 


Type connu. 


I^. Cerf, etc. . . . 


. . . c 


C 


MétaponCe 


id. 


Epi en relief. 


I^. Epi en relief. . . 




b 


id. 


id. 


id. 


r). Apollon debout. . , 


. . . b 




id. 


id. 


id. 


IV. T. d' Hercule irob. 




c 


id. 


id. 


id. 


I^. T. d' Ammon imb. 




c 


id. 


id. 


id. 


Tj. T. de femme. . . 




d 


Térina. 


id. 


T«(e de femme 


li^. Victoire. . . . 


. . . c 


d 


Vélia. 


id. 


Tète de femoie. 


I^. Lion , etc 


. . c 


d 


id. 


Dracfa. 


id. 


ij^. Chouette , etc. . 


. . . c 


d 


id. 


Didr. 


Tête de Palias. 


I^. Lion et cerf. . . 




d 


Crolme. 


id. 


Trépied en relief 


Vf. Trépied en relief. . 




d 


id. 


id. 


i<l. 


Vj. Hercule sacrifiant . . 




b 


Posidonia. 


id. 


Neptune debout. 


I^. Taureau Posidonien. . 


. . d 


e 


id. 


Diob. 


id. 


IV. Id. avec la lég. VM. 




c 


Tliariuin. 


Oidr. 


T. de Palias. 


I^. Taureau comupète, éU 


!. . . d 


e 


id. 


Diob. 


id. 


Bi. id. 


c 


G 


Héraclée. 


Didr. 


T. de Minerve. 


iV- Hercule assis , etc. 


. . a 




id. 


id. 


T. de Palias. 


I^. Hercule comb. le lion. 




b 


id. 


Diob. 


id. 


I^. id. 




c 


id. 


M. 


T. d'Hercule. 


I^. Lion , eto 


. . c 


c 



légendes — Les légendes des monnaies incuses étaient tontes en raccourci et com* 
posées de lettres d'ancien style: mais la disposition en était différeuie, re/ro^ra(fe dans 
les unes et directe dans les autres. Un grand nombre de pièces à double relief conser- 
vaient les mêmes élémens et la même direction de la légende. Cependant les deux let- 
tres H, n« figuraient sur les didrachmes de Tarente qui ont au revers un personnage 
assis, et sur la plupart des monnaies de Térina, de Caulonia, de Vélia et d* Héraclée. 
La légende de ces dernières pièces était entière; celle des didrachmes de Posîdonia of- 
frait toutes les combinaisons connues. 

lettres isolées ^ Une seule monnaie de Tarente au type du cavalier portait & 
r exergue les deux lettres AA. Sur un didrachme d' Héraclée se voyait en caractères 
trcs-fins la syllabe no. Dans le champ de deux pièces de Caulonia se lisait 0E ; et 
dans celui de plusieurs didrachmes de Thurium , £V. Toutes les autres p'èces n' avaient, 
exception laite de la légende , qu* une de ces lettres isolées relatives au contrôle. 

Style et fakriqie — Les monnaies incuses d* une bonne conservation offraient , 
sous le double rapport du style et^de la fabrique, un progrès marqué. Parmi les pièces 
à double relief, les seules Tarentines se rattachaient i plusieurs époques bien dis(incles. 

Poids — En me rendant coiupte du |ioids de ces monnaies, j'eus f idée déposer 
comparativement les pièces frustes et les pièces à fleur de coin, opéiation qui me con- 
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. 7,93 


id. 


. 3,96 


id. 


. 1,32 
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duisil à leconnaftrc que 7 pièces fnistes contre-balançaîent exaciement 7 pièces à fleur de 
coin , après que j' eus retiré de la masse les didraclunes de Tarente qui ont à V avers 
une t^te de femme et du côté opposé un cavalier. De ces pesées faites ainsi à plusieurs 
reprises et avec la plus grande attention résultèrent les données suivantes. 

Didrachmes . . 
Drachmes . . . 
Dioboles . . . 

Epeqtte probable — Les monnaies d' Héraclée contenues dans ce dépôt dénotent 
évidemment qu'il fut postérieur à l'année 433 av. J. C. date de la fondation de cette 
ville. D'autre part, il résulte des dioboles de Posidonia, ayant pour légende VM, qu il 
fut antérieur à 1* année 390 , époque où les Lucaniens se trouvaient déjà maîtres de 
Posidonia et de Laos. C'est aussi pourquoi , en tenant compte des particularités que 
r histoire nous a conservées à ce sujet, des nuances offertes par le style et par la con- 
servation des monnaies d' Héraclée , comme aussi de la forme des lettres qui composaient 
les légendes, je crus pouvoir en conclure que l' enfouissemdnl des monnaies en question 
avait eu lieu dans les dernières années du cinquième siècle avant notre ère. 

Trouvaille faite près de Sava (a) en V année i8S6. 



Monnaies d' argent incuses. 



VILLES 



VALEUR 



TYPES. 



P. FRUSTES. P. Em.P. X F. h. C. 



Sybaris. Didr. Taureau Sybarite. I^. Même type en creux. 

Crotone. id. Trépied en relief. iV- Trépied en creui. . 

Métaponte. id. Epi en relief. I^. Epi en creui. 

Sirls. id. Taureau Sybarite. I^. Même type en creux. 

Monnaies d'argent incuses. 



Tarente. 


Obole. Pétoncle. 


Tif. Roue. . . 


? 


id. T. de femme. 


1^. Roue. . . 


Tarente 


Didr. Taras et dauphin 


. IV. Roue. . . 


id. 


id. id. 


i^. Hippocampe . 


id. 


id. id. 


IV. Tète de femme. 



d 
d 
d 
b 



c 
c 
c 



e 
c 
c 
b 



6 
C 

e 
b 



Les seules pièces choisies de cette trouvaille ont été en ma possession. Je puis tou- 
tefois garantir l'exactitude de la note précédente qui me fut transmise par un témoin 
oculaire. De ce document résulte que les monnaies archaïques de Tarente , à double 
relief, remontent comme les pièces incuses des colonies Achéennes au sixième siècle 
av. notre ère. 

(a) Sava est siluée à 3 milles de Manduria , dans la province de Lecce. 
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Trtivaille faite ei BasiUeate (1860). 



Pièces (f ar^. 






mu» fALEcn. mn. tth». 


r. ttmsns. f 


Bmiini 


Tareate. Didr. T. de femme. Vf. Cay.eoar. son cheval. 


e 




Naples. id. id. Vf. Tam'eaa Campaniea 






cour, par la Vicloire. 


e 




Carapanie? id. T, jeune casquée. Vf. Victoire et palmier. 




e 


id. id. T. lanréed'Apollon. ^. Cheval galopanl. 







id. id. T. imb. casquée, tf. id. 




• c 


id. id. id. IV. Buste de cheval, 




c 



Les didrachmes de Tarente et de Naples contenus dans ce dépAt avaieqt un poids 
ideDti(|ue. lies autres pièces incertaines de la Campanie ne diOëraient tant soit peu sous 
le même raj^rt qu*en conséquence de leur conservation. Cett^ particularité peut être 
utilisée dans la classification de ces divises monnaies. 



TrovYaille de mouaies en brome (année 



b 



c 



mus. 


TAUtOa. 


TTtB. 


i£seniia. 


Obole. 


T. burfed'ÂpoHoo 


id. 


id. 


T. de Ynicain. 


A]aino. 


M. 


T. de Pallas. 


Aipi. 


id. 


Cheval. 


Caièf. 


id. 


T. laor.d'ApcdkNi. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


T. de Pallas. 


Cm. 


id. 


T. de Mars. 


Naples. 


id. 


T. laor. d'Apollon. 


Campanie? 


id. 


T. de femme. 


id. 


id. 


T. de Mais. 


id. 


id. 


T. laar.d' Apollon. 


Suessa* 


id. 


T. de Mercure. 


id. 


id. 


T. laor. d' Apollon. 


id. 


id. 


T. de Pallas. 



F. nniits. f . vruon. 
I^. Taur. Campanien 

cour, par la Victoire. 
iV. Bige, 
IV. Coq, 

Vj. Taureau comopète. c 
Vf. Taur. Campanien* 

AuHlesstts, attre ou lyre. 
I^. Même taureau cour. 

par la Vicloire. 
H?. Coq. 

Vf, Buste de cheval. 
I^. Taur. Campanien 

cour, par la Victoire. 
Vi. Lbn;(ROMANO). 
]^. Buste de cheval. 
Vf. Cheval gabpanl, 
tl. Hercule comb. le lion. 
I(. Taur. Campanien 

cour, par la Victoire. d 

I^. Coq. d 



e 
e 
e 



d 
e 
b 

c 
c 
c 
c 
b 
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Bien que je ne connaisse pas la provenanee de cette trouvaiUe, j'ai pu me conTain* 
cre , lorsqu* elle me fut présentée , q[oe toutes les pièces dont elle était composée ap< 
partenaient à un même dépôt récemment découvert. Style, fabrique, patine, envelojK^ 
de terre, tout portait à cette conclusion. Ânssi est-il probable que les pièces légèrement 
efOeurées par la circulation dataient d* une même époque. A en juger par les oboles 
d*iEsemia, leur émission dut être postérieure à l'année 262 ay. J, G. pendant laquelle 
celte ville fut occupée par une colonie romaine. 
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CHAPITRE IL 



CAMPANIE. 



§ 1. NOTIONS GÉNÉRALES. 

Le Liiis au nord , les montagnes du Sainuium à 1* est , le Silaro au sud-est , et 
d'autre part la mer T}Trliénienne formaient les limites de laCampanie avant que les Ro- 
mains ne porlui^sent leurs armes dans cette contrée. De l' année 340 av. notre ère , 
datent les premiers changemens indiqués par T histoire. Vainqueurs h Vésérb, les Ro- 
mains s' approprièrent le riche territoire de Faleme qui appartenait aux Campaniens ; 
et bientôt après (33 i) toutes les autres terres comprises entre le Liris et le Voltume fu- 
rent également réunies au nouveau Latium (a). Des mutations non moins importantes 
eurent lieu en l'année 289. La contrée qui s'étend du cap Athénée (Punta ddla Cem- 
panella) au fleuve Silaro fut détachée de la Campanie. Api^ en avoir expulsé les co- 
lonies Samnites qui s* en trouvaient en possession , les Romains y transportèrent une 
partie des habilans du Picenum , d' où vint à cette étendue de terres le nom de pays des 
Picenlins. Auguste rendit à la Campanie ses anciennes limites qui furent encore agran< 
dies par Y empereur Adrien : mais ces modificaUoos et d' autres chan^mens qu' elle su- 
bit jusqu'à la chute de F Empire d'Occident ne furent que le résultat de mesures ad- 
ministratives. Divisée de nouveau en plusieurs piincipautés sous le gouvernement des 
Lombards, la Campanie fut réunie par Roger II au royaume des deux Siciles; et de-' 
puis lors celte contrée se trouve répartie dans les deux provinces dites aujourd'hui 
Térre-de-Labour et PrinciftuUc cOérieure, 

Les nombreuses révolutions dont la Campanie fut le théâtre avant T époque de la 
conquête romaine sont peu connues. Il résulte de traditions que« les Pélasges et les 
Osques ou Opiques dominèrent dans cette contrée qui , du nom de ces demiei*s , fui 
appelée Opiqne. On ignore toutefois à, quelle époque eurent lieu ces divers établisse- 
mens. La méiue incertitude existe à propos de V arrivée des colonies greaiues dans 
rOpique. Selon les uns» Cuines remonte à Tannée 1130 av. notre ère; selon d'au- 
tres , la fondation de celte ville est d* une date beaucoup plus récente. 

Tous les auteurs anciens font mention du i*ègne des Etrusques dans lOpiqiie, et 

(u) Le nouveau Lalhan cofnpril toutes les tenes dont les Eques, ks Hemiqttes, 
les Vdsques, les Ausoniens, les Aurmices, les Sidicins et les CofHpankm fureiU smc- 
cessivement privés par les Romains. 
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s'accordeat à dire qu'il dura près de quatre siictes{S00-i22). Cependant les faits re- 
latifs à cette longue domination sont en tr6s-petit nanibre. Strabon et Paterculus attri- 
buent au3L Etrusques h fondation de Capoue , de Nota , de Mareina et de neuf autres 
villes importantes. Denys d* Halicamasse et Diodore de Sicile rappellent leurs hostilités 
contre la ville de Cumes. Tite-Live , à propos de leur ciiûte , nous apprend qu' elle 
résulta d' une guerre longue et opiniâtre' contre les Samnites , qui Gnit en 1* année de 
Rome 331 (av. J. C. 422) par la prise de Capoue. 

A dater de celte époque jusqu'à Tannée 343 av. J. C. pendant laquelle les Ro- 
mains entrèrent en possession de cette môme ville, l'histoire de la Campanic est en- 
core plus incomplète que précédemment; et ce qui tend i la rendre aussi plus obscure, 
c est que tes auteurs anciens ne parlent dans leurs récits que des Samnites établis à 
Capoue et nommés pour ce motif Campaniens , bien qu' il résulte de faits postérieurs 
qu' une grande partie de 1* Opique était occupée par d' autres tribus Samnites qui pro- 
bablement avaient eu part à la chute des Etrusques. Aussi devient-il très-flifficile de 
se iaire une idée précise de l'état politique de la Campanie pendant cette nouvelle pé- 
riode de 79 ans. A en Juger par les nombreuses monnaies frappées dans cet intervalle 
& Capoue y à Naples , à Noia , à Hvrina , à Phisteiia » etc. on devrait croire que ces 
diffêrentes villes formèrent alors une confédération , et qu elles jouirent d* une grande 
prospérité commerciale. La seule Cumes qui avait refusé de reconuiltre la souverain 
noté des Campaniens perdit son ancienne splendeur. Prise d'assaut en Tannée 416, 
elle ne fut plus qu'une colonie de Capoue. Plusieurs circonstances donnent aussi h sup- 
poser que les Campaniens finirent par oublier leur première origine ; et que ce fut en 
conséquence de T isolement politique "où ils se trouvèrent en Tannée 343 qu'ils durent 
alors se soumettre aux Romains , pour éviter un sort plus fAchcux. Tite-Live raconte 
à ce propos que les Campaniens , après avoir aidé les habitans de Teanura Sidicinum 
contre une armée de Samnites qui assiégeaient cette ville , furent à leur tour menacés 
daas Capoue par ces mômes Samnites, et que réduits h Timpossibilitè de leur résister, 
ils prirent le parti d' envoyer des ambassadeurs à Rome pour solliciler des secours (a). 
En cas de refus, ces députés devaient reconnaître publiquement la souveraineU^ des Ko- 
mains, et obliger ainsi le sénat à défendre une ville de sa dépendance (b). C* est en effet 
ce qui arriva. Les Samnites d' autre part qui avaient conclu récemment un traité d'al- 
liance avec Rome ne manquèrent pas de faire valoir leurs droits : mais toutes tes rai- 
sons qu'ils purent alléguer furent inutiles; injustice criante qui donna lieu à la première guerre 
Samnite. Vainqueurs après deux ans d'une lutte acharnée, les Romains durent tourner suc- 
cessivement leurs armes contre les Campaniens déjà fatigués du joug qu'ils s'étaient imposé 

(a) En Vannée 299, les LucanitM^ orgînaires du Svnnlum, se virent aussi dans 
la triste nécessité de recourir à V interveniion des Romains conire les Siinnles qui 
avaient envahi leur territoire {Tite-Live, VI II y 23). 

(b) rHe-Live, VIII , 29 et 30. 
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(340), et contra les Sidieiiis qui, seeondfe par les Aasoitois de Calés, avaieat ruidë la ville 
d'AaraiiGa placie sons le proteetorat de Rome (334). Ces noaveaax combats ne Greni 
tontefels que consolider la domination romaine en Campanie. Toutes les terres situées 
entre le Liris et le Voltume, y compris la riche plaine de Faleme qui appartenait aux 
Campaniens , furent réunies au nouveau Latium. 

Devenus ainsi possesseurs de la Campanie septentrionale , les Romains n' atten- 
datent qu' une occasion propice afin de s' emparer aussi de la méridionale qui se trou- 
vait en grande partie sous la domination des Samniles, lorsqu'un acte d'hostilité com- 
mis par les Napolitains dans le territoire de Faleme leur fournit le prétexte qu'ils cher- 
chaient. Naples occupée après deux ans de siège par le proconsul Publilius Philo put 
renouveler , sans grand préjudice de ses intérêts , le traite conclu précédemment avec 
les Romains (326) : mais les Samnites qui avaient profité de celte occasion pour recom- 
mencer la guerre furent entièrement expulsés de la Campanie ; et Nota qui avait em- 
brassé leur parti fut également sacrifiée (311). 

Dès lors les Campaniens réduits à leurs propres forces et contenus dans le devoir 
par de nombreuses colonies romaines durent se résigner à leur sort. Pas une ville de 
la Campanie ne bougea en faveur de Pyrrhus (280-275) ; et après te bataille de Can- 
nes (216), Atella, Capoue et Calatia furent les seules qui ouvrirent spontanément leurs 
portes aux Carthaginois. Pendant la guerre sociale , Liternum , Noia , Poropeiî , Her- 
culanum , Stabies et Salerne n' accédèrent à la ligue des Italiens que parcequ* elles y 
furent contraintes ; el si NoIa fit une si longue résistance » c' est qu* elle était alors oc- 
cupée par les Samnites. La promulgation de la loi Julia et bieniôt après les nouvelles 
concessions annoncées par la loi Plautia-Papiria (a) , comme aussi la modération du sénat 
à user de la victoire finirent par calmer les esprits. Malgré* la perte de leur autonomie» 
les Campaniens ne songèrent plus qu' à contribuer à la pn)spérilé de la grande Répu- 
blique dont ils faisaient partie. 

S II. CUMiE {Cuma). 

Tous les anteurs anciens attribuent la fondation de Cumes à une colonie grecque 
originaire de Chalds en Eubée : mais aucun d' entre eux n' indique Y époque précise 
de cet événement. Le seul Vdléius Patereulus (Liv. i, 4) dit à ce propos que la fon- 
dation de Cumes suivit de près l' occupation de l' Ile d* Eubée par les Athéniens , ce 
qui eut lieu , à ce que l' on croit , dans le cours du onzième siècle avant notre ère. 
On doit tepeodant accueillir avec une certaine réserve cette assertion de Velléius , at- 
tendu que le même auteur ajoute que la flotte Chalcidienne fut guidée pendimt le jour 

(a) La loi dite JuUa du nom de Jîdiu$ Cêmr qui en fui t auteur (90), accor- 
doit le droit de cité à toule$ le$ colonies resUei juetpi' dort fidèles » frivilège qui fut 
étendu par la l(d Plautia-Papiria (89) aux habitant des villes fédérées. 



Digitized by 



Google 



CtJMES. 17 

par une colombe , et pondant la nuit par le son d' un instrument de bronze. Les pa- 
roles de Strabon et de Scymnaf de Chio au même sujet donnent à croire que deux co- 
lonies différentes occupèrent successivement la ville de Cumes, lune originaire de Chalcis 
en Eubée , et V autre de Cumes en Eolide (a). Quoiqu' il en soit sous ce rapport , il 
est indubitable que la ville de Cumes parvint rapidement à une grande prospérité ; et 
qu' elle fut bientôt à même de donner naissance à plusieurs colonies y parmi lesquelles 
on cite au premier rang Naples et Zancle dite par la suite Messana. 

Les Etrusques devenus maîtres de TOpique firent d' inutiles efforts pour s' empa- 
rer de Cumes. Repoussés à diverses reprises, ils se présentèrent de nouveau en 1' an- 
née 473 sOus les murs- de cette ville avec des forces considérables : mais cette tenta- 
tive n' eut pas un meilleur succès que les précédentes. Cumes secourue par la flotte 
d' Hiéron I roi de Syracuse triompha encore des forces ennemies. 

Ce fut dans 1' un des intervalles de cette guerre qu' Aristodème Malacus V un des 
plus intrépides défenseurs de Cumes s empara dans cette ville du souverain pouvoir 
qu' il conserva pendant 14 ans. Tarquin le Superbe , après la bataille du lac Ilégille 
(495) trouva un dernier asile à la cour d' Aristodème. 

La prospérité toujours croissante de Cumes attira contre elle de nouveaux ennemis 
qui , plus heureux quQ les Etrusques , réussirent dans leur entreprise. Les Samnites 
Campaniens déjà maîtres de Capoue envoyèrent en 1' année 416 une nombreuse armée 
pour s' emparer de Cumes. Les habitans vaincus dans une bataille rangée affrontèrent 
de nouveau V ennemi du haut de leurs remparts : mais ces généreux efforts ne purent 
sauver la ville. Cumes prise d' assaut eut à souffrir tous les outragés d' une soldatesque 
effrénée. Ceux d' entre les habitans qui purent se soustraire à la mort ou à V esclavage 
se réfugièrent dans la ville de Naples ; et dès lors Cumes repeuplée par une colonie 
envoyée de Capoue perdit son ancien lustre et son autonomie. 

Les Romains , au dire de Tite-Livc (VIII. 14) , concédèrent en l'année 338 aux 
habitans de Cumes le droit de cité sans suffrages, ce qui dénote que cette ville avait 
partagé précédemment le sort de Capoue. Cependant Denys d' Halicamasse , i propos 
des circonstances qui précédèrent le siège de Naples en Tannée 327 , raconte que les 
Sanmites, pour engager les Napolitains à se déclarer contre les Romains, leur promi- 
rent de restituer la ville de Cumes. Peut-être cette promesse n' était-elle fondée que 
sur Tespoir conçu par les Samnites de s'emparer bientôt aj^s de cette ville. 

Annibal devenu maître de Capoue ne négligea aucun moyen pour occuper la ville 
de Cumes: mais les habitans fidèles à la cause des Romains rejetèrent les propositions 
du général Carthaginois, et repoussèrent victorieusement toutes ses attaques ; motif pour 
lequel Cumes fut rangée bientôt après parmi les municipes de la République roma'me 
(av. J. C. 215). Chacun sait que Sylla, après avoir déposé la dictature, alla finir ses 
jours dans la ville de Cumes. 

(a) Ls fidds des plus ancimma numnaies de Cumes jusUfie ceUe supposition. 

3 
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A en juger par les chroniques du moven Age, la citadelle de Cumcs devint, sous 
l'empire des Golhs, une des places les plus importantes de l'Italie méridionale. Ce fut 
en effet dans cette ville que se réfugia avec tous ses trésors Àligeme frère du fameux 
Totila ; et ce prince ne se rendit à Narsès qu* après h bataille du Vésuve qui mit fin 
à la domination des Goths en Italie (de J. C. 449). 

En Tannée 1207 de notre ère , les habitans de Cumes rançmmés continuellement 
par une bande de malfaiteurs , qui s'étaient logés dans les ruines de la citadelle , pri* 
rent le parti de se réfugier à Naples , par suite de quoi les Napolitains qui avaient 
aussi beaucoup à souffrir du voisinage de ces brigands, envoyèrent contre eui des trou- 
pes ; et , pour détruire leur repaire , renversèrent tous les édifices encore subsistans 
de Cumes. Ainsi disparut cette ville célèbre qui avait tant contribué à répandre dans la 
Campanie la langue, les usages et la religion de la Grèce. 

Hoiinaies de Cornes (argent). 

h NOMS. MOD. RAB. POIDS. 

^ 1. Tèle"^ApeHoii (style archaïque). NOIAMvx. 

/ / , A^ fl?. Coquille et poisson Didr. 5 R« 7,56 

' i^^J^p^^^ 8^ Mêmes types. La légende est au revers id. 5 R« 7,60 

Cfi^^Ctyy^f^.- 3. Môme tète d!Apelh». fl^. Coquille et arc. KV . , . id. 5 R« 7,59 

^ "" 4. Môme tête. f^. Coquille et rat. KVMAI id. 5 K« 7,60 

5. Môme tête. I^. Coquille et tête hum. KVMAION . . id. 5 il* 7,60, 

6. Même tête. bJ^. Coquille et murène. NOIAMVX . . . id. 5 R' 7,54 

7. Même tête. f). Coquille et oiseau. AMVX . . . . id. 5 R* 

8. Même tête. Q^. Coquille et plante marine. KVME . . id. 5 R> 

9. Même tête. I^. Coquille et roue. KVMAION. . . . id. 5 R* 

10. Tête de femme (style archaïque) avec large bandeau et 

pendans d'oreilles. iV* Coquille et sauterelle. KVMAI (a), id. 5 R* (b) 

II. 

11. Tête d^ApoHen (style de transition). 



• ^_ JV. Coquille et monstre Scylla. NOIAMVX . . . . id. 6 R* 
^ 12, Même tête. f^. Coquille et Triton. KVMAION . . . id. 6 R* 
13. Même tête. 11^. Coquille et chien Cerbère. KVMAION . id. 5 R^ 



(a) Ce$ premièreê monitaies de Cumeê 9oni pour la plupart ie farmc eUiplique et 
0mée$ d'un large grènelii qui sert d'encadrement aux typet. 

{b) Celle pièce dont la cmservation kùsse à désirer pèse seulement gr, 7,39. 
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NOMS. MOD.RAR. POIDS. 

14. Môme tète. H/. Coquille et hippocampe. KVMAION. iDidr. 5 R« 7,49 

15. Même tête. 1^. Coquille entre 4 dauphins. KVMAION . id. 5 R' 

16. Même tête. I^. Coquille et crabe. KVMAION . . . id. 5 R' 

17. Même tête. T). Coquille et oisea aquatique. KVMAION. id. 6 R' 7,46 

18. Même tète. f^. Coquille et astre. KVMAION . . . id. 5 R' 7,44 

19. Même tête. I^^. Coquille et poisson. KVMAION . . • id. 5 R. 7,44 

20. Même tête. I^. Coquille et grain d*orge. KVMAION . id. 5 R. 7,44 

21. Tête de lion entre deux hures de sanglier. 

I^. Coquille et grain d'oi^e. KVMAION id. 5,6 R« 7,49 

22. Crabe. KVMAION. I^. Coquille et grain d'orge. . . id. 5 R* 

23. PiUtie ant. d'une grenouille. I^. Coquille. KVMAION . id. 5 R* 

m. 

24. Tête de Pallas avec le casque Corinthien orné de lauriers. 

i$. Coquille et chien barbet. KVMAION id. 5 R' 

25. Même tête. KVMAION. V^. Coquille entre les pinces d*un 

crabe id. 5 R^ 

26. Même tête. I^. Coquille et oiseau aquatique. KV ou VX. Obole 1 V, R' 0,62 

27. Même tête. I^. Coquille. KV ou KVMAION. . . . id. 1 'i, R. 0,62 

28. Même tête. I^. Grenouille et un globule id. 1 R^ 

29. Victoire tenant de chaque main un coquillage. 

]^. Danphin.Au^dessus KVM ; au-dessous , A . . . id. 2 R^ 

30. Buste de Diane pharétrée. I^. Deux dauphins. KVM . id. 2 R^ 

31. Casque. I^. Coquille, KV . •. , '/e^'oJ^- V« R* 0,10 

IV. 

32. Tête de femme (beau style) avec collier, pendans d*oreil. 
ks et bandeau retenant une élégante coiffure, i^. Taureau i 

face humaine cour, par la Victoire. Â Texergue. KVMAION. Didr. 5 R^ 

On s'accorde généralement à voir dans la coquille bivalve des monnaies de Cumea 
un type allusif à la position maritime de cette ville et aux produits si vantés du 
lae Lucrin : mais les opinions sont partagées à propos du type opposé dans lequel di- 
vers auteurs reconnaissent l'effigie dune nymphe locale» et d'autres celle d'Apollon di- 
vinité tutélaire de Cumes, Ce qui donne à cette dernière attribution une grande proba- 
bilité , c'est que Teffigie en question se trouve privée de tout ornement féminin, et qu'elle 
est reproduite sur les monnaies frappées au nom des Campaniens comme aussi sur les 
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plus anciens didracbm^s de Naples. Le n.^ iO doit, ce me sembla , fixer cette ques- 
tion. Il reste toutefois à déterminer la tête de femme qai distingue ce rare didrachme. 

La pièce singulière qui a pour type à l'avers une tète de lion entre deux hures 
de sanglier a donné lieu aussi à des suppositions différentes. D'après Âvellino, ce type 
fait allusion aux métamorphoses subies par les compagnons d* Ulysse sous la baguette 
magique de Circé. Selon Millingen , il doit plutèt rappeler les travaux d* Hercule. 

Les numéros 5, 7, 11, 12, 13, 23, 24, 25, 29 et 31 ont été également l'objet 
d* ingénieux rapprochemens que les limites de cet ouvrage ne me permettent pas de re- 
produire (a). Je me bornerai à observer que la léte de Pallas placée i 1' avers des 
monnaies de la troisième série diffère sous plusieurs rapports de celle que 1' on trouve 
sur les didrachmes de Naples, de Noia, de Cumes, d' Hyrina, ete. ce qui tient néces* 
sairement à la diversité des époques et des circonstances dans lesquelles ces pièces furent 
émises. ^1' 

11 suffit de confronter les monnaies de Cumes avec celles des autres villes de la 
Campanie pour.se convaincre qu'elles remontent à une époque plus reculée. Tout porte 
à croire cependant qu'elles ne sont pas antérieures à la fin du sixième siècle av. notre 
ère , date probable des premières monnaies à double relief de Rhegium et de Messine; 
et que leur émission cessa en T année 416 , si fatale à la colonie grecque de Cumes. 
Le style , la fabrique et 1' emploi constant de la lettre o dans la légende KVMAION 
appuient cette conjecture. La seule pièce d'une époque postérieure est len.^32 qui ne 
se distingue des monnaies semblables de Naples que par la légende KVMAiriN. Quelque 
difficile qu* il soit d' en préciser rémission, on doit nécessairement la reporter au temps 
où Cumes fut délivrée de la domination des Samnites, ce qui n' eut pas lieu avant l' an- 
née 343. Peut-être i^ette pièce fut-elle frappée à Naples en Y année 327, par suite du 
pacte alors conclu entre les habitans et les Samnites. 11 faudrait ne tenir aucun compte 
du style pour en fixer 1' émission à Y année 410 , époque où les habitans de Cumes 
qui purent se soustraire par la fuite à la vengeance des Campaniens reçurent à Naples 
une bienveillante hospitalité. 

Envisagées sous le rapport du poids, les premières monnaies de Cumes se rattachent, 
comme il a été déjà observé , à la drachme d' lonie (b) , motif pour lequel ces pièces 
ont un poids inférieur à celui des didrachmes de la Grande-Grèce Xrappés à la même époque. 

§• m. NEAPOLIS [Naples). 

Les documens relatifs à la fondation de Naples sont encore moins satisfaisans que 
ceux dont on peut se prévaloir à V égard de Cumes , attendu qne plusieurs d' entre 

(a) AveUinOy ùpusculi — Bullelt. arch. Napol. Vol. 2 et ^—MiUingen, Consi- 
dératims — Annales de V Instilul , Tome II ^ etc. etc. 

(b) Drachm d' lonie == Gr. 3, 80. Didrachme de Cumes z=Gr. 7, 60. 



Digitized by 



Google 



NAPLES. 21 

eux sont évidemment contradictoires, comme on peut en juger par le& citations qui suivent. 

• Les babitans de Cumes , après avoir fondé Parthénope , ville ainsi appelée du 

f nom de la sirène Parthénope dont elle renfermait le tombeau , ne tarderait pas à 

fl voir d* un oeil jaloux cette nouvelle colonie , attendu que son heureuse position , la 

• fertilité du territoire et le nombre toujours croissant des babitans, donnaient à craindre 

• pour r avenir de Cumes. Us prirent en conséquence la résolution de détruire Parthé- 
« nope. Cependant une peste violente s' étant alors déclarée à Cumes , les babitans , 

• sur la réponse de 1' oracle , relevèrent la viUe détruite , et offrirent un sacrifice so- 

• lennel à la nymphe Parthénope. Depuis lors la nouvelle ville fut dite NeafolU • (Lutace 
liv. 4 reproduit par Pbilargyrùs). 

Velléius Patercnlus ajoute au même propos c Long-temps après la fondation de 
fl Cumes (magno post intervalle), une partie des babitans de cette ville fonda Neapoiis. » 

Strabon, après avoir dit dans le livre V que Naples était une colonie de Cumes, 
émet dans le livre XIV une opinion différente au sujet de Parthénope. « Les Rhodiens, 
fl à r époque où ils prévalurent sur mer , ce qui arriva long-temps avant l' institution 
fl des jeux Olympiques (a) , fondèrent entre autres villes Parthénope dans 1' Opique. » 

D* autre part , Lycophron et après lui Etienne de B\7ance désignent sous -le nom 
de Phalère la ville oà fut ensevelie la sirène Parthénope ; et le dernier de ces deux 
auteurs, pour ne laisser aucun doute à ce sujet, «joute que cette même Phalère située 
dans rOpique fut dite par la suite Neapoiis. fl Phalère est une ville de 1* Opîque près 
fl de laquelle fut transporté par les vagues de la mer le corps de la njmphePartbèno- 
f pe. Cette ville porte aujourd' hui le nom de Neapoiis » (Etienne de By2aQce-<DAAHF0V)« 

De ces divers documens résulte que la fondation de Naples, sous je nom de Parthé- 
nope , peut être attribuée aux babitans de Cumes ou aux Rhodiens ; et que dans tous 
les cas cette prétendue fondation ne fut qu'un changement de domination, puisque Naples 
existait précédemment sous le nom de Phalère. Ces contradictions peuvent il est vrai 
s' expliquer , si l' on vient à considérer que les auteurs anciens employaient cfmunnné- 
ment le mot fonder dans le sens de cohniter. Il n'en est pas moins nécessaire d'admet- 
tre que Naples existait depuis long-temps sous les noms de Parthénope et de Phalère, 
lorsqu'elle fut occupée par les babitans de Cumes, qui, après l'avoir détruite, la rele- 
vèrent sous le nom de Neapoiis. Tout porte à croire que le nom de Phalère remonte à 
l'époque éloignée où les Pélasges dominaient dans la Campanie. On leur attribue aussi 
le célèbre temple fondé, non loin des bords du Sele, en l'honneur de Junon Ârgîenne, 
dont on retrouve 1' effigie sur diverses monnaies de la Campanie. 

(a) Le$ jeux Olympiques inUUuà par Hercule amené été long*tempi interrompue 
lanque k roi i' Elide Iphilui , sur la répmue d'un oracle , la rétablit woec une 
grande tnagnificence {av. J. C. 804). En l'année 776, Coràébe s'y dieUnfiun tMe^ 
ment , que les Grecs réunis à (XymjKe iéerétèrent de choisir pour ire cette mime 
année , qui deptns hrs a servi de point de départ dan^ h calcul des (Hympiada. 
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La division de Naples ea deux parties dites Paloepolts a Neapolis , comme on le 
trouve écrit dans Tite-Live (a), n' eut lieu probablement que par suite de 1* arrivée dans 
cette ville des trois autres colonies dont parle Strabon (b) , ou plutôt lorsque les habi- 
tations construites sur les coUioes voisines devinrent assez nombreuses pour former un 
nouveau quartier. En conséquence de cet agrandissement de Naples , 1* ancienne ville 
nonunée successivement Phalère, Parthénope et Neapolis, fut dite vulgairement Paloepolis, 
et le nouveau quartier ou nouvelle ville» Neapolis. Cependant il faut bien se garder de 
croire que le mot PaloepoUs ait jamais figuré sur les monumens. Les plus anciennes 
monnaies de Naples en fournissent une preuve évidente. Le seul mot Neapolis se lit sur 
toutes ces pièces. Si Titc-Live , après avoir dit expressément que les habilans de Nea- 
polis et de PaloepoUs formaient un seul peuple, cite de préférence le nom des Paloepo- 
litains à propos du siège que Naples soutint contre les Romains en 1* année 327 et de 
Y alliance qui s' en suivit , c* est que Paloepolis était le point où la résistance avait été 
k plus fortement organisée. Et en effet, les Samnites et les habitans de Nola venus au 
secours des Napolitains se trouvaient tous concentrés à Paloepolis. Ce ne fut que par la 
suite , au dire du même Tite-Live et de Sigooius , que le siège du gouvernement lut 
transféré dans la ville neuve. Sans rappeler qu' à la même époque Palerme , Syracuse 
et diverses autres villes étaient également divisées en plusieurs quartiers désignés sous 
le nom de villes, il est k noter que. Tite-Live est le seul auteur ancien dans lequel fi- 
gure le non de Paloepolis , et que cet historien , à part la circonstance du siège dont 
il à été parlé , dés^ toujours la même ville sous le nom de Neapolis. 

L'histoire qui fait plusieurs fois mention de Cumes à propos des dissentions intes- 
tines de cette ville et des luttes qu' elle dut soutenir contre les Etrusques et contre les 
Samnites-Campaniens , nous laisse ignorer quelle paît les habitans de Naples prirent à 
ces divers évènemens. Il est cependant hors de doute qu* ils devaient jouir d' un certain 
crédit avant Y année 473, époque où le roi Hiéron I de Syracuse vint avec une flotte 
nombreuse secourir la ville de Cumes contre les Etrusques, puisque déjà, au dire de 
Strabon , Naples avait accueilli non seulement une nombreuse colonie de Chalcidiens , 
mais encore une partie des habitans de Pithécuse (Ischia) obligés d'abandonner leurs de- 
meures par suite des éruptions volcaniques et des trembiemens de terre survenus dans . 
cette Ile. Aussi est-il l croire que les habitans de Naples incapables d'offrir une résis- 
tance sérieuse aux invasions successives des Hhodiens, des habitans de Cumes, des E- 
trusques et des Samnites-Campaniens, reconnurent tour à tour leur souveraineté. Ce qui 
tend à le prouver c'est que l'histoire ne parle pas d'hostilités dirigées par les Etrusques 

(a) Pahepolif fuit haui frocul inde ubi mnc Neapolis »ia est: duabui urhibu$ 
fopuluê idem habitabai. Cwm eranl mundi (Tile-L've, Uv. VHI^ 21). 

(b) Pod Dicœarckiam e$t Neapolii Cumaimum. Pasiea Umpori$ et Chalcidenses 
mrnigrarMnt, et Pithecwaeorum nonnulk et Athemnùum, inde Neofdlii dicta quoque 
est (rrod. de Sirahon, Uv. V). 
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contre Naples; et que cette même ville, après la prise de Cumes par les Samniles-Campa- 
oiens, put offrir un asile aux fuyards sans être pour ce motif inquiétée par les vainqueurs. 
Naples suivit la même ligne de conduite lorsque les Romains , après 1* occupation de 
Capoue, se trouvèrent possesseurs d'une partie de la Campanie (343). Un traité d'aï* 
liance ménagea propos assura aux Napolitains l'amitié de Rome; et ce ne fut que par 
suite des promesses trompeuses des Samnites et des Tarentins qu' ils consentirent en 
r année 327 à seconder les hostilités dirigées alors contre les nouvelles possessions des 
Romains en Campanie. L' issue du siège que Naples dut alors soutenir en est une autre 
preuve. Les habitans» après avoir éloigné sons de faux iM*étextes les alliés qui servaient 
à la défense de Paloepolis , ouvrirent spontanément leurs portes an proconsul Poblilius 
Philo, et obtinrent ainsi de pouvoir renouveler^ sans grand détriment pour leurs intérêts, 
l'alliance conclue précédemment avec Rome. Fidèles à leur nouveau serment, les Napo* 
litains ne laissèrent échapper ancune occasion pour montrer lenr attachement sincère i 
la République romaine. U suffit de rappeler à ce propos qu* après la défaite du consul 
Flaminius sur les bords du lac Trasimène ils prirent tout l' or de leurs temples pour 
Y offrir aux Romains , et refusèrent de traiter avec Annibal déjà maître de Capoue. 
Aussi le sénat , pour récompenser les Napolitains de la fidélité à toute épreuve qu' ib 
avaient montrée , leur accorda-t-il plus tard , avec le droit de cité , le privilège de con- 
server leur langue , leurs usages et leurs anciennes institutions. 

Après la chute de l'Empire d'Occident, Naples eut à subir de rudes épreuves sous 
la domination successive des Hernies , des Goths , des Lombards , et spécialement en 
r année 525 de notre ère , époque où elle fut prise d' assaut par Bélisaire. U est ce- 
pendant à noter que de toutes les villes fondées par les Grecs dans l' Italie méridionale, 
Naples est celle qui a en le moins à souffrir des injures du temps et des barbares. 

Monnaies de N«ples (iirjf«jil). 

I. NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

i . Tète de femme (style archaïque) avec bandeau et pendans 
d*oreillcs. Devant, 03N- !$• Taureau à face humaine bar- 
bue et de profil. En haut , IV0n03-« A l'exei^e , 

poulpe Didr. 5 R* • • . 

j r ^' l'été d' ApoHon modelée sur la même effigie des monnaies 
c yvv ^'^^^ de Cumes. J^. Taureau comme précédemment. En^aut. 
/^' /^/'^;:J^'^'' n03N; àl^^^^^ .......... id. 5 R« 7,48 



^\^\.K, «^ j{-- -g^ Mêmes types. Au-dessus du taureau, TI^OnOBN ou 

encore NEOnOA , NEOno , etc id. 5 R* 7,49 

4. Tête jeune avec une corne au front. Les cheveux qui 
retombent sur le cou sont retenus par un bandeau. Au- 
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NOMS. ICOD.RAR. POIDS. 

tonr ; 5EnElOO^- I^- Femme aiKe assise à dr. sur 

ime orne rentersée... EOnovrrE Obole IVi R* 0,61 

5. Tète Jeune imberbe. Autour, NEOnOVITHS. 

1$. Femme aUée assise sur une base id. IVs R' 0,6i 

6. Même tête. fl/. Coquille. NE V»dob. 1 R« 0,20 

7. Mêmes types et même légende Ved'ob. Vs R' 0,10 

8. Casque. V). Coquille. NE id. «/i R' 0,10 

N. B. Parmi les plus anciennes monnaies de Naples se trouve encore cité le didracbme 

suivant , qui fait partie de la ricbe collection de Luynes. 

Tête de femme (style archaïque) dans une couronne de laurier. 

I^. Partie antérieure du taureau à face humaine. N£HII..O\IS. Module 5. 

Le style de cette pièce , à en juger par les divers dessins que j* ai eus sous les 
yeux , rappelle celui des anciennes monnaies de Syracuse et de Gelas. C* est aussi 
pourquoi je doute très-fort que ce beau didracbme puisse appartenir à la ville de Naples 
en Campanie. La légende NEHnOAi:^ fait peut^tre allusion à 1* une des vicissitudes 
politiques de Gelas dont 1* histoire ne fait pas mention. J* ai possédé long-temps un 
charmant diobole de Naxos avec la légende NEOnOAI... an sujet duquel on ne peut 
faire aussi que des conjectures. 

IL 

9. Tète de Pallas avec le casque Athénien couronné de lau- 
riers. iV. Taureau à face humaine barbue et de proQI. 

. En haut, N£OnOArr;.à l'exergue, pétonck entre les 

deux lettres E(* Sous le taureau , lA Didr. 5 H' 

10. Mêmes types. Autour du taureau, NEOnO\lT£$. Entre 

les jambes , A ou E id. 5 R' 

11. Mêmes types. Le taureau porte la tête inclinée, et relève 

le pied gauche. Autour^ N£OnOAITH$ id. 5 R' 

12. Mêmes types. Au-dessus du taureau, NEOnOAITH^ . id. 5 R 7,45 

13. Tête de Pallas avec le casque Athénien orné de lauriers. 
Devant , NEOnO. 1$. Taureau à face humaine barbue 

et de profil. En haut, épi de blé; à l'exerjue, OflOBN. id. 5 RM, 59 
11. Même tête de Pallas. Devant , NEOnO. I^. Taureau 
comme précéd. En haut, NEOnOAITHS; à Texergue, 
épiée hU id. 5 R» 7,5Q 

15. Même tête de Pallas. Devant , NEOnOAl. NON. 

1$. Taureau à face humaine barbue et de profil . . v , id. . 5 R' 

16. Même tête de Pallas. I^. Partie antér. du taureau à iaoe . • 
humaine barbue et de profil. En haut, On03N ou en- 
core NEOn Obole IViR. 0,16 
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NOMS. BIOD. RAR. POIDS. 

17. Mêmes types. Devant la tète de Pailas, NEOn . . . Obole lUt R. 0,60 

18. Blême tête de Pallas. 1$. Dans le champ, les deux lettres 

liE séparées par la figure X • • ^ . • . . . (a) 1 R* 0,38 

19. Antre exemplaire également bien conservé 1 R* 0,35 

IlL 

20. Tète de Jnnon Argienne de face, avec large diadème orné 
de palmettes et de deux griffons en regard. 1^. Taureau 
à face humaine barbue et de profil. En haut, NEOnOvl; 

à r exergue, JHT ou 5AT Didr. 5 RM,44 

Si. Mêmes types. Au-dessus du taureau, NEOnov ; à l'ex- 
ergue , 5Hn id. 5 R* . . . 

22. Tête de Jnnon Argienne comme précédemment. 1$. Tau- 
reau à face humaine barbue et de profil couronné par la 

Victoire. Poi$U de Ugende id. 5 R' 7,39 

IV. 

23. Tête de femme (style de transition) avec collier , pendans 
d'oreilles et large bandeau qui retient la chevelure mas- 
sée sur rocdput. 1^. Taureau comme précéd. avec la tête 
de face et couronné par la Victoire. A 1' exergue, NEO- 

nOATTEX on NEOnOAITH:^ id. 5 C. 7,39 

24. Mêmes types et même légende. Derrière la tête de femme, E. kl. 5.6 G. 7,39 

25. Mêmes types avec légende rétrograde id. 5 R. • . . 

26. Mêmes tj^es. NEvnOAITHS id. 5 R. 7,U 

V. 

27. Tètelaurée d'Apollon (beau style). Devant, NEOno. 

I^. Cavalier lançant un javelot id. 5 R' . . . 

28. Mêmes types. La légende NEOno est sous le cavalier . id. 5 R* . . . 

29. Tête lauiée d' Apollon. Devant , NEOnOAiraN. 

I^. Bige conduit par un pers. nu. A l'exergue, AI. « Triob. 2Vs R' 1>84 

30. Mêmes types. Point de légende . . id. 27, C. 1,80 

(a) CeUe pièce comidérée comme himiobole devrait peier au maximum grammes 
0, 32. C eU auisi pourquoi je me $ui$ àbitenu de la dMfner par 9(m nom primitif. 
Voyes à ce sujet le$ ob$ervaiiont du Mvant rédacteur du buUelin archéologique de Nor 
ple$— année 1858 , p^e 81. 

4 
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NOMS. MOD.HAR. POIDS. 

31. Tète laurée d'Apollon. Devant, NBOnOAirnN 

Vf. Coq. sur une base. Derrière, atlre Triob. 2Vt R' (a) 

32. Mêmes types. Point de légende id. i^f^ l\. . . . 

83. Tète laurée d' Apollon. 1$. Tète du taureau Campanien 

vue de face et ornée de bandelettes. Au-dessus , NE . Obole 1 R. 0, 61 

34. Tôle jeune à gauche. Derrière, Y. I^. Hercule combattant 

le lion. NEOnOArrriN. . . . . . . . . id. l^/t R. 0,61 

35. Mêmes tvpes. La tète placée à T avers est laurée. . . id. IVs ^* 0,61 

36. Mêmes types. La tète de Y avers a une corne au front, id. 1 Vi R* 0,60 

VI. 

37. Tète de femme (beau style) avec collier, penJans d* oreilles, 
et bandeau qui sert d* ornement à une élégante coiffure. 
I^. Taureau comme précéd. avec la UU de face et cou- 
ronné par la Victoire. A 1* exergue, N£OnOAITH$ ou 

encore NEOnOAlTHN Didr. 5 C. (b) 

38. Mêmes t}'pes. Point de légende. sous le taureau . . id. 5 R. 

39. Mêmes types. La légende NEOnOAITriN est sur une base. id. 5 R. 

40. Mêmes types— NEOnOAITEaN . id. 5 R. 

41. Mêmes tj^^es — mOAITNO — NaxiAOnOEN, etc. . ' id. 5 R. 

42. Tète de femme comme précéd. Autour, 3 ou 4 dauphins. 

1^. Même taureau — NEOnOAITHN. ...... id. 5 C. 

43. Tête de femme comme précéd. Derrière, petit Ggure. 

iV. Même taureau — NEOnOAITHS id. 5 C. 

44. Mêmes types. Animal placé derrière la tête de femme et 

parfois dans le champ du revers (c) id. 5 C. 

45. Même types. Symboles divers derrière la tête de femme oa 

encore sons le taureau (d) id. 5 C. 

(a) Celte pièce eU généralemeni d' une fnauvaise conservation, motif pour lequel 
on peut difficilemerU en connaitre le poids primitif. La meilleure d'entre cellei que 
foi possédées pesait gramme 1,54. 

(b) Le poids des didr, de celle série varie etitre grammes 7,39 et 0,77. 

(c) Aigk, cigogne y coq, dauphin, éléphant, hippocampe, pégase, sphinx, etc. 

(d) Aile, bouclier, carquois, casque, cloche, corne d'abondance, colle d'armes, 
épée, épi, fleur, fer de lance, foudre ailé, grappe de raisin, lampe, lyre, masque scé- 
nique, massue, ossdet, terme de Priape, iéle dz boeuf, trident, trophée, vases de diffé- 
rentes formes , etc. etc. 
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NOMS. MOD. RAB.POiDS. 

4G. Mi^racs types. Letlres ou monogrammos doBs le ehamp. . Didr. 5 C. 

47. Types du n« 37 . . , Drachme 3 R. (a) 

48. Mêmes types avec lettres ou symboles dans le champ. . id, 3 R, 

Monnaies de Naples [bronze] . 

49. Tète laurée d'Apollon avec longue chevelure retombant sur 
le cou en forme de croissant. 

Vf. Partie antér. du taureau à face humaine barbue et 
de profil. Sur T épaule, étoile \ derrière, lyre; au-des. 
sus NEOnOAITHS OU NEOnOAIT^N. . , • . Obote 4 R. 7,03 

50. Mêmes types, FV>1$ sous le demi-taureau. De la bauche sort 

un filet d'eau, NEOnOAIT. . id. 4 R* 

51. Types du N^ 49, sans la lyre. Dans le champ, dauphi% .... 3 R. 

52. Mêmes types— NEOnOAElTH ou NEOnOAITEaN 3 R. 

53. Mêmes types — NEOnOAlTHN ....... H. ob. 3 C. 3.08 

51. Mêmes types et même légende âChalk. 1 Vs C. i,54 

55. Mêmes types dans une couronne de laurier. . , . ; Chalk. i R. 0,88 

56. Tête laurêe d' Apollon avec longue chevelure. 

i^. Partie antér. du taureau à face humaine de profil.. 

Au*dessus , daiufhin ; au-dessous , àt^ .... H. ob. 3 IL 3, 59 

57. Mêmes types. Devant la tète d*ApoIlon, NEOnOAIxnN. id. 3 C 3,47 

58. Mêmes types et même légende 3 Chalk. 1 Vs ^' ^i.^^ 

59. T. d' Apollon comme précéd. Derrière , fnonogramme. 
I^. Partie antér. du taureau Campanien. En haut, IiUEi: 

Derrière , monogramme id. 1 Va R* ^*^^ 

III. 

60. Tète laurêe d* Apollon , eotmmifr précédemment. 

1$. Taureau Campanien. avec le tête de face. En< haut,. 

symboles divers (h); à F exergue, NEOnOAimN 4 B. 4,.62 

61. Mêmes types et même légende 3 R. 4, 62 

-62. Mêmes types. La tète d'Apollon est entre* 4 dauphins » Obole 4 R. 6, 21 

(a) Le poidê des drackmei varie entre grammes 3,60 et 3,23. 

(b) Casque , came d' abondance , astre dans me couronne ^ mouche , thyrse , 
trident , etc. 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

63. T. laurée d'Apollon comme précéd. Devant, NEOnOAirriN. 

I^. Taureau Camp, avec la tète de Tace. En haut, sym- 
boles divers (a); dans le champ, lettre ou monogramme. Ohole 4 R. 6,15 

IV. 

64. Tête laurée d'Apollon (beau style). Devant, NEOnOAITHN. 
Vf. Taureau Campanien avec la tète de face et couronné 

par la Victoire id. 5,4 G. 7, i8 

65. Mêmes types et même lég. Lettre derrière la tète d* Apollon, kl. 4 C. 6,92 

66. Mêmes types et même lég. I$, 0$, KK, MI, FA, etc. 

dans le champ du revers ou à Teiergue id. 5,4 C. • . . 

67. Mêmes types et même lég. SVESAN à Y exergue du re- 
vers (Coll. SanUngelo) id. 4 R^ 

68. Mêmes types et même lég. CA\E à Texergue du revers. 

(Coll. Carelli) id. 4 R» 

69. Mêmes types et même lég. Lyre derrière la tète d'Apollon 3 R. 4, 10 

70. Mêmes types. La lég. NEOnOAirnN est au revers . H. ob. 3 R. 3, 16 

71. Tête d'Apollon comme précédemment, et parfois dans une 

couronne de laurier 

I^. Lyre et cortine. Dans le champ, symboles divers (b). 

Au dessus , NEOnOAlTXîN Obole 5 C. 7,18 

72. Mêmes types. Lettre ou monogramme dans le champ. . id. 5 C. • . • 

73. Tète laurée d* Apollon et symboles divers. 

Vf. Trépied. NEOnOAITXîN H. Ob. 3 C, 3,59 

74. Mêmes types et même légende 2Cbalk. 2 R. 1,78 

75. Tête nue de Castor. Derrière , étoile. 

I^. Castor à cheval. Dans le champ, lettre on monogram- 
me. A l'exergue, NEOnOAITHN 3 R. 4,62 

76. Mêmes types et même légende 2 R. 2, 31 

77. Buste de Diane pharétrée. Derrière , lettre isolée. 

I^. Corne d' abondance d* où pendent deux grappes de 

raisin. Tout autour , NEOnOAlTnN H. Ob. 3 R. 3, 16 

78. Mêmes types 2Chalk. 2 R. 2,05 

79. Mêmes types . . . . ^ id. l«/jR. 1,84 

(a) Aigle , bouclier , caducée , chauelle , dauphin , épi , étoile, foudre , hippo^ 
campe , grappe de raisin , lampe , lyre , massue , sauterelle , serpent , vase , etc. 

(b) Arc, branche de laurier, caducée, croissant entre deux étoiles, épi^ étoile, 
foudre, javelot, massw, serpent ^ tête de boeuf, timon, thyrse. Victoire couronnant 
la lyre , etc. 
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Piècei d'argmi. 

Les monnaies de la première série envisagées sous le double rapport des types et 
dn style rappellent évidemment les pièces frappées i Cumes et à Terina pendant la se- 
conde moitié du cinquième siècle avant notre ère. C est aussi pourquoi I* on peut sup- 
poser avec fondement qu'elles remontent à la même époque. Des n.os 1 , 2 , 3 et 4 
résulte encore que déjà les Napolitains avaient associé au culte d' Apollon , de Parthé- 
nope et du Sebeto, celui du dieu inconnu que les anciens représentaient sous la forme 
symbolique du taureau à face humaine. Les nombreuses recherches faites au sujet de 
ce type mystérieux n* ont abouti, comme l'on sait, qu' à des conjectures. Aussi , bien 
loin de songer à en augmenter le nombre , je me bornerai à exposer brièvement les 
motife qui me portent à reconnaître avec le savant Eckhel dans le type en question une 
allusion au culte primitif de Bacchus (a), malgré Tavis contraire de plusieurs archéolo- 
gues modernes qui préfèrent y voir une des métamorphoses de Y Achéloûs pendant son 
combat avec Hercule (b). 

S11 résulte de témoignages irrécusables que le type du taureau à face humaine se 
retrouve sur divers lAonnmens de 1* Asie qui remontent à la plus hante antiquité, c'est 
nécessairement dans les traditions religieuses de cette région, et non pas dans les mythes 
postérieurs de la Grèce qu' il faut chercher la première idée dont ce type est l'exprès- 
sion. Sur quelles autorités peut-on donc s' appuyer pour reconnaître an culte de Y Aché- 
loiis une origine orientale? Comment d'autre part a(qpliquer à ce fleuve vaincu par Her- 
cule r idée complexe de force et d' intelligence indiquée par le type du taureau à face 
humaine? Une autre considération non moins importante se rattache à l'étoile posée sur 
l'épaule du demi-taureau dans les plus anciennes monnaies en bronze de Naples, et qui 
figure au*dessus du taureau dans les pièces d'une époque postérieure. Si la pose du de- 
mi-taureau donne à supposer des rapports avec la région des ondes, l'étoile doit aussi en 
indiquer avec la sphère céleste. Comment donc justifier ces derniers rapports à propos de 
l'Achéloûs? 11 suffit au contraire, pour se rendre compte de ces difficultés, de consulter 
les traditions relatives au culte primitif de Bacchus. On lit à ce propos dans Diodore 
de Sicile (liv. I, chap. 4) que les Egyptiens attribuaient à Osiris nommé par les Grecs 
Dionysius ou Bacchus de porter autour du monde la lumière, la production et l'abon- 
dance ; et que pour ce motif Dionysius était désigné sous le nom d'a$tre hrUlatU dans 
les hymnes composés en son honneur. D'après les mêmes traditions, ce Dionysius né i 
Nysa en Arabie avait parcouru toute l'Asie, et comblé de ses bienfaits les peuples de 
cette région qui lui attribuaient en conséquence leur bien-être et leur civilisation. Chacua 
sait aussi que les Egyptiens adoraient Osiris sous la forme symbolique du boeuf Apis, 



(a) Doclrina numarum veterum — Vol. 1 , pojfe 129. 

(b). Bdkiim orcKeiAf^ico Napoletano -^ Anno 1853— -M. 1858. 
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et que les Grecs désignaient Dionjsios sous les noms divers de bougene$ , dimorphos , 
iauromarphog , etc. A quelle autre divinité peut doue convenir mieux qu' à Bacchus le 
type oriental du taureau à face humaine? Sous la forme du demi-taureau, Dionysius porte 
autour du monde la lumière et la civilisation indiquées par l'éloile et par la lyre qui ser- 
vent d'accessoires; sous la forme de taureau, c*est le même dieu, principe de production 
et d'abondance , exposé à la vénération publique. 

Cette hypothèse acquiert un nouveau degré de vraisemblance lorsque i' on vient 
& étudier les monnaies de Itfétaponte et de Laos qui ont également pour type le taureau 
à face humaine. Un rare didrachme de Métaponte nous retrace , comme V on sait , la 
forme sous laquelle était vénéré dans cette ville Y Achéloûs. D' autres pièces de la même 
ville ont aussi pour type le taureau à face humaine. Est-il donc présumable que les 
Uétapontins aient pu représenter rAchèloQs sous deux formes si différentes? Siu* les 
pièces incuses de Laos , la tète du taureau à face humaine est couverte d* un casque 
sous lequel disparaissent les cornes ; et le visage humain y parait tintôt imberbe et 
tantôt barbu. Comment donc reconnaître sous cette forme TAchéloûs métamorphosé en 
taureau pendant son combat avec Hercule , lorsque nous savons par la même légende 
que le héros saisit son adversaire par une corne qu* il brisa , et que le fleuve honteux 
de sa difformité disparut aussitôt sous les ondes ? Comment aussi pouvoir supposer 
à r Achéloûs changé momentanément en taureau un visage tantôt barbu et tantôt im- 
berbe? Ces contradictions qu'il est inutile de faire ressortir davantage recevront une so- 
lution, facile, si Ton substitue à F Achéloûs le mystérieux Bacchus fils d* Ammon et 
d* Amalthée , qui , dès sa première jeunesse, entreprit à la tète d' une armée dans la- 
quelle figuraient Minerve et Aristée de reconquérir l'héritage paternel usurpé par les 
Titans, et ne cessa jamais depuis lors de combattre en faveur de la civilisation (Diodorè 
de Sicile liv. 3 , chap. 26 et 27). 

Les rapprochemens établis à propos du taureau à face humaine entre 1* AchéloQs 
et la nymphe Parthéuope ne peuvent avoir qu* une faible portée , attendu qu' ils s' ap- 
pliquent seulement i la série des pièces d' argent de Naples, et que parmi les plus an- 
ciens didrachmes de cette ville une seule pièce a pour type au revers du taureau à face 
humaine une efiigie de femme dans laquelle on a cru pouvoir reconnaître celle de Parthénope. 

Quant au passage de Sophocle sur lequel s* appuient divers auteurs pour attribuer 
à r Achéloûs le type du taureau à face humaine, il suffit de F avoir sous les yeux pour 
se persuader qu* il signifie tout le contraire. Et en effet 1* Achéloûs y est décrit avec la 
forme humaine modifiée seulement dans la partie supérieure de la tète (a), comme nous 
le voyons représenté sur le rare didrachme de Métaponte cité précédemment. 

Si r on admet avec plusieurs archéologues que les Rhodiens et les Phéniciens , 
à r époque de leur supériorité sur mer , fréquentèrent les ports de l' Italie et de la 
Sicile , c* est à Y influence de ces peuples navigateurs que 1* on doit sans doute at- 

(a) ANAPEia TVna . . . BOVKPANOX. (Sipfcocfo , Trachin). 
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tribuer F introdueiion à Naples, à Laos et à Gelas du calte de Bacchus représenté sous 
la forme orientale da taureau à face humaine. 

IL 

L' effigie de la Blineipve Athénienne qui caractérise les pièces de la deuxième série 
se rattache probablement à 1* arrivée de la flotte Athénienne commandée par Diotîme ; 
et ce qui doit porter à croire que ce nouveau type adopté vers la fin du V^™® siècle 
fut conservé jusqu'à Tannée 3i3y époque de l'occupation de Capoue par les Romains» 
c' est qu' il se trouve reproduit sur toutes lès monnaies des villes qui formaient avec 
Naples la confédération Campanienne , et qu' il disparait avec les monnaies frappées au 
nom des habitans de Capoue. Les deux pièces de cette série qui doivent fixer spéciale- 
ment r attention sont les n«os 13 et 14, attendu que l'épi de blé placé comme acces- 
soire dans le champ du revers semble confirmer T opinion émise précédemment au sujet 
du taureau à face humaine. 

m. 

liCs n.os 20 et 21 devraient, à en juger par la direction des légendes, être rangés 
parmi les plus anciens didrachmes de la catégorie précÀlenle. 11 résulte cependant du 
n® 22 que ces pièces se lient à la quatrième série, dans laquelle le taureau à bce humaine 
figure couronné par la Victoire. La tète de Junon Argienne qui occupe la face de ces 
didrachmes e.st probablement la reproduction de l'effigie sacrée de la déesse vénérée 
dans le temple célèbre qui s élevait à Y extrémité méridionale de ta Campanie , non 
loin des bords du fleuve Silaro. La même effigie se retrouve sur les monnaies d' Hy- 
rina, de Phistelia, de Veseris et de Posidonia. 

IV. 

La Victoire ou génie qui couronne le taureau & face humaine n'est pas le seul 
caractère distinctif des monnaies de la i^me série. L* effigie placée à l'avers, la pose 
monumentale du taureau dont la tète n' est plus de profil mais de face , et la légende 
transportée à V exergue, servent encore à distinguer ces nouvelles pièces des précédentes. 
Si r on admet , comme il résulte du style et des légendes , que ces monnaies rempla- 
cèrent les pièces qui rappellent la confédération Campanienne , on doit nécessairement 
en conclure qu' elles datent de Y époque où les Romains devenus maîtres de Capoue 
reconnurent par un traité d'alliance l'indépendance de Naples. Cette importante conces- 
sioD , qui fut étendue peut-être à Nola et à d' autres villes de la Campanie , peut ex- 
pliquer la nouvelle pose du taureau couronné par la Victoire. 
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V. 

Les monnaies de la cinquième série envisagées sons le rapport da style sont évi- 
demment postérienres aux précédenteis. Cependant les seuls numéros 34, 35 et 36 se 
prêtent à une détermination Tacile. Modelés sur les pièces semblables de Tarente , ils 
rappellent sans doute les éyènemens de V année 327 auxqu^ les Tarentins contribué- 
rent par leurs conseils et par leurs subsides. Les types des autres pièces sont proba^ 
blement allusifs i des fêtes célébrées en Tbonneur d'Apollon. C'est aussi pourquoi il 
devient très-difficile de circonscrire la période de leur émission. A en juger par les oboles 
de Noia qui ont à 1* avers la même effigie d* Apollon, on devrait les croire antérieures à 
Tannée 31i| époque de la prise de N<da par les Romains. 

VL 

Les Napolitains fidèles au nouveau traité d'alliance conclu en 326 avec le proconsul 
Publilius Philo ne prirent aucune part aux troubles postérieurs de la Campanie, ce qui 
explique pourquoi les monnaies émises depuis lors offrent seulement les types acceptés 
en r année 343, sous les auspices de Rome; et ne diffèrent des pièces de la quatrième 
série que par le style et par les accessoires. Les particularités relatives aux noms de 
magistrats qui figurent successivement par des emblèmes, par des lettres et par des syl* 
labes , doivent surtout fixor l'attention dans l'étude de cette longue et dernière série, 
dont l'émission Tut sans doute prolongée jusqu' à l'année 89, époque où Naples accepta 
le titre de mmicifc conféré par la loi Plautia-Papiria à toutes les villes alliées de Rome. 

Pièce$ m hronxe. 

Le style archaïque de la tète d' Apollon qui distingue les pièces de la première série 
tient plutét au modèle suivi dans la confection de ces monnaies qu'à l'époque éloignée 
de leur émission, attendu qu à en juger par les oboles semblables qui ont pour légende 
pnMAlON, elles doivent être postâîeures à F occupation de Capoue par les Ro* 
mains (343). 

Les monnaies de la seconde série ne diffèrent des précédentes que par un s^le 
plus avancé. Quant à celles de la troisième, elles offlrent cette particularité que le taureau, 
bien que réprésenté avec la tète de face , n'est pas couronné par la Victoire. Un a$ire^ 
une lyre, un coq, un fùudre, etc. en occupent la place. Comme d'autre part ces pièces 
envisagées sous le rapport du style sont évidemment postérieures à l'^ue où la Victoire 
commença à figurer sur les monnaies d' argent, il devient très-dffidle d' en préciser la 
première émission. Peut-être doit-on la rattacher à la fin du quatrième siècle av. notre 
ère. C'est dumoins ce que semble indiquer le style de la tète d'Apollon. 

Il n' est pas moins difficile de fixer Y époque des pièces de la quatrième série. A 
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en juger pir kn légendes âVESAN et CAVB (pS figurent au revers des iv.os 61 et 08; 
on denait songer aux événemeus de r année 327, suppesilion contredite par le style de 
oes ^èees4 Aussi esM! prolKiMe qu'elles appartienneat au S.éme sièele; et qijto les légendes 
susdites , au lieu de Mre allusion à une eonffidération politique , indiqaent seulemâ&t' dei 
rapports de religion el de commerce entre Naptes et les viRes de Gales et de SnessS. 
Du même siècle paraissent dater les autres monnaies' dont les types sont allusife au culte 
de Kane et des Dioscm'es; et tout porte l croire que leur émission fut continuée, com- 
me celle des monnaies d'argent , jusqu* à Tannée 89 avant notre ère. 

§ IV. —NOLA. 

Hécatée de Milet reproduit par Etienne de Bjianco altra)uait aux Ausoniens ou Opi- 
ques la fondation de^ Noia. Velléius Paterculus désigne à ce propos les Etrusques ; et 
ajoute, d'après une ancienne tradition, que Nola et Capoue avaient été fondées pendant 
la même année. D*autrc part, luslin et SiKus Italiens donnent à Nola le nom de ville 
Cfaalcidique. Pour concilier les denx premières assertions , il suffit de se rappeler que 
les auteurs anciens employaient souvent le mot fonder dans le sens de rettaurer^ agran^ 
Ht , forHfier , etc. ce qui explique comment la fondation de Nola peut être attribuée 
aux Opiques et aux Etrusques. Quant à la dénomination de ville Chaiddique, dleré* 
suite sans doute de l' établissement à Nola d* une colonie de Cbalcidiens. Et en effet » 
ce fut dans cette ville que se réfugièrent en partie les Cbalcidiens établis à Pithécuse 
(Iscbia) , lorsque les éruptions volcaniques et les tremblemens de terre survenus dans 
cette tle les obligèrent à quitter leurs demeures. Conrondns alors avec les anciens ba- 
bitans de Nola , les Cbalcidiens introduisirent dans cette ville la langue , les usages et 
la religion de la Grèce , comme T attestent les nombreux vases peints trouvés dans le 
territoire de Nola et les légendes grecques des monnaies de cette ville. 

L* Usloire ne (ait aucune autre mention de Nola jusqu* à V époque 0& deux mille 
d'entre les babilans , réunis à trois mille Samnites , vinrent au secours de Naples as* 
siégée par le consul romain Publilius Pbilo (327). Dv9$is auteurs modernes sont d'a- 
vis que Nola était alors sous la domination des Samnites. 11 est cependant positif que 
Tite-Live comme aussi Denys d'Haiicamasse , en parlant do siè|go de Naples et des sif- 
constances qui précédèrent , distinguent toojeurs les bdiitaM de Nola des âttOmtes. 
Tite-Live ajoute même à œ sqei que ce fut sui: les inslHwes des babitans de Nola 
que les Naitolitains consentirent à recevoir daxft leur vilie uile troope de 3000 Sam- 
nites. Les monnaies de Nola. en sont une autre preuve. Leur ressemblance avec celles 
de Naples dénote évidemment que ces deux villes se trouvèrent long-temps dans les 
mêmes oontitions politiques. 

En Tannée 3fi, Nota assiégée par les troupes réunies des deux cousais romains 
C. Petilius et C. Junius fut prise d'assaut; et, s'il est vrai, comme le raconte Dio- 
dore de Sicile (bv. XIX), que la majeure partie des teitts fat distribuée aux soldats vaiir* 

5 
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34: CAl»Alfl1ï. 

^ors, ildiil éroin ((06 dis le» eette liUe dem^iue «oloiiia romaiiie. AoniUl mat- 
lire de Capone tenU à phisiem w/tun de «'emparer de Neia^ mais chaque foia Jlart 
fêk$ oblifea le gfofral CarthafiDoia k a'éMgner. Pendant > gnerre aociak . Meh Ai| 
yeevpée par les Samnites, qui, déieapirant de h eenserw, loratine Sjila en eut turmé 
to.dèga, rpriitDt k parti de la litier anx flammes. Cependant elle fut bienUt après rer 
{eiée de ses mines. L'empereur Angnste moamt dans cette ville (14 de J. C.)« 

En Taimie 409 de notre ère, Noia fat saccagée par Alaric roi 4es. Vandales. 
Quatre siècles plus tard , les Sarrasins , après TaYOïr pillée , la ruinèrent de fond en 
comble. La moderne NoIa n'occupe qu'une partie du soi de 1'. ancienne ville dont 
l'enceinte était , i ce que l'on crmt , de cinq milles environ. 

■•■Mies .4e IMa (êrgeiu). 



1. Tète de Pallas avec la casque Athénien orné d' une cbonetle 

et d'une couronne de laurier. 1$. Taureau à bce humai» 

ne barbue et de profil. En.haut, NOAA ou NOAAION. 

,2. Mêmes types et même lég. Sous le taureau, AE en monogr, 

3. Mêmes tvpes et même monogramme NOAAiniN. . . 

IL 

4. Tête de femme avec collier, pendans d'oreiRes et large ban* 
deau qui retient la chevelure massée sur l'occiput. 

I^. Taureau Càmpanien avec h tète de face et couronné 

par la Victoire. A l'exergoe, NOAAIOS ou NHAAION. id. 5 R. 7,28 

5. Tète de femme comme précédemment. 

I^. Taureau cour, par la Vict<»re (a). I^oint de légende, id. 4*/s R^ 7,28 

IIL 

6. Tète de femme avec cellier , pendans d* oreilles et brge 
. baMeau qui sert d'onemoot à une élégante coiffure. 

I^. Taureau Càmpanien avec ht tèle de face et coorooné 

par b Victoire. A l'exergue» NOAAinN . . ; . id. 5,4 R. 7,08 

7. Mêmes tjpes. UAON . U. 5,4 R* 7,08 

(a) fui pmédé h$ deux teuU exeniflaira connu» de cMe pièce ùnguUère. La 
tête du Imireau n' eU fe» à face humaine; McqfeiiémU le Ifpe de l'aver»^ la [orme 
du iaureau, k Hyle et la fabrique raltachtni, ériiemment . ce$ didrecknm i la dtwiime 
êérie de$ mionnaie» d'argent de NoIa. . 
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S. tète laurée d'ApoUoir à ganche. Devant , NriAAI. 
I^. Taureau Gampànieh avec la tète de face et couronné 

par la Yictôlre. Dessous, MI, . Obole i% R* 0,58 

9*. Mèibes types. Soûs le taureau X; i Teiergue» MI . . id. IVs R* • • • 

■•■■aies de Rtla {br0Hzé). 

10. Tito laurée. d* Apollon à gauche. Devant, NnAAI. 
Bf. Taureau Gampanien avec la tète de face et oauronaii 
par la Victoire. Dessous, m . . Obole 5 a* 8,21 

Les monnaies.de Noia ne difiirent de celles de Naples que par la légende. Les 
plus anciennes qui ont à Y a^ers l' effigie de la Minerve Athénienne datent probablement 
aussi de r époque oA les prindpales viUes de la Campivùe formaient avea Capoue la con^ 
(Mération dite Campanienne (il 6-343). Toutes ^ autres piècea dont la. face est occupée 
par upe tète d6>mme ou encore {Mtr l'effigie d'Apollon ftveot successivement émisesi 
diq^ttis cette époque jusqu' à l'anoée 3H pendant laqvieUe cnt.lieqi i; occupation de NoIa 
par les Romains, 

te n^^ 5 ibt publié ppur la pmv4re foîa en 185& pur Ip docl^ rédacteur du bul- 
letin archéologique de Naples- Après avoiç fait ressortir la singularité de cette pièce , 
aousle rapport de |a tète di^tau^u qui n'çst pas éffideipm^ à bpehujuaine^ l'auteur 
crut devoir s' abstenir dotou^t xog^menl, et ne fit qfie préyntec son» forme à'kfgoikètp 
non fmiMe les molife qui pourraient donner à^ccoin qi^ oetU n^nmaie fut émjse à Nolf 
par }(» Sammtes .dovenqji nvitlres de cette ville. Tout en tsconnaissant sur ce didrach- 
me le taureau Samnite^ je prétèi^rais voir dans cQtte mpdifiçation ua.sjoiboio.d'aUiifMi(j» 
entre les habitans de Nola et les Samoites, alliance justifiée j^ les évènemens connus 
de cette époque^ 

§ 5< -*^ C^UA {Sùntmariay 

Ui fondation de Capou^. est génératm^nt attribuée au^ Etrusques : mais 1' ^poqup- 
en est diversement fiiée. Velléius Paterculus la reporte aux premières années du. hui^ 
tième siècle av. notre ère ; d'autres historiens indiquent au même sujet une date moina^ 
leculée (a), l^ origino du motCapoue a donné Keii aussi à tles assertions diverse. 
Virgile rattache ce nom à celui de Capvs fondatour do la ville (b) ; Tite-Iive d' autr« 

(a) Yoy. PèUegrino^ âùcarto IV, 

(b) Ei Cafyê , hinc nainen Camfana^ duciiur uMiVirg. Ef^ X.} 
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ipart écrit qu* elle (tai d' abord nommie Voltume (a) ; et (jna ee jiremier nom ne fut 
changé en celai de Capooe qn*^ l'année de Rome 331 ( av. J. C. 422 ). Quoiqu il 
en soit sous ce double rapport , Capoue fut successivement le siège principal dans la 
Campanie des Etrusques et des Samnites^ampaniens ; et , lorsque ces damiers eurmi 
reconnu la souveraineté des Romains » die parvint à un tel degré de splendeur que les 
auteurs anciens n' hésitent pas à là mettre au rang de Corinthe et de Carthage. C'est 
aussi pourquoi les habitans de Capoue obtinrent , dés Y année 338 av. notre ère , le 
droit de cité sans suffrage (b). Cette concession ne suffit pas toutefois pour leur faire 
oublier la perte de leur autonomie et celle du riche territoire de Faleme que les Ro- 
mains s'étaient approprié après la bataille de Veseris. Enhardis par leurs grandes ri- 
chesses , ils n' attendaient qu' une occasion favorable pour se soustraire à la dépendan- 
ce de Rome. C est aussi pour ce motif qu' après la bataille de Cannes ( 216) , ik 
s* empressèrent de traiter avec Annibal qu' ils secondèrent de tout leur pouvoir. Les par« 
ticularités de cette période d'histoire sont trop coimues pour qu'il serve de les fiippe- 
lér. Après einq années de combats » Capoue retomba , malgré tous les efforts d' Anni* 
bal , au pouvoir des Romains qui eierçérent contre les habitans de terribles vengeances. 
Privée de son sénat » de ses magistrats et de ses anciennes mstitutions , Capoue fut 
réduite à la* triste condition de préfecture ; et cet état de ehoses dura juequ'à l'an* 
née 84 , pendant laquelle H. Brutus père de J. Brutus fut désigné par k sénat pour 
conduire à Capoue une première colonie romaine. Sylla, Jules César et Octave envojè- 
raot successivement dans cette ville d'autres eolonies qui lui rendirent son ancien 
lustre. Malgré les pertes considérables que lui firent éprouver les Vandales , en l'an- 
née 455 de notre ère, Capoue conserva le titre de métropole de h Campanie jusqu'à 
{' année 840 , époque o& elle fut br&lée et entièrement détruite par les Sarrasins en- 
rélés sous les drapeaut tie Radekhi prinee de Bénévent. BientM après Ait élevée eur 
les nûnes de Capoue la nouvelle ville dite Santamaria du nom de l'égUee autour de 
laquelle avaient été groupées les premières habitation?. 



(a) PeregrifiA ret ted memorid JSgna traâitur io mm {a. u. e. 331) fêcta YoU 
îumum EtruMcmm urhm, quae nunc Capua tU, a S^/inUibui captm, Capuam que 
ah duce eoriMn Capye , vel quoi fropiût veto eU a cmpcUri agro afpeUatam ( TVie 
Live , iV, 37). 

(b) rm^^lAve,, VIII, 14. 
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itBiaies 4e Caj^ie. 

Première séria {atgefU)* 

M<»l8.1iOD.AAIU POIDS 

1. T6te d'ApoIloii (stjle archaiqae) modelée sur la mèmeer- 

Igie des |ilos anciennes monnaies de Naples. 

I^, Tanrean à face hamaine barbue ei de profil. En haut» 

' KAnnANO:^. Sous le taureau , urpent Didr. 5 R' 

S. BKmes types. Le taureau porte la tète inclinée et relève 

le pied gaucbe. En baut , AnnANO^. ..... jd. 5 R^ 

3. Tête de Pallas avec le casque Athénien couronné de lau- 
riers (voy. monnaies de Naples , n.^ 9). ' 

I^. Taureau à iace humaine barbue et de profil. En haut» 

KAMnANO:^; à Teieifùe, hranche de laurier. . . id. 5 R' 7,49 

4. Mêmes types. En haut , KAMIIANO ; en bas , M ou N 

et oiêeau aquatique. kl. 5 R* 7,49 

5. Mêmes ^fpes. La lég. KAMHANO est rétrograde. Parfois, 

dauphin k Y eiergue kl. 5 R^ 

6. Mêmes ^fpes et même légende. Le casque de Pallas est 

orné d'un pégase •....•.»»••»• id. 5 R' 
• 

Première série (broiue). 

7. Tête d* Apelkm dont la longue chevelure retombe sur le 
cou en forme de croissant (voy. monnaies de Naples, n.^ 49). 
I^. Part» antér. du taureau à bse hamaine de pnfil. En 

haut, PAMAinN . • 5 R* 4,87 

_ Seconde série (ofgvfU)* 

8. Têle hurée de Jupiter i droite. 

.1^. Aigle sur ut fondre. JTRÂ. (edl. de Lujnes) • • Didr. 4 R^ 5,90 
Autre eiemplaire de la collection Santangelo. • • ^ • • id. 4 R^ 5,49 

Setioiide série {brmse). , . 

9. Têtes aceoUes de Jupiter et de Junon. .Dflrriiie , sceptre» 
I^. Jupiter dans un quadrige tient d' une main soa sceptre^ 
et de l'ailro JilNeJi Ndie jnFDI . ... ... .... . As. 12 R« 57»43 
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WM^ mo. nAii. poios. 

10. Mêmes types et même légende (Cab, de Nâplcs) \ . \ As. 10 R* 48,70 

11. Tète i deux faces lamée. 

ti. Jupiter dans on quadnge, comme préeéd. TRÂ '. id. 10 R' 45,38 
|2. Mêmes hpes et même légende (Cab. de Naples). ... kl. 10 id. 36,96 

13. Tête laurée de Jupiter à droite. 

I^. Aigle sur un foudre, yrfùt . ' H. 9 V 26,84 

14. Têl0 de Pallas ayec le casque Athénien'. 

I^/ Pégase volant. jm)Hmém^% (Cab. de Naples) . Qainc. 8 R* 33,90 

15. Mimes tvpes et même légende. (Cab. de Paris) . . . id. 8 îd. 32,50 

16. Tète laurée de Jupiter. Uessouis, •••• 

fl?. Foudre ailé. DnFW •••• . Triens. 8 R« 21,84 

17. Mêmes types et même l^nde (Cab. de Naples) . . : M. 8 id. 25,30 
i9. Mêmes tjpes et même légende (Cab. de Paris) . . . id. 8 id. 26,20 

19. Tête de Cérès couronnée d'épis ••• 

. fl^ Tajireatt debout avec la tête de face. JTRA . . Quadr. 7 R« 17,^ 

20. Tête laurée de Jupiter. Derrière ,'itic 

J$. D9u;c guerriers j^rtant de la main d. leur épée» et sou- 
tenant de h gauche une troiei icicinKJÂli . •• Sext. 6 R» 16,12 

21. Mènes Ijpes çt mèqe légende (Cd>. de Naples] . . . id. 6 id. 10,80 

22. T. d' Hercule imb. et ceinte d' un diadème. 

I^. Lion soutenant de la patte gauche un javelot. JTRA 

En haut, •• (Cabinet de Paris) id. 6 R. 15,20 

23. Mêmes types et même légende Jd. 6 id. 12,90 

21. Tète laurée de Jupiter. ^^ 

fl?. Aigle sur un fondre. jnFW. *• ..... id. 6 R« 12,83 

25. Tête laurée de Jupiter. .^.^ .... 

IV. Diane guidant un bige. JnR)|. ** id. 6 R. 12,80 

26. Tète de Pallas avec le casque Corinthien% it 

If. Victoire tenant une couronne. JTRÂ. ic^ . . . Once 5 R* 9.25 

27. Tète laurée de Jupiter. ^ 

Vi. Victoire couronnant un trophée. JTRÀ . . . . id. 5 R. 8.21 

28. T. dé femme atvec ilne *eoinroniie crénelée sur laqueDe se 
vpit an foudre. ^ tf. Cavalier tenant sa baoe en arrêt. 

Dessous, coquiUe. JTRA. ^. .... ... . id* : 5 R« 7.69 

29. Buste de Diane pharétrée. • 

IV. Sanglier courant * drtite. 3r*W .. . . • . id^ 6 R. 7.1* 
90. T. de Jttum avec sceptre en sautoir. I^. Deux simnlactfiQS 
' <0ilé8.AflBdessQs,baBdelelles.Dmlechampi<r4M^ 4 .R< .6.26 
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4 R» 5,13 



4. Même Mpi de itam. tf. Epi. XTDI .#...., 
32: T. laurCe d'Apollon. - 

li. Lyre ornée d' une UndeletCe. TRÂ* • t^ ^ • » • • • &Vs R* 4, 6t 

33. T. de Jandn voilée avee sceptre Ok sanUrir. 

' H?. Epi et trépied. jnFW . .-..•• • 3«/,R. 3,M 

34. Tète imberbe et diadémée d' Hereule. 

I^. Cerbère posé à droite. XFDI . . . y^ ^ . . . . . 2 M, R^ 

35. T^ d'Hercule cooime précédemment. 

I^. Biche allaitant ie jeune Télèphe. XR)I • • • • . . . . S */s R' 

36. T. d'Hercule couv. de la peau du lion. 

I^. Biche allaitant le jeune Télèphe. XffA 2 R* 2,20 

37. Tète de Palias. avec le casque Athénioi. 

I^. Eléphant posé à droite. ITDI. . • * 2 R* 2,8t 

38. T. diadômée de Junon avec sceptre en sautoir. 

1$. Foudre ailé. JTÏsDI ..•.••♦• 2 R' 

39. Tète jeune casipiée. I^. Trophée sur une base. TV])I 2 R< 

Trœsième série {argent et hrmze). 

Dans cette troisième série devraient figurer les pièces attribuées à Capoue qui ont 
pour légende ROMANO ou encore ROMA. Si je m'abstiens de les reporter, c'est qu'eU 
lés se trouvent décrites dans tous les ouvrages qui traitent des monnaies romaines dites 
consulaires. 

Les pièces de la première série ne sont évidemment qu'une reproduction des mon- 
naies semblables de Naples , motif pour lequel divers auteurs se phiisent à cnrire qu'el- 
le^ sont toutes sorties de T atelier monétaire de cette ville. H est cependant bien diffi- 
cite de partager cette opinion lorsque 1* on vient à tenir compte du style des iégendes. 
On np doit pas non plus oublier qu'après l'occupation de Cumes par les Samnites-Cam- 
panions (416), les habitans de cette ville Turent pour la plupart transportés à Capoue, 
et que par suite de cette circonstance les vainqueurs ne tardèrent pas à adopter les usa- 
ges , la langue et la religion des colonies grecques de la Campanie. Quoiqu' W en soit 
sous ce rapport-, l' époque de leur émissioa-, à en juger par 1* histoire , doit être né-, 
cessairement ciixonscrite entre Tannée 416 et Tannée 313 av. notre ère. 

La légende RAMAION du n.^ 7 correspond exactement aux paroles adressées en 
T année 343 par les députés de Capoue au sénat Romain (a). Aussi est-il probable que' 

(a) Pofubm Campanum urbêmque Capuam^ agm^ ddubra deûn^, divifia, kuiiia* 
naquélMmà in ¥eUfwn, J\arei conter ipl> , papulique rommd dittoMmiedimm.^..., 
VébU .offt6t(sir ager fiamfonm , twiti urtu Cafm frequetUMtur. ( TiU-ldve , Up.- 
Ylll. 29d 30). . ^ . ... i 
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celle pièee dale de eelte ^KMjQe. Les antears qai l'ent rangée pinni left menaaies de 
Napfes oui sûfc doole perdu de tue qae «eAe^llé eonsma î««^'à l^anete 89 tetifere 
d'alliée de Rome qu'elle avait obte&u en l'année 343 , et «jui lui fol confirmé en 327 
par le prèconsul Publilios PhiA. 

C'est probablement aussi , faute d'avoir cmisuUé le poids des monnaies en bron>* 
se de la seconde série , qu'où en a reporté la première ém'ssion àTaanée 216, pen- 
dant laquelle Capoue protégée par les armes d' Annibal essaja de se soustraire à la 
domination romaine. Ces monnaies, comme il résulte de données positives, se rattachent 
ion as établi à raison de 3 onces 1|2 et réduit gradaellement à une seule once. D'autre 
pari il est également poûtif qœ 1' as rom}in, &i Y année 216, se trouvait déjà réduit 
à une seule once. 11 faudrait donc nécessairement, pour fiier i cette même époque la 
première émi^ion des monnaies en bronze (fe Capoue avec légende osque, su^^oser que 
ks habitans , malgré les cireon^lances diflldles dans lesquelles se trouvait leur ville, 
élevèrent à 3 onces 1|2 le poids de 1' as réduit dqmis un an à une seule once , et 
qu' ensuite ils lui rendirent graduellement sa première vdeur. Cette bjpodièse est évi- 
demment insoutenable ; et toutes les considérations dml os pourvait l' appuyer ne sau- 
raient lui donner une plus grande vraisemblance. Aussi deit^eB en eendure que la 
première émission des^ monnaies de Capoue avec HgMle osque nmm Ê d k l'époque ei 
r as romain se trouvait établi à raison de 3 onces 1|2 , et que ces monnaies subirent 
jusqu' à r année 216 toutes les variations de poids auxquelles fut assujetti Tas romain. 
Bien qu'il ne nous reste sous ce dernier rapport quo des renseigiieaiens fort incom- 
pkts , en peut , à en juger par le poids des premières monnaies frappées par les Ro- 
mains à Locérie , fixer rerigioe des pièces de Capoue avec légende osque à la der- 
nière période du quatrième siècle av. notre ère. Déjà Capoue avait obtenu le droit.de 
eiU $tm$ mffragn^ qui conférait entre autres privilèges aux villes qui l'avaient obtenu 
celui de pouvoir frapper monnaie en leur propre nom. La légende osque de ces pièces 
et le qfstème monétaire suivi dans leur émission peuvent élre facilement justifiés. Capoue 
n'avait pas eneore été occupée par une colonie romaine. D'autre part , il résulte de 
l'ensemble des monnaies coloniales de l'ItaUe frappées pendant le troisième siècle que 
chaque viHe put suivre le système monétaire le plus conforme à ses usages et à ses in- 
térêts. Le n. 8 est la seule pièee au sujet de iMpeUe on pourrait taire des objections 
sérieuses. Aussi est-il probable que 1* émission de cette monnaie t argent date de la 
période de cinq années pendant laquelle Capoue révoltée contre Rome unit sea armes à 
celles d' Annibal. 

Le style, la fabrique et la provenance des monnaies de la Iroisièine série donnent 
i croire qu'elles appartiennent à la Campanie , et qu'elles fîirent émises dans l'atelier 
monétaire de Capoue. Cependant plusieurs d' entre ces pièces rappellent les monnaies 
d'Arpi, de Bénéfmt, de Lucérie , d'Asculum et de VÀosa , iriottf pour lequel on 
ne peut se prononcer à leur s^jet d'une maniera positive. Envisagées soua le rapport 
du poids* , les fièces d'aiigent doivent étrs raïUoUea 1 deus épOfpes diitoeaka, ceun* 
me on peut en juger pailles données qui suivent. 
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DiDR. Dr. 
ROMANO — T. d'Hercule. J^. Louve allaitant Uomulus et Rémus. Gr. 7,29 

ROMANO — T. d'Apollon. T). Cheval libre , etc 7,29 

ROMANO — T. de Mars. i^. Buste de cheval 7,29 

ROMANO — T. de Vénus Phrygienne, i^. Victoire et palmier. . . 6,67 

ROMA —T. d'Apollon. i$. Cheval libre, etc 6,77 

ROMA — id. id . . . 3,28 

ROMA —T. de Mars. T). Cheval libre, etc 6,77 

ROMA —T. de Murs. T^. Buste de cheval 6,77 

ROMA — id. id . 3,28 

ROMA -—Double tète imb. I^. Jupiter dans un quadrige . . .6,77 
ROMA — id. id 3,38 

S VI. — ATELLA [S. Arpino) CALATIA {Galazze). 

Les noms d'Atella et de Calatia commencent à figurer dans Y histoire à proi)os 
de la seconde guerre Saranite (a), pendant laquelle ces deux villes furent occuoéespar 
les Romains. l\ est h croire toutefois, si Ton peut en juger parles monnaies qu* leur 
sont attribuées , que les habitans revendii]uaient la môme origine que ceux de Ca[M)ue« 
et partageaient les mômes institutions. Après la bataille de Cannes ( 216 ) , Atella et 
Calatia ouvrirent aussi leurs portes aux Carthaginois, et ne se rendirent aux Romains 
qu'après avoir épuisé tous les mo)ens de défense. Cependant les vainqueuins ne purent 
exercer contre ces deux villes les mômes vengeances qu'ils avaient tirées de Capoae ^ 
attendu que les citoyens les plus compromis avaient suivi Annibal dansIcBruttium. Cette 
circonstance servit de prétexte au sénat romain pour ordonner que In po|nilntion rcs« 
tante fût réunie à Calatia , et que la Ville d' Atella fût livrée aux habitans de Nocera 
Abbtema qui avait été précédemment brûlée par Amilbal. L'exécution de cet ordre en- 
traîna nécessairement pour ces deux villes une existence politique bien différente. Ca- 
latia mise au nombre des préfectures fut privée comme Capouc de ses anciennes insti- 
tutions. Atella au contraire prit rang parmi les municipes de la République romaine. 

En l'année -1030 de notre ère, les habitans d' Atella, dont le nombre avait été 
fort dimioné par les guerres du moyen âge , durent abandonner leurs foyers pour al- 
ler habiter la nouvelle ville d'Averse fondée alors par le comte Rainulfe.* Calatia par 
suite des mômes guerres avait été déjà détruira. 

Les ruines d' Atella se voient ^core aujourd'hui e^tre les deux villages de S. Ar- 
pino et de Pomgliano i* Mdla^ à deux milles d'Averse. Le nom de Calatia est rap- 
pelé par celui de la commune de Galazze dite aussi S. Giacomo , près de Mdddaloni. 

(a) En lamée 320 oy. wdr€ ère ti»^ armée roinaine se trouvait campée sous les 
murs de Calatia , lorsque trompée par des espioiu Samniles dégulm en bergers elle 
pénéira à la siiite de ces, guides infidèles dan^ le défilé de (Àiuàiuin connu depuis lors 
sous le nom de fourches Caudines. 

6 
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CAMPAME. 



iMiaies d' Atella {brtme). 



i 



2 



9 
9 
9 



R» 29,60 
R» 27,92 
id. 25,80 



NOMS* MOD.IUR. POIDS 

Tète laurée de Jupiter à droite. •••• 
I^. Jupiter assis dans an quadrige guidé par la Victoire 
tient d' une main son sceptre et de 1* autre lance la fou- 
dre. V(B^ •••• Trions 

Mêmes types et même légende id. 

3. Mêmes types et même légende. (Cab. de Paris) ... id. 

4. Tête laurée de Jupiter à droite •• 
I^. Deui guerriers tiennent de la main droite leur épée 
levée, et soutiennent de ta gauche une truie. V<HW •• Sextans 

5. Autre exemplaire du cabinet de Parme. Au dessus de la 
tète de Jupiter se lit ROMA , et derrière la même effi- 
gie , ROM. 

6. Tète laurëc de Jupiter à droite • 
I^. Victoire couronnant un trophée. VQBW • • . 

7. Mêmes types et même légende (Cab. de Paris). . . . 

8. Autre exemplaire du cabinet de Parme. Entre la Victoire 
et le trophée se voient les trois lettres ROM. . . . 

9. Tète radiée de face. ^ I^. Eléphant posé à droite. VGBW. 
10. Tête laurée de Jupiter à droite. I^. Aigle posé sur un 

foudre. V<Q^ D. once 3 R« 2,46 



6 R. 43,64 



id. 6 R» 10,10 



Ooce 5 


R» 


7.28 


kl. 5 


id. 


7.25 


id. 5 


R» 


5,40 


id. 5,4 


R» 


5.C9 



■•■Baies de ùdatia (brênze). 



1. Tète laorée de Jupiter à droite. ^^ 

I^. Diane guidant un bige. KRVR iric ... Sextans 7 R' 

2. Tète laurée de Jupiter •• 

1$. Jupiter dans un bige lance la foudre. Mèmelég. •• id. 7 R* 12,21 

3. Mêmes types et même l^ende 5 R* 

4. Tête laurée de Neptune à droite. • 

I^. Cheval au galop. ITRVFDI • Once 5 R* 

5. Tête lavrée de Neptune adroite • ï^. Trident. ITR^R)|. id. 5 R* 

Les monnaies d* Atella et de Calatia sont pour la plupart modelées sur les pièces 
avec légende osque de Capone. Aussi est-il probable qu' elles datent de la même épo- 
ipie. Il est cependaut h noter quelles se rattachent tontes à des as d'un poids supé- 
rieur à celui de Y once romaine , d* où résulte que leur èmissioa dut être antérieure 
à r époque de la seconde guerre Punique. 
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Les 11.08 5 et 8 de ta série d'Atella frappis, à ce qa il semble , snr des cui- 
vres romains ne conservent aucune Irace de kurs premiers signas de valeur , motif 
pour lequel il devient impossible de s* en prévaloir dans. la recherche du poids de Tas 
romain auquel ens pièces se rattachaient. 

§ VII. — HYRINA {Saleme). 

Les géographes anciens ne font aucune mention de la ville d* Hyrina, dont le nom 
est cependant rappelé par un grand nombre de monnaies d'argent. C'est aussi pourquoi 
les archéologues modernes , tout en convenant que les types de ces monnaies , leur 
poids et leur provenance doivent les rattacher à la Campanie , n' ont pu former que 
des conjectures, au sujet de l'emplacemeat d' Hyrina. L'opinion la plus accréditée et 
peut-être aussi la mieux fondée est celle des auteurs qui voient dans la légende des 
monnaies d'Hyr'.na un ancien nom de Saleme (a). Et en effet, le petit fleuve qui arro- 
se le territoire de cette ville est dit encore aujourd* hui Imo. La position de Saleme 
peut aussi justiBer le haut degré de prospérité commerciale auquel durent parvenir les 
Hyriniens pour être à même de frapper un si grand nombre de monnaies d'argent. Com- 
bien d' autres villes durent également subir an changement de nom par suite de la 
conquête romaine! 

■•■Mies d' HyriM. 

Pièceê d^ argent. M 

NOMS. IfOD.RAR. POIDS. 

1. Tète de PaUas avec le casque Athénien orné d' une chou- 
ette et d'une couronne de laurier. 

1$. Taureau à face humaine barbue et de proQl. En haut, 

AHWV, AHWV.ctc Didr. 5 C. 7,47 

2. Mômes types. RMWY ou RHMV id. 5 R. 7,51 

3. Mêmes types TAINA , T>INA , TPINA , etc. . . . id. 5 C. \,i1 

4. Mômes types. TPNIA TPIANO^ id. 5 R. 7,44 

5. Mômes types, oiseau aquatique entre les jambes du taureau, id. 5 R. 

6. Tête de Pallas avec le casque Athénien sans omemens. 
T^. Taureau à face humaine portant la tête inclinée et 
relevant le pied gauche. Entre les jambes , A ; plus à 

droite , e^ïèce de harpon ; en haut, YDIETEJ . . . id. 5 R* 

(a) Le premier âocument que V histoire nous fournil au sujet de Saleme date 
de l' année de Rme 558 ( av. J. Ç. 495 ) , pendant laqttelle celte ville fut occu« 
pée par une colmie rmmùne { Til-Llve XXXIV, 45). 
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NOMS. HOD. IIAB.iH)IDS. 

7. Mômes lypcs. HYPIETE5. Entre les jambes du Uu- 

reaij , AS Didr. 5 R* 7,48 

8. Tète de Junon Argienne de Tace (voy. monnaies de Na- 
ples , n.® 20 ). I^. Taureau à face humaine barbue et 

de proOl. En haut, AHKY ià. 5 R« 7,08 

9. Tête de femme (m. monnaies de Napies , n.^ 23). 

I^. Taureau comme précédemment. En haut , AHIAY. M* & R- 7>08 
iO. Mêmes types, tpano:]} y. 5 R. 7,08 

Pièces en bronze. 

ii. Tète laurée d* Apollon (voy. monnûes de Napies, n.^49). 

iV. Taureau comme précédemment. IDH®D- . . • Uêmiob, 4 R. 4,iO 

N. B. On attribue encore à Hyrina la pièce anépigra[ibc suivante qui peut-être 
appartient à une autre ville de la Campanîe méridionale. 

Tète laurée d* Apollon semblable à celle du n.^ li. 

IV. Coquille entre 3 dauphins. Quart d' o6o/c — 3 — R* — 2,23 

11 suffit de comparer les didrachmes d' Hyrina avec les pièces semblables de Na- 
pies et de Nola pour se convaincre qu* ils daitcnt d* uœ nàme époque. Les seuls n.os 
9 et 10 diffèrent de leurs modèles , en ce que le taureau conserve la tète de profil et 
n' est pas couronné par la Victoire. Si 1* on admet , comme je T ai supposé à propos 
des monnaies de Napies , que cette modification dans le type du taureau h face humai- 
ne date de Tannée 3i3 , pendaai laquelle eut fin la confédéTcition Campanienne, il s*en 
suit nécessairement que Y émission des monnaies d* argent d* Hyrina cessa à la même 
époque , ce qui lient sans doute à ce que cette ville occupée par une cehmie de Sam- 
nites-Campaniens partagea le sort de Capoue. Les changemens politiques auxquels don- 
nèrent lieu la première guerre Samnite et celle des Latins peuvent expliquer la légende 
du u. 11. H faudrait autrement reporter cette pièce à T époque où Capoue, Atella et 
Calàtia furent autorisées par le sénat Homain à émettre en leur propre nom les mon- 
naies avec légende osque dont il a été fait mention précédcmmenl. 

§ VIII. — DICÉARCHIE , PmSTEU.\ , PDTEOLI {PouzsoUs). 

La ville dite aujouni' hui Pouzzoles porta d* abord le nom de AIKAIAPXIA ; et 
s* il faut en croire Strabon , ce fut seulement en V année de Rome 556 (av. J. C. 
197 ) que celui de Puteoli commença à prévaloir. Le même auteur nous apprend que 
cette ville servit long-temps de port aux habitans de Cumes ; et qu' en Tannée de Ro- 
me 228 (av. J. C. 525) , elle avait été occupée pai^ une colonie de Samieos. A 
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dater de celte' époque jusqu'à l'année 216 av. notre en; , T histoire ne fait aucune 
mention da Dîcéarchîe. Cependant il est fort probable qu' elle fut alors occupée par une 
colonie de Samnites-Campaniens. Les doeumens relatifs à cette période de Y histoire de 
la Campanie sont tellement incomplets que Y on se trouve réduU à en juger par les 
monnafes de cette époque. C esl aussi pourquoi divers auteurs reconnaissant nn<^ cer- 
taine analogie entre le mot Phittelia qui se lit sur une série de monnaies greco^Sam- 
nites dont la patrie n*est pas connue , et les deux noms DicéarcMe et Puleoliy pen- 
sent que la même ville porta sous la domination des Samnites le nom de Phistelia qui 
servit de transition i celui de Puteoli. 

En r année ^16 av. notre ère, les Romains envoyèrent à Dicéarchle une colonie 
militaire de 3000 hommes, pour la protéger contre les attaques d'Annibal. Peu d'an- 
nées après (197), cette première colonie dut être renouvelée , et c'est alors seulement 
que Dicéarchie fut désignée sous le nom de Puteoli , dont la signification est interpré- 
tée de diverses manières. Auguste , Néron et Vespasien y envoyèrent d' autres colonies, 
par suite de quoi cette ville fut aussi nommée cohnia AugnUa^ colonia Neronea, c(h 
hnia Flavia Augtula. 

Des ruines imposantes attestent encore aujourd'hui son ancienne splendeur à laquel- 
le contribua surtout le commerce que les habitans entretenaient avec l'Egypte et la Phé- 
nicie, long-temps avant l'époque de la domination romaine, comme il résulte de plu- 
sieurs monumens de cette ville et des anciennes consiructions du port. 

Monnaies de Phistelia. 

Pièces d* argent. 

I. NOMS. MOD. RAR. POIDS 

1. Tète de Pallas avec le castpie Athénien orné d'une chou- 
ette et d'une couronne de laurier. 

IV. Partie ant. du taureau à face humaine. v^T>l8 • Obole i*liï^ 0,63 

2. Mômes t)-pes. ^IV^7>I8 . • id. 1 Va R* 

3. Tête de femme aux cheveux épars, vue de face et ornée 
d'un diadème et d'un collier. 

1$. Taureau à face humaine de profil, 8i5TVV5 ou 

^VV"RI8. A l'exergue, dauphin Didr, 5 R. 7,44 

4. Tète de face comme précédemment, ^ 
I^. Lion courant à gauche. En haut, casque^ astre, etc. 

A l'exergue, tkyrse ou serpent ./....... Obole 1 C. 0,61 

5. Mêmes types. Le lion dévore sa proie (style meilleur). . id. .1 R. 0,61 
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Obok 


1 


c. 


0,61 


id. 


i 


R. 


0,61 


Didr. 


5 


R« 




. . . . 


•/. 


R« 




■ • * • 


v« 


R» 
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6. Tète de bce a^iec courte chevekire. 
I^. Coqaille, grain d'orge el poisseo. ^VVT>I8. • 

7. Mêmes types et même légende. A ra?ers, mX^RAïA . 

8. Télé peu visible. Ff. Coquille el rat. ^VV1>I8 • • 

9. Tète de face. Vf, Dans le diamp, H et autour ^V VI^IS. 
iO. Mêmes types. La tête placée à 1* avers est casquée . . 

II. 

11. Tête de femme modelée sur celle des didrackmes de Na* • 
pies (n.^ 23) , et des mêmes pièces de Noia (n.^ 4). 

F^. Taureau Campanien avec la tête de face et couronné 

par la Victoire. A 1* exergue, légende phitUciemie (a) . Didr. 5 R* 7,18 

Pièce en hronxe. 

12, Tête d' Apollon modelée sur celle du n.^ 49 des oboles 
en brome de Naples. I^* Partie antér. du taureau & lace 
humaine. Sur l'épaule, àaile ; derrière , lyre ; au-dessus, 

légende phénicienne (a) 3 R« 5,13 

Les monnaies de Phistelia , après avoir été successivement attribuées à Posidonia, 
à Vélia et à Dicéarchie , furent ensuite restituées au Samnium , pour le double motif 
qu'elles se trouvent habituellement dans cette contrée, et que k moi Phi$tdia offre 
plus d'analogie avec les noms de villes du Samnium qu'avec ceux des cités Campa- 
niennes (b). Quelque plausibles que paraissent au premier abord ces motifs, ils sont loin 
toutefois de contre-balancer les raisons sur lesquelles peuvent s'appuyer les auteurs qui 
attribuent les monnaies en question à Dicéarchie sous la domination des Samnites. Et en 
effet, si l'on vient à passer en revue les types de ces pièces, on reconnaît facilement 
que le n.* 1 est une reproduction des didrachmes frappés i Naples, à Capoue, k Hy- 
rina , etc. sous la domination des Samnites-Campaniens , et que les n.os 3, 6, 7, 8, 
rappellent une ville maritime située dans les environs de Cumes, et occupée par une' 
population roi-Greixiue et mi-Samnite. Ajoutez qu'une série de monnaies d'argent telle 
que celle dont il s'a^t ne peut convenir qu'à une place de commerce en communica- 
tion avec la mer, et dans des conditions prospères , comme on peut le supposer de 
Dicéarchie, après qu'elle eut été affranchie de l'égoïste domination des habitans de Cu- 

(a) BuUeltino^ûrckeologicù di Nf^ , unno 1848. 

(b) M. anno 1855. 
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mes. Sans se prévaloir de ropinion des auteurs qui reconnaisseni ttAeeertatne analogie 
entre les mots Dîcéarchie^;- Phistelia et Poteoli , on peut supposer avec fondement que 
les Samnites, en prenant possession des villes de la Campanie, leur donnèrent les noms 
des pays qu* ils avaient abandonnés dans les montagnes du Samnium, et que par suite 
de cette eirconstance les noms de pluâieus villes de la Caropanie durent alors oiDrir une 
grande analogie avec ceui d' autres villes du Samnium. Quant à la provenance des 
monnaies de Phistelia , elle peut être aussi expliquée par les révolutions dont la Cam* 
panie fut le théâtre pendant le quatrième sîèele av. notre ère. Les Samnites obligés de 
fuir devant les légions romaines ne manquèrent pas d'emporter dans leurs montagnes 
toutes les choses précieuses dont ils étaient en possession ; et tel est sans doute le mo- 
tif pour lequel on trouve habituellement dans le Samnium non seulement les monnaies 
de Phistelia, mais encore celles de Cumes, d*Alliha» de Nola, dUyrina» et même celles' 
de Naples. 

Le n.^ if envisagé sous le double rapport des types et du style se rattache évi- 
demment aux pièces semblables émises à Naples et à Noia , en 1* année 343 , époque 
de Toccupation de Capoue par les Romains. Aussi ne puis-je admettre au sujet de ce 
rare didrachme l'opinion du savant archéologue qui le premier sut en déchiffrer la lé- 
gende (a). Quelque difficile qu'il soit de se prononcer dans une question de ce genre, 
je pense toutefois que cette pièce et la suivante , en supposant leurs légendes phéni- 
ciennes, ne peuvent convenir qu'à une ville de la Campanie qui avait une colonie pbé* 
nicîenne , ou qui entretenait des rapports de commerce avec les contrées de l' Orient. 
Bien que l'histoire ne puisse qu'indirectement servir de guide dans cette recherche, nous 
savons qu'à une époque moins reculée la ville de Dicéarchie dite alors Puteoli était 
le principal comptoir en Italie des négocians de T Egypte et de la Phénicie. Ne peut-oa 
donc pas supposer .avec une certaine vraisemblance que cette ville soustraite en Y an- 
née 343 à la domination des Campaniens ait choisi pour sa nouvelle monnaie le^ types 
acceptés par Naples et par Nota , et les ait eontrê-signés de caractères réclamés par- 
son commerce avec les contrées de Y Orient ? 

§. 9. — ALLIBA ou AUPHA (7) 

Les nombreuses dissertations auxquelles a donné lieu le nom d* Âlliba sont trop 
connues pour qu' il serve de les reproduire. On s' accorde généralement aujourd' hui à 
fixer l'emplacement de cette ville dans les environs de Cimes. Divers auteurs désignent 
même à ce sujet le mont (Hibano situé, entre la mer et le lac d' Agnano. Cette attri- 
bution est fondée sur un passage d'Hésychius, grammairien .célèbre d'Alexandrie, qui 
comprend sous le nom d' Aliha une ville , un lac et une montagne de Y Italie (b). 

(a) Bulkitino archeoloffie^ di NapoU , antn^ 1848. 

(b) Hénfch. V. 
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\. NOXS. KOD. RAR. POIDS 

1. Tèle jeune latnrëe entre trois dauphins. 

i^. Monstre SexHa nageant à droite .Dessous , eaquiUe. 

En haut , aaaibanON (a) • • . Obole IVs R. 0,66 

2. Télc jeune laurée. Dc^rant ; AAAIBANON. 

I^. Monstre Scylla nageant à droite. Dessous, deux oiseaux 

aquatiques id. 1 Vt R* 0,61 

3. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. 

lil. Monstre marin , moitié femme et moitié poisson , avec 

des nageoires aux épaules. Dessous , coquille .... id. 1 */| R* 

11. 

4. Tète de Pallas avec le casque Athénien orné de lauriers et 
d* une chouette. Ff. Taureau à face humaine de proGl. 

En haut, A\I<DHA. (coll. Santangeio) Didr. i R^ 7,00 

5. Tète de lion à droite. I^. Dans le champ , F1VI8R- • Uémiob. 1 R' . . . 

Les types des trois premières oboles confirment ce qui a été dit précédemment au 
sujet de r emplacement d' Âlliba. D* autre part , 1* emploi constant de la lettre o dans 
b légende AAAIBANON dénote qne l'émission de ces monnaies Tut antérieure à T oc- 
cupation de Cumes par les Sanmites-Campaniens (416). 

Le docte Friedlander ne voit dans les légendes des n.os 4 et 5 que le nom osqne 
d' AUiba , et attribue conséquemment ces deux pièces h la même ville , opinion que je 
crois devoir suivre. Et en effet, bien que Y histoire ne fasse mention, à propos de 1* oc- 
cupation de r Opique par les Samnites-Campaniens , que de Capoue et de Cumes , on 
doit nécessairement supposer, comme i) résulte des monnaies d*Hyrina et de Phistelia, 
que d'autres villes partagèrent le même sort. Le n.* 4 rappelle évidemment les monnaies 
de la confédération Campanienne. Quant au q^ 5 , il peut être reporté à I* époque où 
les Samnites prironT possession d' Alliba. 



(a) Je n* ai ja$nais eu occatim de mr mm momme i' AUiba wee la légende 
AAAIBA^HN qui te trouve publiée san$ doute par erreur dans plusieurs ouvrages. 
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%. 10. VESER» (?) 

Soas le nom de Ve9m$ est désignée dans 1' histoire la bataille foe les Romains 
confédérés avec les Samnites gagnèrent en l'année 340 av. notre ère contre les Latins 
unis aux Campaniens. 

A en juger par les différens textes d'auteurs relatifs à cette bataille, le nom de 
Vèséris servait à désigner une ville comme aussi un petit fleuve ()ans les environs du 
Vésuve. On ignore quel était l'emplacement de la ville. Quant au fleuve ^ les géogra- 
phes modernes croient pouvoir le reconnaître dans le conrs d' eau qui arrose le territoire 
de fioKOj et disparaît ensuite pour aller s'emboucher près de Tbrre deU' AtwuMiaia. 

■•■Mie attribBée à Véséris {argent). 

Tète de Jnnon Argienne vue de face et ceinte d' un large diadème orné de deux 
griflbns en regard (voy. monnaies de Napies, n.® 20). 

I^. Bellérophon sur Pégase perce de sa lance la Chimère. A gauche, VH(BW38 

Didrachme — 5 — R* (a). 

Ce rare didrachme publié par Hillîngen figure dans les ouvrages d* Eckhel , de 
Carelli et d' Avellino avec une épigraphe difiSrente. Le premier indique pour légende 
KPO ; le second , KP ; et Avellino , PkretUemum en lettres osques. Il suffit toutefois 
de comparer entre elles les descriptions de ces quatre auteurs pour s' attacher & celle 
de Millingen. Et en eflet le docte numismate Anglais ne témoigne aucun doute au sujet 
lies élémens de la légende Phensemu , dans laquelle il reconnaît le nom osque de Vé- 
séris. EcLhel au contraire dit positivement que les trois lettres KPO de la monnaie qu'il 
avait sous les yeux étaient consumées, et qu'il s*est laissé guider dans Y attribution de 
cette pièce par la ressemblance du type de l'avers avec celui des didrachmes semblables de 
Crotone. L'opinion émise par Carelli semble encore moins fondée, attendu que les dent 
lettres KP mentionnées précédemment se trouvent omises dans le dessin qu'il nous a 
laissé de la pièce. Avellino de son cAté avoue mgénûmeot qu'il a dû se servir d'une forte 
loupe pour apercevoir les élémens de la légende Phrelemumi et que plusieurs d* enUh 
eux se présentaient sous un jour douteux. Le rapprochement établi par le même auteur 
entra le raven de la pièce en question et celui de l'obole en bromze des Frentaniens 
ne saurait donner à son opim'on une plus grande probabilité , vu qu' il n' offre que 
des rai^rts éloipés , tandisque le type de l'avers rattache évidemment celte monnaie 
aux didracbdE^ que Napies et Hyrina émettaient dans la pramièra moitié du quatrième 
siècle avant notre ère. A ces motib on pourrait ajouter qn' un didrachme tel que celui 

(a) Le$ divers exempkiret que j' ai posiidés élaient $ans légende. Leur poids se 
balançait entre grammes 7,44 et 7^04. 

7 
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(hmi il s' agit peut diffieileineDt conveàir à une rfigion dont les Romains vainqueurs ne 
retirèrent » en bit de métaux monnajés , que des pièces en bronze , particularité con- 
firmée par tous les monumens numismatiques qui nous restent de cette contrée et an 
sujet desquels ne s' élève aucun doute. 

§. 11. — NUCERIA ALAPHATERNA {Nocera de' Pagam). 

La fondation de Nuceria Alaphatema est attribuée par les uns aux Etrusques et 
par d* autres aux Pélasges Sarrastes, qui dominèrent dans la Campanie avant 1* époque 
du siège de Troie. Cependant les premières notions que 1* on trouve dans l' histoire au 
sujet de cette ville ne datent que de T année 307 av. notre ère , époque où elle fut 
prise par Fabius. Tite-Live , pour yistifier la conduite du consul , raconte que les Nu- 
cériens s' étaient opposés aux rapines commises dans la vallée du Samo par les équipages 
d* une flottille romaine qui stationnait alors dans les eaux de Pompeii. Abandonnés à 
leurs propres forces , les Nucériens durent 'ouvrir leurs portes i Fabius. 

En r année 217 , époque de la seconde guerre Punique , Nnoeiîa opposa une vive 
résistance aux Carthaginois, motif pour lequel Annibal, après s' en être emparé, ordonna 
qu' elle fût livrée aux' flammes. Les habitans qui survécurent à ce désastre furent mis, 
par ordre du sénat romain, en possession d* Atclla* 11 est toutefois probable que, Nuceria 
fut bientôt après relevée de ses ruines, attendu qu' elle est nommée, à l'époque de la 
guerre des esclaves, parmi les villes qui eurent le plus à souffrir de leurs violences et 
de leurs rapines^ L' histoire fait aussi mention de deux colonies de vétérans envoyées à 
Nuceria par Auguste et par Néron , et des grands dommages qu' elle subit en 1* année 
79 de notre ère, par suite de Y éruption du Vésuve si btale aux habitans d' Hercula- 
num , de Pompeii et de Stabiac. 

On ignore la signification du mot Alaphaterm qui servait à distinguer la Nuceria 
de Campanie des autres villes du même nom. Quant à celui de Pagani que porte la mo- 
derne Nocera , il dérive selon les uns du nom latin pagu$ (bourg), et selon d' autres 
du mot italien pagœu^ (païen). Dans le premier cas, il ferait allusion aux difiêiens bourgs 
dont se compose cette ville ; dans V autre , il rappellerait le long séjour qu' y firent au 
moyen âge les Sarrasins. 

■•unes de Raeeria. 

Pièces iargemU. 

NOMS. MOD. RAB. POIDS. 

1. Tète jeune avec longue chevelure et corne de bélier. D^rrië- 
re,d(ifipliîf«; devant WVM<BTA8R VR IWHia^VM. 
I^. Figure virile nue et debout portant de la m. gauche 
une 'haste, et retenant de la droite son cheval par la bride. Didr. 5 R' 7,28 
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tiom. MOD.RAR. POIUS. 

2. Mômes types et même légende. A Y exergue da revers , 
kflHIkWtf id. 4 R* 

PUeei m bronze. 

3. Tète d' Apollon avec longue chevelure retenue par un léger 
bandeau. Devant, lég. osque semblable à celle du n.® i. 
1$. Les Dîoscures à cheval et galopant à gauche tiennent 

le bras droit levé. A lexergue WVHI3^3 .... Obole 5 R* 6.96 

4. Tête hurée d' Apollon. 

1\^. Lévrier courant à droite. Tout autonr, légende osque 
semblable à celle du n.M H.ob, 3 R, 3,43 

La tète jeune et cornue placée à Y avers du n^ 1 est attribuée par les uns i Bac^ 
chus y et par d* autres à un héros nommé Epidius Ktincimim , dont le culte se con* 
fondait avec celui du fleuve Samo. En conséquence de cette dernière attribution » on ;i 
aussi reconnu dans le type du revers le môn^e Epidîus sur le point de se précipiter dans 
le fleuve. Cependant la pose du héros et la haste qu' il tient de la main gauche donnent 
à croire que ce dernier type fait plutôt allusion au culte de Castor, FuQ des Dioscures 
qui flgurent au revers du n^ 3, et auxquels se rapporte ]s^ légende osque ecfinum (ca<p 
valiers par excellence). 

A en juger par les fi.os 1 et 2, les monoaies de Nuceria doivent être antérieurea 
à r année 307 , époque de la prise de cette ville par k3 Romains, 

S 12. — CALES {Calvi) SUESSA {Sessa). 

Virgile , à propos des guerres soutenues par Eoée dans le Latium , fait mention 
des habitans de Calés qu' il range parmi les auxiliaires de Tumus (h). La haute anti- 
quité de cette ville est encore attestée par diverses autres traditions. Cependant le nom 
de Calés ne commence à figurer dans l' histoire qu' en 1* année 335» époque ou les Ro- 
mains , déjà maîtres de Capoue et du riche t<irritoire de faleme , épiaient Y occasion 
de soumettre à leur domination toutes les terres comprises entre le I^iris et le Voltume. 
Dans un diflërent survenu entre les Aurunces et les Sidicins, ces derniers soutenus par 
les habitans de Calés avaient ruiné la ville d' Aurunca et rédt^it les habitans à se réfu-. 

(a). .. . . EpiJdo Nuncionio quem ferunt oHm prœcifiiatym in fmtem ^uminU 
Sarni paulà post cum comibus exiliUsse, ac Hatim non compaim$sef in numéro ({u^ 
Deorum habilum. (Suélone de cl. rethor. 4). 

(b) Quiquc Cales Unquuni {Enéide, VU, 728). 
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gier à Suessa. Menacés dans ce dernier asile, les Aunincet recoarnrenl à l' iniervenlioa 
du sénat de Rome, qui s'empressa d* envoyer à leur secours une nombreuse armée sous 
le commandement des denx consuls Papirius Crassus et Caeaon Duilius. Au lieu de 
se laisser intimider, les Sidicins et les habitans de Calés n' hésitèrent pas à affronter ei» 
rase campagne les légions romaines. Cependant le combat, au dire de Tite-Live, ne fut 
pas long-temps douteux; et bientét après les vainqueurs se trouvèrent sous les murs des 
deux villes ennemies. Teanum repoussa toutes les attaques des assiégeans; et Calés éga- 
lement bien fortifiée anrait pu aussi offrir une longue résistance: mais les Romains aidés 
par une circonstance fortuite ne tardèrent pas à s'en emparer. Un soldat de leur nation 
prisdlnieF à Calés étant parvenu- à s' échapper de la viHe tandisque les habitans , i k 
suite d' un jour de Tète , étaient plongés dans le vin ou dans le sommeil, mTorma aus- 
sitôt le consul de l' état de la place qui , par suite de cet incident , ne tarda pas 1 
l^mber au pouvoir des Romains^ Une colonie, de 2500 citoyens vint en prendre posses- 
sion (333). 

L* origine et les vicissitudes politiques de Suessa sont encore moins connues que 
celles de Calés. Après les évènemens de l'année 335, dont il a été fait mention pré- 
eèdenunent , Soessa conserva sous le protectorat des Romains son anciemie autonomie: 
mais en 1* année 312 , le sénat , sous prétexte de protéger cette ville centre les atta- 
ques des Samnites , la fit occuper par une colonie militaire. 

Calés et Soessa sont rangées par Tite-Live au nombre des 12 colonies latines qui 
se refusèrent en l'année 209 aux nouvelles levées d'hommes et de subsides ordonnées 
par le sénat. Il résulte cqtendant des nombreuses monnaies d'argent frappées au nom 
de ces deux villes et des ruines encore visibles de leurs anciens monumens qu'elles 
parvinrent sous la domination romaine i une grande qdendeur. 

Honaies de Calés. 

Pièces d^argeni. 

NOMS. NOD. RAR. POIDS. 

, 1. Tète de Pallas avec le casque Corinthien orné d*nn astre. 
Derrière , emblèmes divers. 
1^. Victoire guidant un bîge. A rcxcrjçiic, CALENO . Didr. 5 R. 7,28 

2. Mêmes types. Le casque de Pallas est orné d' une aile , 

d'un ffrt/Jbn, d'un pégase^ d'un serpent, etc. . . , id. 5 R. 

Pièces en bronze. 

3. Tête laurée d* Apollon. Derrière , emblèmes divers. 

iV. Taureau Campanien avec la tète de face. Au«.dessus, 

astre ou lyre. A l'exergue, CA\ENO Obole 5 C. 6.56 
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NCMS.MOD.RAR. POIDS. 

4. Mêmes types et m&ne légende. Le taureaa CampanieD est 

couronné par la Victoire. Obole 5 C. 6,16 

5. Mêmes types. La légende CA\ENO figure devant la tête 

d'Apollon • . . . îd. 5 C. 6,41 

6. Mêmes types ^ même légende. A Y exergue du revers , 

SVESANO kl. 5 R* 

7. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 

I^. Coq deboat. Derrière, astre; devant, CAVENO . id. 4V,C. 6,16 

8. Tête de Pallas comme précéd. Devant , CA\ENO* 

I^. Coq debout. Derrière, astre; démit, A. . . . id. 4Va R- 6,46 

lonaies de Svessa. 

Pièces JC argents 

1. Tête laurée d* Apollon. Derrière, emblèmes divers (a). 
if. Cavalier nu et coilB du fileu$ conduisant deux che- 
vaux , et portant appuyée sur Y épaule une pafane ornée 

debaodefettes. A l'exoifue, SVESANO Didr. 5 R. 7>2S 

Pt^eei en Inmze* 

2. Tête de Mercure avec pétase ailé. Devant , nPO BOM. 
I^. Hercule combattant le lion. Dans le champ, massue; 

à Texergue , SVESANO Obole 5 R. 7,60 

3. Mêmes types. Devant la tête de Mercure , nPOBGVin , 

ou encore niKEOVM , aao$TAS , etc id. & R. 

4. .Tête laurée d* Apollon. Devant, SVESANO; derrière, let- 
très on symboles divers. I^. Taureaa Campanien cou- 

renne par la Victoire. Dessous, n , IS , etc id. 5 C. 6,16 

5. Mêmes types. La lég. SVESANO est à 1* exergue du revers* id. 5 C. 

6. Types du n.* 4. A l' exergue du revers ^ NEOnOAir . id. 5 R^ 

7. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 

1$. Coq debout. Derrière, astre; devant, SVESANO * id. 4 Va C. 5,56 
8* Mteies types. Derrière la tête de Pallas, massue. • • id. 4Vx C» 

(a) Bouclier, caiguê, ckoneMei croisnorf» lyre, mufte ic Utm, fen^vone» tri* 
pied, Uiqueira, e(c. 
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La légende latine des monnaies de Soessa et de CaKs les rattache nécessairement 
à nne époque postérieure à celle de l'occupation de ces deux villes par des cokmies 
romaines. Il n' est pas moins difficile de fixer leur première émission , attendu que les 
points de rapprochement nécessaires dans les questions de ce genre sont très-difficiles à 
saisir. Plusieurs monnaies en bronze de Cales semblent , il est vrai « modelées sur les 
pièces que Naples émettait dans la dernière période du 4.ème siècle avant notre ère ; 
mais encore cetle ressemblance ne suffit pas pour en justifier 1* époque. Et en effet , 
j' ai eu plusieurs fois lieu de signaler parmi ces mêmes oboles de Calés récemment sorties 
de la terre (a) les monnaies d* AEsemia attribuées à la colonie romaine qui occupa cette 
ville en l'année 202. Ajoutez que le n.® 2 de Sœssa qui» sous le rapport du poids, 
revendique la priorité parmi les monnaies en bronze de cette ville , rappelle les mon- 
naies de Bénévent postérieures à l'année 268. De nouvelles difficultés se présentent , 
lorsqu* on vient à envisager les pièces qui ont d' une part i' effigie de Palhs et de Vautre 
un coq. Ces monnaies reproduites par les villes de Teanum Sidic'mum , d' Aquinum , 
de Caiatia et de Telesia dénotent évidemment une confédération formée entre ces diiE- 
rentes villes. A quel temps reporter cette confédération? Dans quel but fnt-die formée? 
Un docte archéologue Napolitain (b) désigne à ce propos l'année 209 pendant laquelle 
douze colonies latines se refusèrent aux nouvelles levées que le sénat avait ordonnées; 
et suppose en conséquence que les monnaies susdites peuvent rappeler la oonfèdération 
formée entre ces différentes villes rebelles aux ordres de Rome. Dans œtte hypothèse, 
il fondrait nécessairement -écarter les noms de Telesia et de Caiatia comme encore ceux 
de Teanum et d* Aquinum qui ne sont pas enregitrés parmi ceux des villes récalcitrantes. 
Comment d* autre part imaginer que ces A villes qui avaient tant souffert des hostilités 
d'Annibal se soient concertées bientôt après en sa faveur? Ce dernier point admis, 
pourrait-on en conclure qioe les i2 colonies rebelles frappèrent alors une monnaîe en 
signe de confédération? Quelle diflKrenee entre un refus motivé par les grands sacrifices 
que ces villes avaient faits, pr^dempient et ui\ acte de rébellion confirmé par l'émission 
d' une monnaie fédérale ! .11 snffit de consulter l' histoire de cette époque pour se con- 
vaincre do contraire^ Le sénat, au lieu de sévir contre les douze colonies qui lui avaient 
refusé leur concours, se contenta d'ordonner qu'elles fourniraient le double des soldats 
et des subsides demandés ; et cet ordra fut exécuté. C'est aussi pourquoi, tout en 
admettant que la conlédération indiquée par les monnaies en question puisse se rattacher 
à répoqne de la seconde. guerre Punique , je préférerais en fixer l'origine à l'an- 
née 216, pendant laquelle Rome épuisée par la défaite de Cannes dut laisser 'à ses 
cofonies le soin de pourvoir à leur propre sûreté. U s'en suit nécessairement qœ les villes 
comprises dans la oonfèdération susdite, bien loin de conspirer alors contre Rome, n'eu- 
rent d' autre but que celui de leur défense mutuelle, comme il résulte de la résistance 

(a) Yoffez pa§$ li— * rrotfvaîUe d« motinoîes en hrtmzc. 

(b) BuUetUno arckeologico Napolelano , anno 1857. 
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qn' elles opposèrent alors à Annibal deveim maMre de Capooe, A' Atelfai et de Galatia. 
L* époqae probable des monnaies d* argent de Calés et de Saessa est encore pins 
difficile à établir que celle des pièces en bronze» attendu que les types de ces monnaies 
font seulement allusion à des jeux solennel» doi^ 1* histoire ne non» a pas conservé le 
soQvenir. Cependant la forme du L dans^ la légende des dîdrachmes de Calés , peut 
donner à croire que rémission de ces pièces fut postérieure à celle des monnaies en 
bronze de la même ville. Doit-on considérer cc^didrachmes corne de véritables monnaies 
ou seulement comme des pièces de ciicenstance destinées à servir de prix aux vainqueurs 
dans les jeux publics, telle est la question que je me sois faite souvent, sans pouvoir 
la résoudre , faute de documens nécessaires. A en juger par Y ensemble des monnaies 
coloniales de Tltalie, on devrait croire que le droit de monnayage concédé par le sénat 
romain aux colonies italiques était limité à rémission des pièces en bronze. Il est cepen- 
dant hors de doute que les trois colonie» romaines de Suessa, de Calés et de Paestum 
purent consacrer le souvenir de leurs jeux publies par l'émission de pièces d'argent mo- 
delées sur les didrachmes que Naples frappait k la même époque. La question se réduit 
donc à savoir si ces monnaies d'argent doivent être envisagées comme le résultat d'une 
concession momentanée, ou plutôt comme une conséquence du droit de monnayage concédé 
par le sénat aux colonies romaines de lltalie* 

S a. TEAmm SIDIGINUM {Tiano) 

V origine de Teanum est inconnue, Strabon nous fait seulement connaître à ce 
sujet que les Sidiciss maîtres de cette ville au quatrième siède av* notre ère descen- 
daient des Osques ou Opiques. L^ nom de Teanum se lie aux évènemens de l'année 
343 pendant laquelle Capoue assiégée par une forte armée de Samoites et dans Tim* 
puissance de leur résister, prit le parti désespéré de se donner aux Romains. C'était 
pour avoir entrepris de défendre Teanum contre ce» mêmes Samaites que les Campa- 
niens avaient attiré sur eux ks armes de ces redoutâtes adversaires, La guerre' qui 
survint alors entre les Romains et les Samnites était à peine terminée , que ceux-ci , 
pour se dédommager de la perte de Capoue, retournèrent sous les murs de Teanum ; 
et ils étaient sur le point de s'en emparer, lorsqiiuae nombreuse année de Latins et 
de Campaniens, après les avoir contraints à lever le siège , les poursuivit jusque dans 
leurs montagnes (340). Teanum ainsi délivrée pour la seconde fois fournit son contin- 
gent de troupes à l'armée des Latins révoltés contre Rome. Malgré l'issue funeste de 
cette guerre pour les Latins et pour leurs alliés, Teanum se trouva bientôt à même de 
pouvoir résister seule aux légions romaines (334). Assiégée à plusieurs reprises , elle 
tint ferme contre toutes les attaques, et ne se- rendit que moyennant une capitulation. 
Tite-Live passe sous silence l'époque de cet événement , motif pour leqqel ks auteurs 
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modernes qui ont prélenda la fixer sont d' nn atis diffirent (a). Il est jirobable foe 
Teanum se rendit aux Romains en l'année 333 av. notre ère. 

La eohorte des Sidicîns est meoUonnèe par Silins Italiens an nombre des tronpes al- 
liées qui eurent part à la bataille de Trasimène* Tite-Uve raconte anssi, à propos de 
la seconde guerre Pnniqae, qu'Annibal» en passant par le territoire de Teanum Sidici- 
num, lorsqu'il marchait contre Rome, le fit ravager; et qu'après l'occupatioa de Capone 
par les Romains , les principaux citoyens de cette ville furent conduits 1 CaUs et à 
Teanum, où ils subirent le demi^ supplice. 

Les ruines encore visibles de 1* amphithélUre, du cirque, des thermes et des tem- 
ples de l'ancienne Teanum Sidicinnm confirment ce que disait Strabon au sujet de celte 
ville, lorsqu'on parlant de la Campanie il rangeait Teanum parmi les principaux muni* 
cipes de cette contrée. 

looûes de Teuia SidieiiUL 

Pièces éTargem. 

NOMS. M€B.UXi.TQfD^ 

i. Tôte d" Hercule à droite. Derrière, masnce, ou encore dMo» 
feuille , oome d' abondance , etc. 
Vf. Victoire guidant un trige. Dessous, WHRI-T . . Didr. 5 R. 7,2S 

2. Blêmes types. La lég. SIVHRI-T est devant la tète dUèr- 

cule.Â l'exergue du revers, S|VHI)l|S|i^. (coll. Santangelo). id. 6 R« 

JPWces eti hronx€m 

3. Tète de Mercure avec longue cheiehre et caducée en sau- 
toir. Le pétase est sans ailes. Derrière , oHre ; devant , 
WMQKr. tf. Taureau Campanien avec la tète de bce. 

Au-dessus, froiid aUre; k l'exergue, WHOn^ • Obole 4Va R' 6>1S 

4. Tète laurée d'ApoHon. Devant, S|VNRI-T. 

}^. Taureau Campanien comme prècéd.qVHDim^. . id. 5 R' 6,41 
5. Tète laurée d'Apollon. Devant, S|VkR|-T. I^. Taureau. 

Campanien couronné par la Victoire. Dessous , adre. . id. 5 R. 6,41 

«. Mêmes types. La légende est à l'exergue du revers. . id. 5 R. C,16 
7. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. 

Vi. Coq debout. Derrière , aslre. A droite , TIANO. .kl. 5 C. 6,92 

(a) CeiU diverûlé d'opituons fravienê de ce que l'on a confondu la reddition de 
Teanum Sidicinum avec celle de Teanum Apubim. CèlU dernière vitte n' ouvrit iC9 
porle$ au comul Pkuliw Ycnno qu'en Imuie 318 av. noire ère. 
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La légeade osque des monnaies précédentes pourrait donner à croire que ces pié- 
ces, à l'exception du n.^ 7 , sont antérieures à V année 333 pendant laquelle Teanuni 
ouvrit ses portes aui Romains. 11 me semble toutefois bien douteux que les n.os 5 et 
6 puissent remonter à cette époque , attendu que les types sont une reproduction de 
ceux que nous trouvons sur les monnaies de Naples postérieures à Tannée 327. C'est 
attssi pourquoi je pense que 1* émission des didrachmes de Teanum peut se rattacher , 
comme celle des pièces semblables de Calés et de Suessa, à la célébration de jeux so* 
lennels, et que les .oboles en bronze avec légende osque datent du troisième siècle, épo- 
que où tant d^utres villes soumises aux Romains eurent le privilège de frapper monnaie 
en 'leur propre nom, comme il a ^ dit à propos de Capoue. Le n.^ 7 rentre évidem- 
ment dans la catégorie des pièces semblables de Calés et de Suessa. 

S 14. — MACRINA OU MARCINA {rtetri). 

Strabon attribue aux Tyrrhéniens la fondation de Marcina: mais aucun historien ne 
fait mention des vicissitudes politiques de cette ville. Une ancienne chronique donne à 
croire qu'elle fut ruinée en 1* année 465 de notre ère par Genseric roi des Vandales , 
et que de ses ruines fut formée la moderne Vietri, fondée en Tannée 793 par Gri- 
moald III, prince de Bénévent et de Salerne (a). 

Honiaie attribuée à Hacrina (bronze). 

Tête laurëe d' Apollon à gauche. Derrière > 

1$. Dauphin et massue. Au milieu , ^iq^RM. . . Obole i*U^^ 

kyelMûO et Millingen sont d'un avis différent an sujet de cette rare monnaie. Le 
premier reconnaît dans la légende macriu le nom de Marcina, et range conséiuemment 
cette pièce parmi les monnaies Samnites frappées en Campanie. L'autre qui ne voit dans 
la même légende qu'un nom de magistrat , en conclut que cette obole , vu la confor- 
mité des types avec les monnaies de Salapia ^ doit plutôt appartenir à T Apulie qu' à 
b Campanie. Le docte Friediander , tout en partageant au sujet de la légende Y opi- 
nion de Millingen , observe que le style et la fabrique de la pièce en question doivent 
la rattacher à la Campanie. Et en effet le type de T avers est une reproduction de 
TeBigie d'ApoUon telle que nous Toffrent les monnaies en bronse de Nuceria Alafater- 
na qui ont an revers lesDioscures achevai. Tout porte à croire qu'elle date de l'épo- 
que où les villes de cette contrée soumises aux Samnites n'avaient pas encore été oc- 
cupées par les légions romaines, ce qui eut lieu vers la fin du 4.ème siècle avant no- 
tre ère. 

(a) ArUonini, Parie prima , diie(nyo YL 

8 
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%. IS.^ALBA» AQUINO, CORA, COSA, VELECHA (1). 
■•uaies d'Alba {argeiu). 

NOMS. MOD.RAR. POIDS. 

1. Tète de Hennire avee pëtase ailé. 

I^. GriiToa irolant à droite. AVBA Dioboie 3 R* 1,28 

2. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. 

I^. Aigle posé sur un foudre ou volant. AVBA- • . (Hrale 2 R. 0,61 

Houaies d'Aqninnm (bronze). 

1. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. 

IV. Coq debout. Derrière, astre.. 0MIV9A. . . . Obole 4V, R. 6,15 

2. Mêmes types. A9VI NO ou AC VI NO id. 4V, R. 6,67 

Honnaie de Cora (argent). 

Tète laurée d* Apollon à gauche., if. Cavalier avec chla- 
nîde etpifetfs vibrant d'une main sa haste et guidant de 
r autre son coursier. Dessous, CORANO ..... Didr. 5 R« 6,70 

■onnaies de Cosa (bronze). . 

1. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. Devant, COSA ; 
derrière, astre. 

I^. Buste de Cheval avec la bride. Autour, COSA. . Obole 4 Vs R' 7.44 

2. Mêmes types avec la lèg. rétrograde A^> .... id. 4 */* R' 5,33 

Hanaies de Velecha (bronze). 

i . Tète de face radiée 1$. Buste de cheval vu de face. CEAEX. T 5 R' 
2. Tète de face radiée. Dans le champ , globule, 

Ff. Eléphant marchant à droite. En haut, CEAEXA • Once 5 R* 

(1) Si fajouU comme tuppUmenl aux mofinatei de la Campante le$ pièce$ d'Àlba 
et i Aquinum , viUet du Latium^ amme encore cdle$ de Cera , de Corn a de Ve- 
lecha, au iujet deiquelleê on ne peut former que de$ conjecturée, c' e$t qu ellet offrent 
des rapports frappons avec les monnaies Campaniennes. 
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SAHNIUM. 

§. L NOTIONS GÉNJSaALES* 

Le Samnium, à l'époqae o& les fWmains en entreprirent la conquête » embrassait 
tontes les terres qui ont aujourd'hui pour villes principales Isemia, Caropobasso, Larino» 
Vasto, Lanciano, Bénévent, Telesia» Ariano» Bovino, Avellino, S. Angelo deXonibardi, etc. 

Cinq peuplades d' une même origine occupaient cette contrée; au nori^ les Frenta- 
niens ; k YeU ^ les Hirpiniens ; à Vouest , les Saricènes ; an Md, les Caudiniens; au 
centre , les Pentriens. Leurs villes principales étaient comme il sait ; 

Frentamens — Anxanum, Buca, Larinum> Ortona. 

HirpinieM — Abellinum , iËclanum , Âquilonia , Compsa , Equnstnticus , Feren-* 
tinum , Fulfulae , Romulea. 

Saricènes — Aquilonia , Auiidena. 

Penlrien$ — iEsemia , Allirae, Bovianum» Morgantia. 

GaudiniefM— Calatia , Caudium , Compulteria, Plistia, Maliesa, Beneventum, etc. 

Tous les auteurs anciens s* accordent à dire que les Samnites étaient originaires du 
pays des Sabins , et qu' ils eurent pour premières demeures les sommités du Matese. 
Cependant aucun historien ne nous fait connattre à quelle époque eut lieu la formation 
de ce peuple dont le nom devait avoir un tel retentissement. Si 1* on admet , comme 
le raconte Strabon, que dès le septième siècle avant notre ère les Samnites pénétrèrent 
dans r £notrie, o& ils ruinèrent les deux villes de Métaponte et de Siris, il doit s'en 
suivre que déjà ils formaient un peuple puisetant , et que par conséquent leur origine 
doit remonter à une époque très-reculée, 

Diodore de Sicile fixe à la 3ëme année de la LXXXV toe olympiade (av. J. G. 
438) le premier établissement des Samnites dans TOpique^ D'autre part, Tite-Live re- 
porte à Tannée de Rome 33i (av. J. C. 422) 1* occupation de Capoue par. ces mêmes 
Samnites nommés depuis lors Cimpaniens. En Y année 343 paraissent en scène dans la 
Campanie d'autres Samnites. Désireux de se fixer aussi dans cette riche contrée, ils 
avaient pris pour point de mire la ville de Teanum Sidicinum: mais contrariés dans leur 
attaque par les Campaniens, ils se retournent contre eux, les culbutent dans une première 
action, les dispersent dans deux autres rencontres; et, après les avoir obligés à se réfugier 
derrière les remparts de Capoue, entreprennent le siège de cette ville. Cette circonstance 
fut , comme il a été déjà dit , le motif qui mit pour la première fois aux prises les 
Romains et les Samnites. La guerre ne dura que deux ans (343-34i), attendu que les 
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Romains, obligés de faire face a une coalition des Latins et des Campaniens, s* empres- 
sèrent de transiger avec les Samniles, et même de conclure avec eux un traité d' alliance, 
pour être ainsi plus à même de contre-balancer les forces supérieures de leurs nouveaux 
ennemis (340). 

Après avoir aidé les Romains dans cette guerre , les Samnites comprirent mais 
trop tard toute 1* étendue de leur faute. Aucune barrière ne s* élevait plus entre leurs 
domaines et ceux des nouveaux maîtres de Capoue. Le moindre incident pouvait donner 
lieu à une nouvelle rupture. C est en effet ce qui arriva en 1* année 327 , époque du 
siège de Naples et de la seconde guerre Samnite. La Campanie, le Samnium, l' Apulie 
et r Etrurie servirent de théâtre à cette gueiBe désastreuse , qui , entremêlée de plu- 
sieurs trêves , se prolongea jusqu' à 1* année 290. Dans b seule bataille d' Aquilonia 
(293) , les Samnites avaient perdu trente mille de leurs meilleurs guerriers et 97 en- 
seignes militaires. Un traité dont on ignore les clauses rangea les vaincus parmi les al* 
liés de Rome. Dix ans étaient à peine écoulés depuis la conclu»on de ce traité , que 
les Samnites encouragés par la présence de Pyrrhus en Italie coururent de nouveau 
aux armes, et s* ; maintinrent jusqu'à l'année 272. La victoire de Cannes remportée 
par Annibal fut une nouvelle occasion de révolte pour une partie du Sanmium (216); et 
toutes les fractions de ce grand peuple eurent part à la guerre sociale (91-89). Le fier 
et cruel Sylla fut le dernier instrument de destruction dont Rome se servit contre le Sam* 
nium. Après les dévastations commises par les troupes du terrible dictateur, tentes les 
villes Samnites , à l' exception de Bénévent , no furent plus que des bourgades sans 
importance , ce qui explique les paroles attribuées à Florus : on chercherait envain le 
Samrâum dans le Samnium. 

A juger de l' art monétaire chez les Samnites par le petit nombre de pièces en 
bronze qui nous restent de ce peuple , on pourrait croire qu' avant de passer sous la 
domination romaine les villes du Samnium avaient i peine commencé à émettre quel- 
ques monnaies copiées sur celles de la Campanie. 11 résulte cependant d' un passage de 
Tite-Live (liv. X. 46) que le cuivre monnayé abondait tellement dans le Samnium avant 
]a bataille d*Âquilonia (293) , que le consul Papirius Cursor en rapporta à Rome plus 
de deux millions de livres. Aussi est-il probable que les principales villes du Sanmium , 
comme celles de 1' Apulie , avaient chacune un atelier monétaire; et qu' elles ne renon- 
cèrent à r^éroissioH' de nouvelles monnaies qu* en conséquence des pertes considérables 
qu'elles avaient subies pendant la dernière guerre entreprise contre les Romains. 

§ — 2, MONNAIES CONNUES DU SAMUWU {bMONZsJ , 

AQUILONIA {Agnone?) 

Tête de Pallas. Devant, SIRIMHVflVXFI. 

Bj. Guerrier debout tenant de la main droite une patcre, 

et de la gauche une hastc et un bouclier .... Obole 5 R* 8,21 



Digitized by 



Google 



SAMMDII. 61 

GOMPULTERIA. 

NOUS. NOD. RAR. POIDS. 

1. Tête laurée d'Apollon. Devant, WVHaiT^3nV)l ; 
derrière , O , K , etc. iV. Taureau Campanien couronné 

par la Victoire. Dessous, IS. . - Obole 5 R. 7,03 

2. Mêmes types. £a légende est à 1* exergue du rewrs • . id. 5 R. 

FRENTANI. 

Tête de Mercure avec pétase ailé. Derrière, caducée; de- 
vant, -GdTHSQS- I^- Pégase etainlessous trépied. Â 
r exergue» même légende id. 5 R. 7,80 

Tête laurée d'Apollon. Devant, PHVITRIIT. 

iV* Taureau Campanien. Au-dessus, foudre .... id. 5 R* 

TELESIÂ (refcse)- 

Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 

I^. Coq debout. Derrière , astre ; devant , ^^3T. 

(coll. Santangelo) Hémiob. 3 R^ 4,21 

iÈSERNIA {leemia). 

1. Tête imberbe de Vulcain avec pUeus lauré. Derrière, te- 
naille ; devant , VO\CANOM. 

I^. Jupiter lance la foudi'e du haut d' un bige dont les 
chevaux sont couronnés par la Victoire. A l'exergue, 
AISERNINO ^ Obole 5 R. 7,70 

2. Mêmes types sans la Victoire. . id. 5 R. 7,59 

3. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. Devant, AISER- 
NINO ; derrière , massue , etc. 

I^. Aigle déchirant un serpent Obole 5 R. 7,70 

4. Tête laurée d'Apollon. Devant, AISERNINO; derrière, 
lettres et emblèmes divers. I^. Taureau Campanien cou* 

ronné par la Victoire. Dessous , 13} ou T id. 5 R. 6,78 

'5. Mêmes types. La légende est à 1* exergue du revers. • id. 5 R. 7,59 
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BENEVENTUM {BèUvenO. 

NOMS. MOD. RAa. POIDS. 

Tête laurée d'Apollon à gauche. Devant. BENVENTOD. 
I^. Cheval au galop. Autour » n.PO nOM. Eu haut , 
pentagone Obole 5 R* 6,90 



CAIATIA {Caiazzo). 

1. Tète de Pallas avec le casque Corinthleu. 

IV- Coq debout. Derrière . astre ; devant , CAIATINO 

2. Mêmes tvpes avec légende rétrograde 



id. 4«/iR' '•» 



MALIES (?) 

1. Tête de femme avec collier, diadème etpendans d* oreilles. 

Devant. MAVIE5. 

V^. Taureau Gampanien. Au-dessus, tête humaine barbue. Hémiob. 3 R' 4.12 
2« Effigie d' Apollon à droite. I^. Taureau dont la tète est 

peu visible. Au-dessus, casque; à l'esergue, MAV1E5. id. 3 R' 

LARINUM {Larkio). 
1. 

1. Tête laurée d'Apollon. Devant. AAPINnN. 

l(. Taureau Campaoien couronné par la Victoire. . . Obole 4*/a R* 

2. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. Fif. Cheval au 

galop. Au-dessus, astre; au-dessous. \ADINEI . . . id. 4Va R- 0|03 

3. Même tête de PaUas. i;^. Foudre. \ADINOD. ... id. 4Vi R- 



II. 



4. Tète de Pallas avec le calque Corinthien. 

i$. Cavalier armé d'une lance et d'un bouclier. et galo- 
pant à gauche. \AD1N0D. ••••• QumcQOX 6 G. 13,08 

5. Mêmes types et mime légende. (Cab. de Paris). . • . id. 6 G. 13.65 

6. Tête laurée de Jupiter. I^. Aigle sur ttU foudre et s}fm« 

boles divers. \âDINOD. ••§• . Trienfl. 5 R. 

7. Tête d'Hercule barbue. I^^ Centaure courant et poftant 

appujée eur Tépaule gauche on rameau. >ADIN00« ••• Quadraos g R. 6.78 
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NOMS. 


MOD.IUB. 


POIDS. 


Sextans 4 


B. 


5,<3 


kl. 


kl. 


id. 


6,85 



8. Tète de femme voilée, 
I^. DauphiQ. En haut » V ; en bas \ADINOD. •• . 

9. Mêmes types et même légende. (Cab. de Paris) . ». 

10. Tète laurée d'Apollon à droite. I^. Corne d'abondance 

remplie de fruits. \AD1N0D. # Once 3 R. 4,72 

11. Tète de Diane pharétrée. i^. Lévrier courani à droite. 

Au-dessus, épieu. \AD1N0D Va Once 3 R. 2,77 

AtpiiloDia — Deux villes du nom d'Aquilom'a sont mentionnées par les géographes: 
1* une dans l' Hirpinie , et V autre dans le pays des Sarioënes. Près de cette dernière , 
dite aujourd' hui AgtMne , eut lieu , à ce que 1' (m croît , la célèbre victoire que le 
consul romain Papirius Cursor remporta sur les Samnites en Tannée 293 av. notre ère. 
C est aussi à cette même ville que l' on attribue la monnaie frappée au nom d* Aquilo- 
nia. Quelque difficile qu'il soit de préciser l'époque de cette rare obole , il résulte de 
r histoire qu' elle fut antérieure k V année 293. Peut-être doit-on voir dans le type du 
revers une allusion aux cérémonies rdigieuses que fes Samnites étaient dans 1* usage 
ide pratiquer avant le combat , comme le raconte Tite-Live (liv. X , 88) , à propos de 
la mémorable journée d' Aquilonia. * 

Gompmlteria — Tite-Live est encore le seul auteur ancien dans lequel se trouve 
nommée Compulteria. Cet historien (liv. XXUI, 30) raconte que dans le cours de l'an- 
née de Rome 544 (av. J. C. 207) Compulteria , Cessa , Melae , Fulfalae , Orbitanum 
et Telesia , qui avaient été précédemment au pouvoir des Carthaginois , furent reprises 
par Fabius. Il ne reste plus aujourd'hui aucune trace de cette ville. On croit qu' elle 
s' élevait à peu de distance de Caiazzo , dans le lieu même où se trouvait au moyen 
Age la commune dite Santamaria di CuuUure. 

Les monnaies de Compulteria sont toutes modelées sur les pièces que Naples, Ca- 
lés , Suessa , Tcanum Sidicinnm , etc. frappaient dans le cours du troisième siècle av. 
notre ère. 

Frentaniens — Au lieu de s'unir dès Tannée 321 aux troupes commandées par 
le célèbre général Samnite Pontius, les Frentanieris attendirent, pour prendre les armes 
contre les Romains, que ceux-ci fussent déjà établis sar leurs frontières. Aussi Tannée 
qu'ils mirent alors sur pied ne put opposer qu'une faible résistance. En une seule ba- 
taille , le consul Aulus CerreUnus obligea les Frentaniens à déposer les armes (318). 
Il est à croire toutefois qu'ils ne tardèrent pas à oublier leurs sermons, attendu que 
Tite-Live fait encore mention dos Frentaniens parmi les peuples qui, en Tannée 304, 
envoyèrent des députés à^Rome pour obtenir du sénat un traité de paix et d'alliance. 
A T époque de T arrivée de Pyrrhus en Italie , et aussi pendant les deux premières 
guerres Puniques , les Frentaniens servirent avec zèle et dévoûment les intérêts de la 
République romaine : mais en Tannée 91 , entraînés par Texemple des populations voi- 
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sioes, ils se dédarèrent en Tatenr des rëvoliés, et ne posèrent les armes qu'après avoir 
obtenu le titre de citoyens romains. 

Un passage de Tite-Live (a) pourrait donner à croire que la métropole des Fren- 
taniens portait un nom analogue à celui de ce peuple. C'est aussi pounpoi divers au- 
teurs ne voient dans la légende -BdTHHdS de la* monnaie connue des Frentaniens que 
le nom de la ville dans laquelle fut émise cette obole. Quoiqu il en soit sous ce rapport, 
on doit probablement en reporter rémission à la dernière période du quatrième siècle 
av. notre ère. 

Teate — Il en est du nom de Teate comme de celui d*Aquilonia. Deux villes dif- 
férentes , r une dans Y Apulie supérieure et 1* autre dans la r^on des Marrucins sont 
désignées par les auteurs anciens sous le nom de Teate. La première dite encore Tea- 
num Apulum se soumit au consul L. Plautios en l'année de Rome 435 (av. J. C* 
318); r autre, beaucoup moins connue dans l'histoire, prit le même parti peu d'an- 
nées après (30-f). Il est conséquemment très-difficile de savoir à laquelle de ces deux, 
villes appartiennent les monnaies qui en rappellent le nom, d'autant plus que ces pièces 
pour Ja plupart sont postérieures à 1* époque où les habitans des deux Teate avaient 
subi le joug de Rome. Tout porte à croire cependant que l' obole en bronze décrite pré- 
cédemment doit appartenir à la Teate des Marrucins. Les types et la légende confir- 
ment cette attribution. Modelée sur les pièces qu^ Naples émettait à la fin du quatriè- 
me siècle , elle date probablement de la même époque. 

Telesia. Le nom de celte ville n'est cité dans 1* histoire qu'à propos de la deu- 
xième guerre Punique. Occupée de vive force et saccagée par les Carthaginois, en l'an- 
née 210, Telesia fut reprise un an après par Fabius. Cette circonstance confirme ce 
qui a été précédemment obsené sur l'époque probable de la rare monnaie de Telesia 
(voy page 54). 

£serBia. Les vicissitudes politiques d' iEsemia sont peu connues jusqu' à l'époque 
de la guerre sociale , pendant laquelle cette ville occupée successivement par les con- 
fédérés et par les Romains eut à souffrir les plus grands désastres. Velléius Patercu- 
lus reporte à l'année de Rome 491 (av. J. C. 262) F installation dans iEsernia de 
la colonie romaine à laquelle sont attribuées les monnaies de cette ville. 

Beneventum — Pline et Faustus (b) s'accordent à dire que la ville de Beneventum por- 
tait encore le nom de Maloentum en l' année de Rome 485 ( av. J. C* 268 ) , lors- 
qu' elle fut occupée par une colonie romaine ; et que ce chaji^;ement eut heu pour le 
moUf que le nom de Maloentum semblait aux nouveaux cplons de mauvais augure. 
Tite-Live qui bit aussi mention de Maloentum à propos des évènemens de Tannée 313 
av. notre ère ; désigne par la suite la même ville sous le nom de Beneventum. C'est 

(a) Auluê cum FretUanit uno secundo praeUo dèbdkvU , urbem que ipsam quâ 
se fusa coniukrat actes, obsidibus imperalis, in deditiimem accq^L {THeMve, IX, 16) 

(b) Pline III , 16 — Fauslus , Beneventum. 
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aassi poanjQoi la monnaie connue de Bénéveni doit être poslérieure à Tannée 268 av. 
notre ère. 

Caiatia. — Près de Caiazzo se voient encore anjourdliai les ruines de cette ancien^ 
ne ville des. Caudiniens. Tite-Live en fait mention à propos des èvènemens de la se- 
conde gnerre Samnite. Prise par les Romains vers la fin da quatrième siècle av. notre 
ère, Caiatia leur resta dès lors fidèle» comme il résulte de la monnaie frappée au nom 
de cette ville à Y époque où Annibal se trouvait déjà matlre de Capoue. 

Halles. — Aucun auteur ancien ne fait mention deMaliesdont le nom est cependant 
rappelé par la légende de plusieurs himiobotes modelés sur les pièces frappées à Naples vers 
la fin du quatrième siècle. Peut-être ces monnaies doivent elles être attribuées , com- 
me on le trouve écrit, à Mebe ou encore à Maloentum, villes situées dans le pays des 
Caudinîens. 11 est cependant bien difficile de former à ce sujet une conjecture fondée, 
attendu que le nom de Melae ne figure dans Y histoire qu* un siècle après V occupation 
de cette ville par les Romains ; et que les vicissitudes politiqdbs de Maloentum nous 
sont également inconnuest 

Larinnm.— Le nom de Larinilm a donné lieil aussi k de nombreuses dissertations. 
Les uns reconnaissent deux villes homonymes ; les autres n* en admettent qu* une seu- 
le ; ceux*ci la rangent dans la contrée des F'rentaniens ; ceux-là prétendent qu* elle fut 
la métropole d*nn état indépendant; et toutes ces opinions diiTérentes s' appuient sur 
des textes d* auteurs anciens. Il est cependant hors de dodte que la moderne Larino 
doit rafipeler 1' ^mcienne ville du même nom ; et que ce fut seulement sous la domina- 
tion des Romains qu' elle obtint le premier rang parmi les autres villes de la contrée 
dès Frentanieos* 

Les deux systèmes différons employés dans la fabrication des monnaies de Lari- 
num , comme aussi la légende grecque du n.* 1 doivent porter à croire que les unes 
sont antérieures à rétablissement dans cette ville d*uoe colonie romaine, et que les 
autres furent émises par cette colonie. Les pièces de la seconde série , à en juger par 
leur poids , doivent être postérieures à Y année 264 av. notre ère , époque où Y as 
romain fut réduit à 2 onces. 

§ 3. — H0NNA1BS FRAPPÉES PENDANT LA GUERRE 80GULE {àBGSNT). 

NOMS. MOD. RAR. POIDS* 

1. Tête de femme avec collier; pendans d* oreilles et couronne 
de laurier. Derrière» VIV3T>X 
1$. Guerrier debout tenant d* une main sa haste et por- 
tant r autre sur la poignée de son épée. A ses pieds , 
tttttrecM vu à mi-corps. Dessous , lettre numérale. . . Denier 4 C. (1) 

(i) Le poiii de ce$ demert vme entre grammes 4, 10 et Gr. 'i 85. 

9 
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NOMS. IIOD. BAR. POIDS. 

2. Mêmes t]fpe8. Au revers, QW H3VV IH- • • • Denier 4 R* 

3. Tête de remme casquée et ornée d' nn coUier. Devant , 
VITVM. d iV- Guerrier comme précédemment. Dans le 

champ, miHIBW M. 4 R* 

4. Même tète de femme. Tout autour dans un double grénetis 

VITVW 3 ou inFwn 5. 

H^. Guerrier comme précédemment. VI ^TH ... id. 4 R* 

5. Tète de Baccante. Devant, aVTRaSma VITVW. 

J^. Taureau qui terrasse ime louve. Dessous, in^Rfl 9. id. 4 R* 

6. Tète de femme casquée. Devant aVTFKIS W3 VITWfl. 
I^. Deux guerriers debout posent la pointe de leur épée 
sur une truie que soutient un jeune garçon à genoux. A 

r exergue , C. Paapi comme précédemment .... id. 4 R* 

7. Tète barbue et casquée. Derrière , VI/3TVJ. 

Tif. Quatre guerriers prêtent "serment sur une tru*e que 

soutient un jeune garçon à genoux. A Texergue, InNNfl 9. id. 4 R. 

8. Tète de femme avec collier, pendans d* oreilles et couronne 
de laurier. Derrière, Vl^iTVJ. 

i^. Huit guerriers prêtent serment sur une truie que sou- 
tient un jeune garçon à genoux. Dans le champ, enseigne 
militaire. A 1* exergue , lettre numérale id. 4 C. 

9. Mêmes types. Derrière la tête de femme , ITALIA . . id. 4 C. 
iO. Mêmes types. A F exergue du revers, Q. SLO 

(Cab. de Paris) . Id. 4 R* 4,60 

11. Mêmes types sans légende id. 4 C. 

12. Tête de femme casquée. Devant X. 

I^. Les Dioscures à cheval tiennent leur lance en arrêt 

et galopent à droite. A r exergue, VI^THD ... id. 4 R* 

13. Même tête de femme casquée. Derrière , couronne ; des- 
sous, VITVW5. 

I^. Les Dioscures à cheval et adossés se retournent l'un 

vers r autre. A 1* exergue , in^fl •) id. 4 R^ 

14. Mêmes types. Sous la tète de femme ITALIA .... id. 4 R^ 

15. Mêmes types. La légende ITALIA figure au revers . . id. 4 R' 

16. Tête de femme dont la chevelure est retenue par un léger 
bandeau. I^. Victoire assise et tenant une palme à la main. 

ITALIA id. 4 H. 
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NOMS. MOD. RAB. POIDS. 

17. Mêmes types. La tète de remme est ornée d*an collier et 

d' une couronne de laurier . . • Denier 4 R. 

18. Tête de femme cour, de lauriers. Devant, X. 

I^. Victoire debout et couronnant un guerrier assis sur 

une pile de boucliers. A Y ei^ergue , ITALU. . . . id. 4 fi. 

19. Mêmes types. La légende ITALIA figure derrière la tête 

de femme placée à l'avers id. 4 R- 

20. Devant la tête de femme se voit XVI au Ueu de X . . id. 4 R. 

21. Tête laurée de Dioscure surmontée d'nn astre. 

I^. Femme armée d' une lance et d' un bouclier f ui guide 
un bige traîné par deux coursiers au galop. Dessous^ T. 
ou encore étoile. Point de légende . « id« 4 R. 

22. Mêmes types. Têle de bœuf sous le bige id. 4 R* 

23. Mêmes types. Tète de wlyxe sous le bige(Cab. R^ de Turin), id, 4 R^ 

24. Buste de femme casquée et cour, par la Victoire* 

iV- Deux guerriers se donnant la main. Dans le champ, 

proue de navire. A 1* exergue, lettre numérale ■• . . id, 4 R« 

25. Buste de femme , comme précéderameat. 

I^. Guerrier debout (voy. n.® i). A sa droite, arhre dont 
les branches soutiennent quatre boucliers disposés en tro- 
phée. A sa gauche, taureau vu à mi-corps« A Texergue, 
lettre numérale. Point de légende id. 4 R' 

26. Buste de femme avec casque et cuiraiise. Devant , L 
I(^. Guerrier nu dont la tête est couverte d* une peau d'a- 
nimal. Il touche de la pointe de son épée la tête d'un 

taureau vu à mi-corps.. Point de l^;e&de ..... id. 4 R' 

De nombreuses recherches wA été déjà faites au sujet des monnaies précédentes. 
Elles se trouvent résumées ou indiquées par le docte abbé Cavedoni dans l'ouvrage 
connu sous le titre de Planches de ÇareUi , p. 115, 116, 117, etc. 
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CHAPITRE IV. 



APULIE. 

§ — NOTIONS GÉNÉBALBS. 

L' Ancienne Apulie dite aajourd' hui Pooille était divisée en deox parties, la Bannie 
et la Peucélie, qui correspondaient aax provinces nommées présentement Çapitanateel 
Terre de Bari (a). Les villes principales étaient comme il suit. 

Daume — Arpi , Asculum , Canusium , Herdonia , Hyria , Lnceria , Salapia , Si- 
pontum » Teate ou Teanum , Venusia , etc. 

Pettce(îtf — Apanaste, Azetiura, Barium, Butuntum, Caelia, Egnatia, Gramnm, 
Neapolis » Rubi , Rudiae , Silvium , etc. 

S* il faut en croire une ancienne tradition , la Daunie tirait son nom de Daunus , 
prince d'origine Ulyrienne» qui régnait dans cette contrée à Tépoque du siège de Troie. 
Virgile » en parlant de Tumos roi des Rutules (Enéide Vil) , lui recoonatt pour père 
Daunus, et désigne aussi sous le nom de Daimterni^s les milices que ce 6er rival d*Enée 
conduisait contre les Trovens. Ce fut , d* après la même tradition , sous le règne de 
Daunus qu' aborda en Italie le célèbre Diomède auquel tous les auteurs anciens attri- 
buent la fondation des principales villes de la Daunie. Ce héros si connu par ses actioas 
d' éclat au siège de Troie avait été obligé, au retour de cette expédition, de quitter se- 
crètement Argos sa patrie , pour se soustraire aux desseins perfides de ut femme E« 
gialée. Accueilli favorablement à la cour de Daunus, Diomède ne tarda pas à lui prou- 
ver sa reconnaissance par un grand nombre de services signalés » en conséquence de 
quoi le prince Daunicn désigna Diomède pour son sv^ccesseur au tr^ne, après lui avoir 
donné en mariage sa fille Evippé. Le règne de Diomède répondit aux espérances que 
les Daunicns avaient conçues de leur nouveau souverain. La fondation d' Arpi , de Ca- 
nusium , de Siponte et de Venusia ; la création d' une marine imposante ; \ extirpation 
des pirates Liburnes qui javageaient depuis long-temps les côtes de la Daunie; le des- 
sèchement des plaines marécageuses ; les encoumgemens donnés à 1* agriculture et au 
commerce ; et plusieurs autres institutions qui firent des Dauniens un peuple heureux 
et respecté de ses voisins, tels fyrent les titres de gloire qui ont rendu s^cré pour les 
populations de \ Apulie le nom de Diomède. Aussi le héros eut-il des autels dans tou- 
tes les villes qui avaient éprpu\é ses bienfaits ; et les armes que 1* oii crojait lui avoir 

(a) Dxven géographes sml d' avU que les habitarts du Mrd-ouesl conservèrent tou- 
jours le nom d' Apuliens, et leur assignent pour métropole Tcate plus connue sous le 
nom de Teanum Apulum. 
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appartcna, étaient encore à V époque de la domination romaine conservées religieusement 
dans on des temples de Lucérie. Bien qoeeette tradition conservée d*àge en âge pendant 
nn grand nombre de siècles soit anjounfhai rejetée on modiGée par la plupart des auteurs 
qui en font mention (a) , on doit néanmoins admettre que Y Apulie » comme les autres 
contrées de lltalie méridionale» fut redevable au colonies grecques de sa première ci- 
vilisation dans le sens que Y on donne présentement à ce mot. Les noms de villes, les 
légendes des monnaies et tous les plus anciens monnmens en sont une preuve manifeste. 
Le seul point sur lequel on peut raisonnablement élever des doutes est celui qui toucbe 
à r époque probable de ces colonies. Aussi me semble-t-il bien difficile d' admettre les 
traditions relatives à Y origine des Pédicules et à l'arrivée en Italie de Peucétius qui 
laissa son nom à la Pencétie (b). 

Les premières notions que nous ïonmit 1* histoire au sujet de Y Apulie datent da 
cinquième siècle av. notre ère. A cette époque eut lieu entre les Peucétiens et les Ta- 
rentins une guerre longue et opiniâtre dans laquelle ces derniers s' abandonnèrent aux 
excès les {dus coupables d* une froide cruauté. Il semble toutefois que vers la fin du 
même siècle ces deux peuples rivaux avaient concilié leurs diflérens , attendu que nous 
les trouvons alors confédérés contre les Messapiens qui avaient entrepris de miner la 
nouvelle ville d*Héraclée. Cette circonstance ne fut pas sans doute étrangère à l'influence 
que Tarente exerça dans toute I* Apulie jusqu'à Y époque de la conquête romaine, com<» 
me il résulte des monnaies d'Arpi, de Caelia, de Canusium, de Rubi et de Teanum. 

Ce fut dans Y espoir de se soustraire aux insultes et aux rapines des Samnites (c),; 
que les principales villes de l' Apulie acceptèrent en Y année 326 les offres d' alliance 
que leur firent les Romains. Cependant elles ne tardèrent pas à s*en repentir: mais tous 
les efforts qu' elles firent pour se délivrer de ces nouveaux alliés ne servirent qu' à 

(a) Ui yn$ traitent ce récit de fabk imaginée par la Grect pour dwmer fluê 
de relief à leuf$ premièret colmiee; la autra recfmmUeieiU dam Diemède un prince 
t origine italienne dont la Grecê ont cherché à $ approprier la exploité; d' autra 
enfin ne voient dans le nom de Diomède que cdui d' un da héros de la Grèce dont 
le culte fut propagé en Italie pxr la colonia Etdienna venua dam cette région A 
une époq'ie de long-lemp» postérieure à celle de la guerre de Troie , et ajoutent à 
r appui de cette assertion que le culte de ce même héros était accrédité dam da can^ 
tréa hintaina où le Diomède Baunien n avait jamais pénétré, 

(b) Phérécyde qui fut maître de Pythagore faisait remonter d 17 génératiom 
avant la guerre de Troie l' arrivée en Italie de PeucéUus , l'un da fUs de Lgcaon roi 
d' Arcadie. Pline au même sujet raconte que 9 jewus gar^om et autant déjeuna fiUa 
originaires de l' Ulyrie avaient donné naissance aux neuf peuplada delà Peucétie nom^ 
méa PédîcuUe qui avaient pour villes principaks Egnatia , Barinm et Rudiae. 

(c) Samnilium magis injuriis et odio quàm beneficio uUo popuU romani ( Tile- 
L'vc , 'A-, 13.) 
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rendre leur joug plus pesant. Lucérie et Véoosa prises d'assaut furent occupées par de 
nombreuses colonies militaires. C'est aussi pourquoi les Apuliens ne manquèrent pas de 
seconder PyiThas et Annibal. Ils prirent également part à la guerre sociale; et ce ne Tut 
qu'après la victoire remportée prés de Vénosa par C. Metellus sur Pompédius Silo (90)» 
qu imposèrent les armes, et renoncèrent déCnitivement à l'espoir de recouvrer leur an- 
cienne autonomie. 

§2.— ARPI(..) 

La fondation d' Arpi était attribuée , comme je Tai dit précéJemnnent , au célèbre 
Diomède; et, suivant la même tradition, cette ville fut dite par le héros Argot- Hippium^ 
d' où les noms Argirippa^ et Arpi qu' elle porta par la suite. 

En r année 3!26, époque de la seconde guerre Samnite, Arpi n' hésita pas à embras- 
ser le parti des Komains; et elle leur fut, au dire de Titc-Live, d' une grande utilité, 
attendu que pendant toute la durée de la guerre ils purent en retirer leurs approvision- 
nemens de blé. Aussi fut-elle dès lors rangée parmi les villes alliées de Rome. Anni- 
bal, en arrivant dans l'Apulie, ne négligea aucun moyen pour s'emparer d'Arpi: mais 
ses promesses et ses menaces furent également rejetées. Cependant les habitans intimi- 
dés par r issue de la bataille de Cannes, et entratnés par les conseils de leur premier 
magistrat nommé Daxus Allinius , ouvrirent en I' année 216 les portas de leur ville 
aux Carthaginois. Ce même Daius vojant peu d'années après que la fortune d' Annibal. 
commençait à décliner proposa au consul Fabius Caeson de lui livrer Arpi. Et en effet 
les Romiins ne tardèrent pas à s'en emparer moyennant les intelligences qu*îls y avaient 
pratiquées. Tite-Uve ajoute à ce propos que les Carthaginois, avant de prendre la fuite, 
mirent à mort la femme et les enfans du traître Daxus qui périt lui-même dans la mê- 
lée (212). 

A l'époque où écrivait Strabon (a), Arpi n'avait déjà plus qu'un nombre très-li- 
mité d*habitans. Cependant elle subsista jusqu'au dixième siècle de notre ère. On croit 
qu' elle fut détruite par les Sarrasins. 

Honnaies d' Arpi. 

Pièces i argent. 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

i. Tète de Cérès couronnée d'épis. Devant, APHANAN; 
derrière, symboles divers. 
I^. Cheval galopant. En haut, oslrv; eu bas, ÀA»OV. Didr. 5 R* 7,28 

(a) Sou$ le règne de Tibère. 
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NOMS. JIOD. RAR. POIDS. 

2. Mêmes t^fpes. Casque dans le champ da revers • • . Didr. 5 R* . • • • 

3. Tôle de Pallas avec le casque Corinthien. 

^. Trois épis disposés en triangle. Autour , APIIA. . ? 

4. Même effigie de Pallas. I^. Deux épis placés horizontale- 
ment. En haut , AP ; en bas , IIA * . ? 

5. Même effigie de Pallas. 
^. Un seul épi, comme précéd. En haut, AP; en bas, IIA. ? 

6. Tête de Pallas. Le casque est orné d' une aigrette et d' un 

griffon. F}. Cheval courant à gauche. 4PnANOV . . T.H.Ob. IMjR. 0,9î 

7. Tête de Pallas (imitation des monnaies de Tarante). 

I^. Hercule combattant le lion. ATlIA ou APnA. . . id. 2 R. 0,92 

8. Même tête de Pallas. Devant, APHA. 

1$. Hercule comb. le lion. Dans le champ , Il . . . id. 2 R. 0,92 

9. Même tète de Pallas. Devant , CEP. 

I^. Hercule comb. le lion. APIIA id. 2 R. . . . • 

iO. Même tête de Pallas. APH LEPT. 

iV. Hercule comb. le lion . id. 2 R 

U. Même tête de Pallas. CÉPTin ou ŒPA. 

1$. Hercule comb. le lion id. 2 R 

12. Cheval galopant. En haut , A. I^. Harpon. A. . . . Obole i R. 0,61 

13. Tête laurée d' Apollon. ¥^. Lyre id. 1 R« 

14. Cheval galopant. I\?. Lyre H. Ob. Vi R* • • • • 

Pièces en bronze. 

15. Sanglier adroite. Au-dessus, fer de lance. A 1* exergue, 

APHA. 1^. Epi de blé Obole 5 R' 

16. Cheval galopant .En haut ; APIIA'^ en bas, NOV. 

j^^. Taureau cornupôte id. 5 C. 7,69 

17. Mêmes types. Sous le taureau, noVAAI , nVAAI ou 

encore nvAAOV id. 5 C, 7.69 

18. Tète de Pallas avec le cas<iue Corinthien. 

IV. Grappe de raisin. APHANOV H. Ob. 3 C. 4,36 

19. Tête laurée de Jupiter. Parfois, AAXOV dans le champ. 
i^. Sanglier courant à droite. En haut, fer de lance; à 

r exergue , APHA ou APHANaN Obole 5 C. 7,44 

20. Mêmes types. Devant la tête de Jupiter , APlIANnN ; 

sous le sanglier , AAscOV id, 5 C. 7,44 
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NOMS. MOD.RAII. POIDS. 

21. Tète lanrée de Japiter. 

iV. Chenal aa galop. Dessous, APHA . . . . . H. Ob, 3 R. 3,81 
82. Mêmes types. Le mot APIIA figure ea monogramme « kl. 3 C. 3,84 
23. Tête de femme & droite. 

1$. Victoire couronoant un trophée id. 3 R. 3,81 

21. Tète laurée d' Apollon. Devant , EIUMAN. 

1$. Lion courant à droite. En baut , pentofime ; en bas 

APnANnN Obole 5 R. 6,15 

25. Même tète d' ApoHon. 1$. Lyre. APHAN H. Ob. 3 R. . . . 

26. Même tète dApollon. Ff. Hure de sanglier. APHA . . 2Chaik.2V2R« 1,69 

27. Tète de Diane pharétrèe. Devant , APIIAN. 

fl/. Foudre. En haut, MAN; en bas, m 3 2*/, R* 

Les monnaies d*Arpi envisagées sous le rapport des types finit évidemment aHusioa 
i r origine de cette ville » tu premier nom qu' elle porta {Argoê Ufpttmi) , aai pro- 
duite de son territoire, au culte des habitans, et à leurs rapports avec les Tarentios, 
les Samnites et les Romains. Cependant on ne peut former que des eonjectnres an sujet 
du type qui figure au revers du n.* 12. L*opînîon h pins répandue est que cette espèce 
de harpon dit par les Grecs APilA» doit bire allusion au nom de la ville d*Arpi. 

Quant à 1* époque probable de ces monnaies, il résulte aussi des types et de leurs 
accessoires que les unes sont antérieures à l'arrivée des Romains dans l'Apulie (326), 
et que les autres datent d' un temps postérieur. Dans la première catégorie doivent être 
eomprises tentes les pièces en argent de petit module , comme aussi les quatre pre- 
mières monnaies en brome. Et en effet, les n.os 9, 10, 11, ete. qui ont dans leur 
champ des noms de magistrats, et qui par conséquent doivent être reportés à une ^- 
qne moins reculée, se rattechent par leurs types au temps où les Tarenlins exerçaient 
encore une grande influence dans 1' Apulie. Peut-être aussi doit-on voir dans les n.os 
i6 et 17 un signe d'alliance entre les Samnites et les habitens A'krfl C'est au con- 
traire à 1* époque de la domination romaine que semblent appartenir les n.os 1 et 2 , 
«omme aussi les pièces en bronze dont les types sont allusib au culte de Jupiter, d'A- 
pollon et de Diane. Le mot AAsOv placé dans le champ de ces monnaies rappelle te 
nom du magistrat qui pendant la seconde guerre Punique livra successivement Arpi aux 
Carthaginois et aux Romains. 

Occupée en 1' année 212 par le consul Fabius Caeson, Arpi dut sans doute por- 
ter la peine de son inikiélité. L* histoire nouk apprend qu* elle fut alors privée par les 
Romains du port de Siponte. Probablement aussi dot^elle renoncer au droit de perpé- 
tuer son nom sur des monnaies autonomes. 
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§ 3. — ASCULUM [Ascoli). 

Deux villes da nom d' Asculum sont mentionnées par Tite-Live , 1* une dans le 
Picenum, et 1* autre en Apulie (a). La première joua un des principaux rôles pendant 
la guerre sociale ; et tous les Romains qui s' y trouvaient alors furent impitoyablement 
massacrés (9i). Ce fut auprès d' Asculum en Apulie que Pyrrhus aiGronta pour la se- 
conde fois les légions romaines (279). Les deux consuls Sulptcius Saverrio et Decius 
Uns informés que Pyrrhus avait mis le siège devant Asculum (b), dirigèrent aussitôt leurs 
troupes vers cette place, afin d'obliger le prince grec à lever le siège. En effet Pyrrhus 
fut à peine averti de l'approche des consuls quil se prépara au combat; et bientôt après 
les deux armées se trouvèrent aux prises. Ce qui contribua le plus dans celte rencon- 
tre à exciter le eourage des Romains > c' est que le consul Decius Mus voyant dés le 
commencement de 1* action ses légions plier , n' hésita pas à se dévouer , coomie 
r avaient fait son père et son aïeul. Cependant les Grecs conservaient encore 1' avanta- 
ge , lorsque Pyrrhus qui combattait toujours au plus fort de la mêlée reçut une bles- 
sure grave qui le contraignit à se retirer dans sa tente. Cet incident changea aussitôt 
la face du combat. Les Grecs privés de leur chef se replièrent «n bon ordre ; et les 
Romains restés maîtres du champ de bataille s' attribuèrent la victoire. Le nom d' Ascu- 
lum reparaît dans 1* histoire à propos de la guerre sociale. Occupée alors par les con* 
fUérés y elle fut ensuite reprise par le préteur C. Cosconius. 

La nouvelle ville d' Ascoli située à peu de distance des ruines de 1* ancienne Ascu* 
lum ne date que du XVème siècle de notre ère. 

Monnaies d'Ascnlnm (bronze). 

N0BI8. MOD.RAR. POIDS. 

1. Buste de cheval, à gauche. i(/. Epi de blé. AVhVZKAI. Obole 5 R< 8,81 
î. Mêmes types. AVHVrKflN kl. 5 R« 

3. Sangli^ courant à droite. En haut, fer de lance. NAIA3VA« 

ti. Epi de blé id. 5 R» 

4. Lionne courant à droite. AVhVncnN. 

ti. Epi de blé. AVP H. Ob. 3 R» 3,79 

(a) La rille d' Àtculum en Apulie est eAcore nommée par ke auteun ancient 
Asclum; et te haMian$ te trouvenl désignés sous les deux noms Auseculani et Ausculani. 

(b) Asculum se soumit probablement aux Romains en. l'année 318, ^foque oà les 
principales viUes de t Apulie influencées par les évènemens de la seconde guerre Sofnnile 
prirent ce parti, 

10 
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74 APULIE. 

NOMS. MOD.RAR. POIDS. 

5. Tête d' Hercule imberbe avec peau de lion. 

I^. Victoire enlaçant une couroime à un palmier. A VZKAA. Obole 4 Vs C. 6,15 

6. Mêmes types et même légende H. Ob. 2 Vt ^* 

Divers auteurs attribuent encore à la ville d' Asculum en Apulie les pièces coulées 
qui ont pour type d' une part un foudre et du côté opposé la lettre Â , ce que je ne 
puis admettre , pour le double motif que ces monnaies envisagées sous le rapport du 
style et de la fabrique différent absolument des pièces coulées de Lucérie et de Vénosa; 
et qu' elles datent, à en juger par leur poids, de l'époque où cette même ville d' Ascu- 
lum avait déjà des monnaies frappées selon le système gréco-italique. Probablement les 
pièces en question appartiennent à la ville homon]fme du Picenum» qui fut occupée par 
les Romains en Tannée 268 av. notre ère (a). 

Les n.os 1, 2, 3 et 4 , furent d*^ abord attribués aux Aurunces , peuple de la 
Campanie supérieure: mais aujourd' hui l' on s* accorde à voir dans les diverses légendes 
de ces monnaies le nom d* Asculum en Apulie ou encore celui des babitans de cette 
ville , attribution confirmée par les types du sanglier , de la lionne et du buste cheval, 
qui se rattachent aux traditions religieuses de l' Apulie. 

Les n.os 5 et 6 sont évidemment d* une époque postérieure. Ils rappellent la ba- 
taille livrée entre Pyrrhus et les Romains » en 1* année 279 av. notre ère. 



(a) MmnaieÈ d' Asculum dcpis k Picenum. 

Foudre IV. A. •••• Tricns 8 R« 46,00 

Mêmes types. ••• QuadransT R» 27,71 

Mêmes types. •• Sextans 6 R« 22,72 

Mêmes types. • Once 5 R* 13,36 

Mêmes types ; Demi.once4 R« 6,68 
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AZETILM ET BARIUM; 73 

§ 4. — AZETIUM (.-..) 

Le nom d'Azetiuin n'est connu qne par les aneiennes monnaies qui atleslent Teiis- 
tence de cette ville. Cependant plusieurs géographes modernes se plaisent à le recon- 
naître sous le mot NHTION qui figure dans la description de 1' Apulie par Straboo , 
et supposent en conséquence qu* Âzetium était située à 9 ailles de Caelia , dans les 
environs de Ruliliono. 

Monnaies d^Azetiom (bronze). 

1. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. 

1$. Chouette posée sur une colonne d*où s* échappe une 

brinche de laurier, aketinîin Obole 5 R- 7,60 

2. Aigle posé sur un foudre. 1$. Epi de blé. AasETINn^^. H. ob. 3 H. 3,70 

3. Dauphin entre un trident et la légende A:cE'n. 

IV. Coquille 2Calk. 2 R. 1,95 

Ces trois monnaies qui rappellent la position maritime d' Azetium, les produits de 
son territoire et le culte des habitans , sont probablement antérieures & 1* année 3i8 , 
époque où les principales villes de l' Apulie firent leur soumission aux Romain^. 

S 5.— BARIUM (Bort). 

Divers auteurs attribuent la fondatioft de Barium à' une colonie de Barra , tie si- 
tuée dans le voisinage de Brindes ; mais cette conjecture ne s* appuie que sur le rap- 
prochement de deux noms qui eurent peutrôtre dans 1* origine une signification bien dif- 
rérente. L'histoire ne nous fournit aucun document au sujet de cette ville. 

Monnaies de Barium (bronze). 

1. Tête laurée de Jupiter h droite. Derrière, ^^ 

^. Proue de navire sur laquelle on voit Cupidon déco- 
chant une flèche. BAPiNaN . , Sextans 5 C. 6,67 

2. Mêmes types et même l^eqie. ic Once 3 R. 2,87 

3. Tête laurée de Jupiter à droite. 

iV. Proue de navire. BAPI . . . JE id. 2 •/« R. 2,36 

4. Mêmes types. BAPIN D. once 2 R. 1,43 

La proue de navire placée au revers des monnaies de Barium fait sans doute al- 
lusion au nom de cette ville et à son commerce maritime (BapiX= vaisseau). 

D' autre part il résulte du poids de ces monnaies que leur émission eut lieu dans 
la seconde période du troisième siècle av. notre ère. 
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S 6. — BUTUNTUM {BUmio). 

Martial est le seul aatear ancien qui fasse mention de Butuntnm. A en juger par 
les paroles de ce poète , elle était sans aucune importance (a). On ne doit pas tonte* 
fois perdre de vue que Martial écrivait sous le règne de Domîtien, époque où tant d'au- 
tres villes notables de T Apulie n' offiraient plus que des ruines. 

■ouaies de Botutom (bronze). 

1. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. 

H?. Epi de blé. BYTONTINnN Obole 5 R. 9,23 

2. Homme nu sur un dauphin. Il tient de la main droite un 
diota et de la gauche une massue. BYTONTIMÛN. 

IV. Coquille H. ob. 4 R. 4,62 

3. Chouette posée sur une branche. 

fi?. Foudre ailé. BYTaNTWQN 3 Chalk. 3 R. 3,00 

4. Types du n.* 2. . 2 Chalk. 2 «1, R. 2,3< 

5. Crabe, fi?. BYTONTINQN dans le champ 4 R' . . . 

Les types du n.* 2 se rattachent à 1* époque où les principales ville de Y Apulie 
formaient avec Tarente une confédération. Cependant il est à croire que l'émission des 
monnaies de Butuntum fut continuée jusqu' à la fin du troisième siècle av. notre ère , 
attendu qu'il résulte de plusieurs pièces semblables et pareillement bien conservées qu'el- 
les furent graduellement réduites à la moitié de leur poids primitif. 

S 7. — GiEUA {Ceglie). 

Sous le nom de Cadia sont désignées par les anciens géographes deux villes dif- 
férentes , r une dans la Pencétie et Y autre dans la Calabre (b). En fait de notions 
historiques, on trouve seulement écrit dans le livre XIX de Diodore que Caelia fut prise 
de vive force par les Romains (311). Encore cette assertion peut-elle être contestée. 

Ce qui doit porter à croire que les monnaies connues avec les légendes KAI, KAIAIN, 
KAIAlNilN , appartiennent à la Caelia de la Peucétie, c' est qn' elles se trouvent jour- 
nellement dans le territoire de cette ville Aommée aujourd* hui Ceglie. 



(a) BaeC tam ru$Uca mah quàm Bilunlum. Epigr, /V, 55. 

(b) La Calabre cmrespondail à la prwlnce dile oiyoïinl* hui fer/'» d'Olranle ou 
encore province de Lecce. 
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■oMaies de Cœlia. 

Pièces d* argent. 

NOMS. MOD. RAR, POIDS. 

i. Tète de Pallas (imitation des monnaies de Tarente). 

I^. Hercule combattant le lion. En haut, KAI . . . Diobole 2 R. 1,13 

2. Mêmes types, kaiai id. 2 R. . . . 

3. Tête de Pallas , comme précédemment. 

I^. Diota. Au-<lessus , IT ; autour , KAIAmnN . • Obole 1 Vs R- 0,56 

4. Mêmes types avec la seule lég. KAIAINON . . . . îd. 1 Vs R* • • • 

5. Tête de boeuf vue de face. En haut , KAI Vf.Ljve . id. 1 Vs R^ . • • 

6. Tête de boeuf, comme prêcéd. En haut, globuh; à gauche, X 

I^. Diota entre 3 globules. A gauche , K . . . . id. 1 Vs I^* Ofii 

7. Tête de boeuf, comme précédemment. 

I^. Diota. Autour , KAIAIN H. ob. Vs R' 0,28 

Piiceê en branxe. 

8. Tête taurée de Jupiter. Derrière , K et •• 

iV. Pallas combattant. KJJAJNON Sextans 5 C. . • • 

9. Même tête de Jupiter. Derrière , • 

I^. Foudre. KAIAINXIN. ... ; Once 4 G. 3,90 

10. Mêmes types sans globule . kl.' 3 G. 3,38 

11. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. Au dessus, •• 
1$. Trophée. KAIAINnN. Dans le champ, foudre, moê- 

sue , branche de laurier , et aussi deux étoiles . • . Sextans 5 G. 7,44 

12. Même tête de Pallas. Au dessus, • 

I^. Trophée. KAIAINON. Dans le champ, foudre et 

deux étoiles. .... - Once* 3 G. 4,98 

13. Mêmes types. Dans le champ , une teule étoile ... id. 3 G. . • • 

14. Tête de Pallas comme précédemment. 

iV- Figure virile portant une pahne. KAI ou KAIAI . D. once 2 G. 2,56 

15. Tête de Pallas , comme précéd. Au-dessus , #• 
I^.Yictoireportantuntrophéeetnnecouronne.KAIAINAN, Sextans 4 G. 5,85 

16. Même tête de Pallas. Au..dessus , • 

1$. Aigle sur un foudre et 2 étoiles. KAIAIN . . . 

17. Têle de Pallas comme précédemment ...... Once 3 G. 3,74 

I^. Les Dioscures à cheval. KAIAI . . ,■ . . . D. once2 G. 1,70 
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Les monnaies d* ai^nt de Caelia , à en jo^ par leurs types , datent aassi de 
r époque où les villes de l'Apulie formaient une confédération avec Tarenle. Les pièces 
en bronze doivent au contraire être reportées au temps de la domination romaine dans 
Gdtte cOQtrée. Ces dernières se rattachent à un as établi à raison de 2 onces et quart, 
et réduit graduellement à une ,once et demie , d'où résulte que leur émission dut être 
antérieure à Tannée 26 i av. notre ère, et qu'elle cessa avant la seconde guerre 
Punique. C'est probablement aui victoires remportées dans cet intervalle par les Romains 
que font allusion les types de ces monnaies. 

§ 8.— CANUSIUM (Caitow). 

Les ruines imposantes de l'ancienne Canusium, le périmètre encore visible de ses 
murs y les marbres disséminés sur le sol , les vases peints , les armures , les bronzes 
figurés , et mille objets précieux trouvés dans les tombeaux de cette ville » attestent 
qu'elle parvint autrefois au plus haut degré de splendeur. 

On ignore 1* origine de Canusium. Les auteurs grecs en attribuaient la fondation 
à Diomède, et racontaient à ce propos ce que nous trouvons écrit au sujet de plusieurs 
villes modernes élevées par suite d' un caprice de prince sur un rendez-vous de chasse. 
Les archéologues qui ne voient dans le nom de Diomède que celui d' un héros dont le 
culte fut propagé en Italie par les colonies Etoliennes venues dans cette contrée, attri- 
buent aux Pélnsgcs la fondation de 'Canusium ; d* autres , rejetant ces traditions hellé- 
niques , n' hésitent pas à la ranger «parmi les villes de fondation italique. Quoi qu* il en 
soit sous ce rapport, Canusium fut redevable aux colonies grecques et romaines de son 
ancienne splendeur. 

A r époque de la seconde guerre Samnite, les Canusiens fatigués des dégits com- 
mis dans leurs terres par les armées belligérantes prirent le parti de se soumettre aux 
Romains ; et, après avoir donné des otages au consul Plaulius, en obtinrent le titre d'al- 
liés (318). Fidèles à leurs promesses, ils ne prirent aucune part à la révolte des peuples 
de TApulie contre les Romains, qui eut lieu en V année 317; et, bien loin de la fa- 
voriser secrètemcflt , ils employèrent leurs bons offices p^ur y mettre un termo. Canu- 
sium flt preuve de la même loyauté après la bataille de Cannes (216). Trois mille lé- 
gionnaires qui s'; étaient réfugiés reçurent une bienveillante hospitalité de la part des 
habitans ; et la générosité q'ie montra dans cette circonstance une dame riche nommée 
Busa est trop connue pour qu' il serve d' en rappeler les particularités. Anoibal , dont 
les oiïres et les menaces n* avaient pu ébranler la foi des Canusiens , tenta vainement 
de s'emparer de la ville. Marcellus arrivé à temps obligea le général Carthaginois de 
s* éloigner. Ce ne fut qu'à l'époque de la guerre sociale (91) que Canusium entraînée 
à la révolte par les mêmes motifs qui avaient fait soulever une gran le partie de l'Italie 
ouvrit ses portes à V armée de Judacilius , l' un des principaux chefs des peuples con- 
fédérés contro Rome. Après la balaille de Vénosa , les Canusiens durent se soumettre 
au vainqueur. 
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CANUSIUM. 79 

La destruction de Canosiam date , à ce que l'on croit, da moyen ftge, La nou- 
velle ville occupe Y emplacement de 1' ancienne citadelle. 

Monnaies autonomes de Cannsiam. 

Pièces d* argent. 

NOMS. HOD. RÂR. POIDS. 

i. Lyre placée entre les deux lettres K A. 

I^. Dicta entre un j)referfCttfom et une corne d'abondance. Obole 1 Vs ^' 0,56 

2. Mêmes types. Aslre au lieu de la corne d'abondance. . id. 1 Vi ^' ^i^^ 

3. Mêmes types et' même légende H. ob. 1 R. 0,26 

4. Lyre. I^. KA dans une couronne de laurier . . . , id. 1 R' . . . 

PUce en bronze. 

5. Tête virile imberbe avec courte chevelure. 

I^. Cavalier nu et armé d' une lance courant à droite. 

KANV^INIiN . Obole 5 R. 8.00 



La hxe et le diota qui figurent sur les monnaies d'argent font probablement al- 
lusion au culte d' Apollon , divinité tutélaire de l'Âpulie. Quant aux deux types de Tobole 
en bronze , divers auteurs s' accordent à dire qu' ils doivent rappeler Diomède fondateur 
de Caiiusium. 11 est cependant hors de doute que le cavalier est une reproduction du 
même type des monnaies de Tareote , ce qui devrait le faire envisager sous le même 
point de vue. Peut-être aussi doit-on voir dans l'effigie de l'avers une personnification 
du demo$ ou peuple de Cànusium. Tout porte à croire d'autre part que cette pièce fut 
frappée éU signe d* alliance entre les Canusiens et les habitans de Tarente , motif suf- 
fisant pour la croire antérieure à Tannée 318 av. notre ère. 

Monnaies de Cannsium sons les Romains {bronze). 

6. Tète d'Hercule I^* Massue placée horizontalement. En haut, 

KA; en bas, NV. Dans le champ, •••• . . . Trions. 3 R^ 

7. Tête de Mercure avec pétase ailé. 

I^. Massue et légende comme précéd. •• . . . . Sextans 2^/, R' 

8. Tête laurée de Jupiter. I^. Massue entre les deux lettres 

KA. Le tout dans une couronne D. once 1 ^f, R. 1,80 

A en juger par le poids du n.® 8 dont j'ai pu me rendre compte sur un exem- 
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plaire à fleur de edn, les monnaies préeédentes se rattachent à un as de grammei 13, 
20, d'où résulte qne leor émission dot être postérienre à Tannée 264, époipie où Tas 
nMnain fut légalement ridnit an poids de deux onces. 

Di^rs auteurs attribuent encore à la ville de Canusium une série de pièces aux 
tjpes romains , qui ont dans le champ du revers les deux lettres C A et à rexergne 
la légende ROHA. Ces monnaies se rattachent à un as d' une seule once , et datent 
par conséquent de Tannée 217 av. notre ère , époque de la dictature de Q Fabius. 

§ 9. — GRUMUM {Grwno). 

La moderne Grumo située i 4 milles environ de Bitonto occupe très-probablement 
le site de T ancienne Grumum. Pline est le seul parmi les auteurs anciens qui bsse 
mention des habitans de cette ville nommés par lui GrumbesUni. 

Htiuiaies de Gmui {br$Hze). 

1. Tète de femme dont les cheveux sont massés sur T occi- 
put. IV. Cheval au galop, rpv 2 Chalk. 2 R* 2,10 

2. Tète virile ceinte d'un diadème. 

I^. Taureau comupèto. rPV (coll. Santangelo) . . . H. Ob. 3 R* 4,63 

La légende rPV peut désigner également Grumum petite ville de T Apulie , et 
GrumaUum autre ville plus connue de laLucanie. Aussi les auteurs qui ont publié les 
deux monnaies précédente3 sont d'un avis différent. Les uns fondés sur le double motif 
que le type du cheval se trouve spécialement sur les monnaies de TApulie, et que celui 
du taureau comupète figure aussi sur les oboles en bronze d'Arpi , reconnaissent dans 
h syllabe FPV Tinitiale du mot Grumum. Les autres guidés par cette considération que 
h ville de Grumum était d'une très-foible importance en comparaison de Grumentum, pré- 
fèrent attribuer à cette dernière ville les monnaies en question. Ce qui méfait incliner 
pour la première attribution , c' est que le cheval et le taureau effigies au revers de 
ees deux pièces se retrouvent identiquement sur les monnaies d'Arpi et de Salapia , et 
qne la tète jeune et diadèmée qui forme la foce du n«^ 2 n'est pas étrangère à la nu- 
mismatique de T Apulie (a). 

Ces deux pièces sont probablement antérieures à T époque où les Romains impo- 
sèrent leurs lois aux villes de T Apulie. 



(a) Yeyez le$ monnoiet ic RuH-- TiàU% de CwtilhPl. XCY n.* 14. 
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S lO.-HYRIA {Rodi]. 

V exislence d' une ville maritime nommée Byria esl confirmée par divers textf 9 
d* aateurs , et aussi par les monnaies qui nous en rappellent le nom. Cependant les 
géographes ne sont pas daecord sur l'emplacement d'Hyria. A en juger par les cita- 
tions de Strabon, de Pline et de Ptolémée^ on pourrait croire qu'il ; eut dans l' Apulie 
denx villes du même nom , T une en deçà et Y autre au delà du promontoire Gargamo. 
C est aussi pourquoi le golfe d' Hyria figure dans les cartes de 1* Italie ancienne tantôt 
au nord et tantôt au sud de ce promontoire. L'opinion qui semble prévaloir aujour- 
d'hui est que la ville d'Hyria se trouvait au nord du Gargano , à peu de distance du 
lac Varano , vis^-vis les lies de Dioméde. 

Pendant la guerre civile qui résulta des rivalités de Marias et de Sylla, Hyria fut 
prise et saccagée par les troupes que commandait Métellus, un des généraux de Sylla (83). 

Honnaies d' Hyria {bronze). 

1. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 

Vi. Gouvernail et dauphin. YPIATINQN .... H. obole. 2 R. 3,46 

2. Tête laurée de Jupiter , à droite. 

jV. Foudre. YPIATHSinN . . 2Chalk. 1 R. 1,23 

Le n.^ 1 dénote une ville maritime sous la protection de Minerve déesse tutélaire 
de r Apulie. Peut*étre le n.® 2 fait-il allusion au culte de Jupiter Acrocéraunien auquel 
lesliabitans d'Hyria, en raison de leur voisinage du munt Gargano, avaient élevé des 
autels. Il est toutefois à noter que cettte effigie de Jupiter ne commence à figurer sur 
les monnaies des villes de l' Apulie , qu' à 1' époque oiï les Romains se trouvaient déjà 
établis dans cette contrée; motif pour croire que les monnaies d'Hyria doivent è(re pos- 
térieures au quatrième siècle av. notre ère. 

§11. — LUCËRIA {Lucera). 

Les auteurs grecs et latins sont d' une opinion difiërente au sujet de la fondation 
de Lucérie* Les premiers V attribuent au célèbre Diomède ; les autres ne voient dans 
cette ville qu'une colonie d' Ardée métropole des Rutules. A en juger par les plus an« 
ciennes monnaies de Lucérie , cette demière tradition doit être préférée. 

En r année 326 av. notre ère, les Lucèriens, placés dans l'alternative de se dé- 
clarer en faveur des Samnites ou des Romains , prirent ce dernier parti qui semblait 
le plus conforme à leurs intérêts. Cependant ils eurent bientôt lieu de s' en repentir , 
attendu que les Samnites, après avoir commis de grands dégâts sur le territoire de Lu« 

11 
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c^,rie j parvinrent à s* emparer de celle ville (Sèi). Lès Romains» H est vrai , ne tar- 
dèrent pas à la reprendre (320): mais encore Lucérie dut endurer de nouveaux désas- 
tres dans cette circonstance ; et il paraît même que les vainqueurs, oubliant leur rôle 
d' alliés y commencèrent dès lors à la traiter en ville conquise. Aussi arriva»t-il que les 
Lucériens exaspérés portèrent le ressentiment jusqu'à recourir à la trahison pour massacrer 
la garnison romaine placée dans leur citadelle. Cette perfide et cruelle vengeance devait né- 
cessairement attirer sur eux de terribles représailles* Et en effet les Romains, malgré les 
secours fournis alors par les Samnites à Lucérie, la prirent d'assaut, et passèrent an 
fil de Tépée tous les habitass en état de porter les armes (314). Peu s'en Tallutnième 
que la ville ne fût livrée aux flammes. ^ Le sénat romain, après avoir agité cette ques- 
tion , ne consentit à épargner Lucérie que pour en faire une place d' armes , oi fat 
envoyée une nombreuse colonie militaire. Les Samnites , en 1' année 295 , Greot une 
nouvelle tentative pour s' emparer de cette ville : mais ils échouèreat dans leur entre- 
prise , par suite d' une victoire signalée que remporta sur eux le consul Attilius Ré- 
gulus. On ignore quelle part les Lucériens prirent à la guerre de Pyrrhus. Ils repous- 
sèrent tous les assauts que leur livra Annibal ; et méritèrent pour ce motif les louan- 
ges du sénat romain. Lucérie jouissait encore d* une grande importance à 1* époque de 
la guerre civile allumée par 1' ambition de Jules César. Ce fut dans les murs de cette 
ville que Pompée réunit toutes les légions qu* il conduisit ensuite à Brindes , avant de 
s'embarquer pour TEpire. Cependant Strabon nous la représente comme bien déchue (a). 
Lucérie ne prit un nouveau lustre que pendant le règne de Frédéric II, vers Tannée 
4240 de notre ère. 

HoiiDaies antoDomes de Ueériè (bronze). 

Pièces couUes anipigraphes. 

NOMS. llOD.RAR.P6iM. 

1. Tète imb. d' Henmie avec peau de lion. 

I^. Tête de «heval As 48 R« 348,40 

2. Instrument en forme de croix grecque. 

I^. Même instrument . . ••••• Quinc.l3ViR' 120,60 

3. Foudre. 1^. Massue •••• Trions 43R*i07,20 

4. Astre à 8 rayons. I^. Dauphin ••• Quadr. 12 R' 89,30* 

5. Coquille. iV. Osselet •• Sext. 9 R^ 66,75 

6. Grenouille. I^. Epi • . Once 7 R' 28,60 

7. Croissant. iV. Poulpe? D.Once 6 R« 17,70 



(a) Sti'abon mfntrut en l année 25 de r ère chrétienne. 
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Pièces coulées avec V iniiiale \ (a), 

8. Têle imberbe d' Hercule avec peau de lion, 

I^. Cheval au galop. Elu haut, aslre à 8 rayons; en bas, \. As 13 Ut ^^ 93>80 

9. Instrument en forme de croix grecque. 

1$. Même instrument . • \, ••••• ... Quinc. 9 7, llMa,72 
10. Foudre, J\^. Massue V, •••• . * , , Trions 9 R, 32,05 
.11. Astre à 8 rayons, F}. Dauphin \. ••• Quadr. 8 R. 99,40 

12. Coquille, fl^. Osselet \. •• Sext. 7 Vi R. 21,36 

13. Grenouille. I^. Epi \. • Once 5 R, 13,35 

14. Croissant V, . I^, Poulpe \ ,D.Qnce4V, R. 6,26 

Il est aujourd' hui généralement recoiuia q^e les deux séries précédentes doivent 
être attribuées à la ville de Lucérie métropole de la Daunie. La seule question encore 
indécise concerne Y époque probable de leur première, émission, alteada que les uns la 
reportent au sixième siècle av. noire ère , tandisque les autres croient pouvoir 1* attri- 
buer à la colonie romaine qui occupa Lucérie çn l'année 314. J'ignore sur quels mo- 
tifs s' appuie cette dernière opinion. Il me semble toutefois impossible do Y admettre , 
si r on vient à tenir compte des types et du poids des ces premières monnaies de Lu- 
cérie , comme aussi du système suivi dans la division de V as. 

Et en effet, copnent supposer qv.<& les Romain» devenus maîtres de Lucérie, après 
le massacre de tous les habitans en état de porter les armes , aient pu émettre dans 
cette ville une série de monnaies avec des tyj^ allusifs à des. usages qu' ils devaient 
ignorer et à des idées religieuses qu' ils n' avaient pas encore admises ? Est-il possible 
de fixer à Tannée 314 Tégiission première d' une série de monnaies réglées sur un 

(a) On attrib\jie encore à la ville de Lucérie les troiç pièces suivantes. 

Tète d* Apollon à droite. Tout autour ^ v. nv\ip V. F. C. MODIO. CN. F, 

1$. Cheval courant à droite. Au-dessus, os^re à 14 rayons. Dessous , \. 

Mod., 17 Gr. 293,70 
Tète d'Apollon (St^le a(charque)> U 

1^. Coqàgauche. Tout autour, SE. nOSvR. BAB..V . Hbd, 14 . . 2:10,3* 
.Mêmes types sans légende, ,.,,,... Hod. 16 , . 293,7.0 

Les obsenations de* Sestinî a«> sujet da pi*emieF as a' ont pas encore été réfutées 
sérieusement. Quant aux deux antres pièces , dont l' authenticité est irrécusable , je 
doute beaucoup qu* elles puissent appartem'r à Lucérie , attendu qu'elles n'offrent, sous 
le double rapport du style e( de- la lubrique, aucune analogie avec les monnaies connues 
de cette ville, et qu'elles ne sont pas justifiées par les fractions de la deuxième série 
dont elles devraient faire partie. 
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as de 12 onees / quand nous savons que Tas romain fat légalement rédoit à 2 onces 
en Tannée 264, et que la réduction de 42 à 2 onces fut graduelle , comme il résulte 
d'une nombreuse suite ds pièces d'un poids inlermédiairB? Le système décimal employé 
dans la division de ces monnaies n' indtque-t-il pas aussi évidemment qu* elles ne doi- 
vent pas être attribuées aux Romains ? A quelle époque devrait-on reporter les antres 
pièces aux types romains également sorties de l'atelier monétaire de Lœérie , dont le 
poids réglé sur un as de 3 onces et demie fut réduit graduellement & 8 onces? C est aussi 
en conséquence de ces réflexions que j'ai cru devoir me ranger à l'avis des auteurs qui font 
remonter la première émission des monnaies coulées de Lucérie au Vl.ème siècle» comme 
j' ai déjà eu Keu de m' en expliquer précédemment. 

H^uaies de Licérie mu les Htnaipi, 

Piècii é*9rg^t. 

IKnCS.MOD.RAB. POIDS. 

i . Tête laurée de Jupiter. I^. Victoire couronnant un trophée. 

Dans le champ , \ ; à l' exergue , ROMA .... Victor^ 3 G. (a) 

2. Mêmes types. Dans le champ du revers , T\ en monogr. id. 3 G. 

3. Mêmes types. \ sous la tête de Jupiter id. 3 G. 

4. Mêmes types. T dans le champ du revers id. 3 G. 

5. Tête jeune avec le casque Phrygien. Dessous, >; derrière V. 

H^. Les Dioscures à cheval. Dessous , ROHA. . . .; Quin. 2 V, G. (b) 

6. Même tête casquée. 

^. Dioscure à cheval. Dessous, T; à l'exergue, ROMA. Sesterce 2 R' 0,90 

Pièeeê m bnmge e^/u^ (c). 

7. Tète de Janus IÇ. Proue de navire. >. . . As 12 R> 86,24 

8. Tête laurée de JppiterS. H^. Proue de navire. V. ... Semis 10 R. 47,00 

Pièc$$ en brmxe frappiet. 
I, 

9. Tète de Janus. >. H?. Proue de navire. >, ROJIA . , As 9 H. (d) 

(a) U poidi de$ ViçimaU tforit mire. grammes. . . 3^24 et 2,5i6 

(b) Le poidt de$ quindret se balance entre 2^23 ot 2 OÔ 

(c) l/qeautfffe iM imtreau n'apparlient pae.je cm$, àlmcme.U ltUre\ 
que Vwk a ûgnalée au reven esl parfoiê remuée par m caiucé^ ou pÊ( tm autre 
tififiMe. 

(d) Ir'o» de celU térie , à en juger par k$ $emit , doit Mve. euppaU de Gram- 
mes 94, réduits $ucce$$ivement à grammes 50 et même oiMfessow, cmme le déno^ 
tent plwiettrs fractions , qui se rattachent par lairs tyfes i cette même série. 
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iO. Tête laurée de Jupiter. \. S. 

Bf. Proue de navire. >. S. ROMA Semis 8 I\' 47,00 

li. Tête de Pallae. \. •••• 

tf. Proue de navire. V. •••• ROMA Triens 7 C. ... 

12. Tète imb. d'Hercule. \t tt# 

iV- Proue de navire. >. ••• ROMA Quadr. 6 C. 

13. Tète de Mercure. \. •• 

Fi, Proue de navire. M. •• ROMA ..••.. Sextans 5 C. 11,60 

14. Tète jeune casquée. \. • 

IV. Proue de navire. \. ROMA Once V^C. 6,26 

15. T. de Mercure , à droite. 

tf. Proue de navire V* ROMA D.Once 3 R. 2,56 

16. Tète de Gérés couronnée d'épis, à droite, 

I^. Victoire guidant un quadrige. En haut, V; dessous, 

ROMA; i l'exeigue, S, •#•• Dextans 9 R* 

17. Tète laurée d'Apollon à droite. Derrière \. 

S^. Les Dioscures i cheval tenant chacun une tance en 

arrêt, En haut, deux étoiles; en bas ROMA. ••••• Quincunx 9 R' S5,Q0 

18. Tète de PaHas à droite. Dessous, \. •• 

si. Les Dioscures h cheval tenant la mam droite levée. 

Dessous , T ; & r exergue , ROMA Sextans 6 R. 9,85 

19. Tète jeune avec le casque Phrygien. Dessous, \; derrière, • 

Vf. Dioscure h cheval tenant sa lance en arrêt. ROMA. Once 4 R. 5,36 

20^ Mêmes types. Sous le cheval , > on T. . « • « . id. 4 R. • . . • 
21. Tète jeune comme précédemment V. 

t^. Conie d'abondance ROMA id. 3 Va R- • • • • 

m, 

i!2. Tète de Pa]kis avec le casque Corinthien, ##•## 

I^. Roue & huit rayons. \OVGERI Quincunx 6 Vs G. (a) 

23, Tète imberiie d* Hercule •••# 

iV* Massue , arc et carquois, >OVGERI ..... Triens 6 C. 15,14 

(a) TroU qumcunx égakmeiU bien amtertfà m* (nU offert à la pe$ie , i' un fir. 
19,50; V outre, 13,39 ; ei h koiùème , 8,93. Les autres fr<Klim fmisêent amr subi 
des rédvctions froforlionnelks* 
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24. Tète de Neptune ••• 

I^. Danphin. Au^dessas, ^rMen^ \0VCER1. . . . Quadrans5 R. 10,67 

25. Tète de femme voilée •• 

H?. Coquille. \0VCER1 , . ScxUms 4 R. 6,26 

26. Tète laurée d'Apollon • 

^. GrenouiUc. \OVCERI Once 3 R. 3,56 

27. Tètes accolées des Dioscures T. 

H^. Dcui chevaux en course. VOVCERÏ ..... D.Once 2ViR. ^80 
28.' Tète de Diane surmontée d*un croissant, 

H?. Croissant. VOVCERÏ '. . . M. 2 R. 1.80 

Les pièces des trois premières séries, envisagées sous le double rapport des types et 
des légendes , ne diffèrent des monnaies romaines que par Tadjonction de la lettre \, indice 
certain de V atelier monétaire de Lucérie (a). Aussi va-t-U sans dire qu'elles sont toutes po- 
stérieures à Tannée 314 av. notre ère. 

Au premier rang doivent être nécessairement placées les pièces en bronze coulées (b); 
et, bien que l' on connais^ seulement ¥ s^s et le semis de cette série, on peut conclure de 
leur poids que les premières (nonnaiçs épnisçs par les Ropiains à i^océrie furent réglées sur 
un as de 3 onces Vi» observation d*aqtant plus importante qu'elle peut servir à fixer 
r époque probable de toutes les monnapes itj^liques du méoie poids. Si les pièces de la sé- 
rie suivante , à en juger par le n.® 10 , offrent sous le rapport du poids des données éga- 
les , c'est probablement pour le motif qu'elles furent éipises peu d*}nnées après , antre 
particuhrité également notable eq ce qu* elle peut conduire à la détermination du temps où 
Ja monnaie coulée fut remplacée par la monnaie frappée. Le poids graduellement réduit de 
ces mêmes pièces dénote encore qi](e. IcfSi Romains imposèrent pendant un grand nombre d'an- 
nées leur monnaie i la ville de LucériCi et qij^s les p^'emières concessions faites sous.cp rap- 
port aux habitans doivent être seulement rattacl^ées i 1* année ^64 , époque probable des 
n.^ 16, 17 et suivans. Et en effet ces pièces , bien qu'elles conservent encore l'épigraphe 
ROUA diffèrent quaqt aux types et au système monét^Mre des précédentes. Si la l^nde 
Roma dénote que Lucérie n* a pas encore le droit A' émettre une série de monnaies en son 
propre nom , les nouveaux types de ces pièces çt le syslèo^e décimal employé dans leur con- 
fection font preuve qu' elle a déjà obtenu une preQ\ière modification aux pièces frappées dans 
son atelier monétaire depuis 1* ^aau^ 314 , et que bientôt elle pourra , comme diverses au- 
tres colonies romaines, cootre-signer de ^n nom la monnaie en bronze fra^[)ée pour l'usage 
de ses habitans. A ce voeu ré^ndirenl sans doute les niQmiaies qvi. ont pour légende \0V- 

(a) La provencaice journalière de cee monnaies doit écarter totUe espèce de doute à 
ce sujet. 

(b) Le docte Caved/oni reporU d Vannée 225 av. noire ère b première é/Aission du 
Victoriat. 
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CEKI. Faate de connaître le poids de ces pièces qui se rattachent à nn as établi à raison 
d' une once et demie et réduit graduellement à une demi-once, divers auteurs en ont reporté 
la première émission à V é{)oque où la ville de Lucérie était occupée par les Samnites, allé- 
gant pour motif que la légende \OVCERI est parfois d' un style très-barbare. Sans rejeter 
cette observation qu^ je n' ai pas eu toutefois Y occasion de vérifier, je me bornerai à obser- 
ver que les tjfpes et la fabrique de ces monnaies sont loin de répondre aux légendes bar- 
bares que r on a cru devoir signaler , et que dans tous les cas un tel motif n' est pas 
suGBsant pour caractériser i* époque d* une monnaie , comme on peut en juger par les 
didracbmes de Naples sur lesquels on trouve parfois de semblables légendes. L* occupa- 
tion de Lucérie par les Samnites fut d* une très-courte durée. Comment donc pouvoir 
leur attribuer Y émission d* une série de monnaies dont 1* as ou destans établi à raison 
d' une once et demie fut graduellement réduit à une demi-once , réduction qui ne put 
être opérée que dans l'espace de 150 années environ, si Ton peut en juger par les 
momiaies romaines du même poids. Aussi est-il À croire que V émisdoa de cette inté- 
resssante série, postérieure à Y année 264, fut continuée jusq'à 1* anneée 89 av. notre ère. 
La question relative au double sysfème monétaire suivi dans 1* émission des séries 
précédentes se présente sous un jour douteux pour la raison seule que T on a confondu 
les monnaies autonomes de Lucérie avec les pièces frajqpées par les Romains dans V ate- 
lier monétaire de cette ville. 

S 12. — MATEOLA {Maierat) 

Dans r énumécation des peuplades de Y Apulie , Pline fait mention des Shteohni 
qui occupaient , à ce que Y on croit , la ville dite aujourd' hui Matera. Ce document 
est le seul qui nous reste au sujet de Y ancienne Mateola. Il résulte cependant des fouil- 
les pratiquées dans le territoire de cette ville qu elle fut successivement occupée par des 
colonies grecques et romaines. 

NoBiiaies de Mateola (bronze). 

NOMS. Mon. HAU. POIUS. 

Tète de Pallas avec le casque Corinthien. En haut, •• 
I^. Lion accroupi et soutenant de la i)alte gauche un ja- 
velot appuyé sur son épaule. A droite, monogramme com- 
posé des trois lettres TMA Sextans 4 R. 5,51 

Mémo tète de Pallas. En haut , • 

Fj. Hercule debout appuyé sur sa massue. Dans le champ. 

monogramme comme précédemment Once 2*/s R' ... 

Même tète de Pallas. En haut , • 

1$. Corne d* abondance et monogramme comme précéd . id. Vj^ R' ... 
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Le monognumne qui sert d' épigraphe anx monnaies précédentes a donné fieo à 
bien des interprétations diflérentes , parmi lesquelles prévaut aujoard' bui celle des an- 
tenrs qui reconnaissent dans les trois lettres TMA les initiales du mot Mateola. Cette 
opinion est conTinnée par la provenance des monnaies en question. 

Peut-être doit-on voir dans les t;pes une allusion i la paix qui suivit k guerre de 
de Pyrrhus. C est en effet de cette période du troisième siècle que semblent dater les 
monnaies de Hatcola , si T on peut en juger par le poids du sextans. 

§ 13. — NEAPOLIS {Polignano). 

Les géographes anciens ne fmt aucune mention de NeÊfdih en Peueéde. U y a 
même peu d' années que les archéologues sont d* aecoid au sujet de 1* cmpboeroeot 
de cette ville et des monnaies qui en rappellent le nom. Conmes dqpois long-temps , 
ces monnaies avaient été attribuées par les uns k la NeapoKs de Gampanie» et par d'au- 
tres à la ville homonyme de Macédoine , lorsqu* à la suite de iboilles pratiquées dans 
le territoire de h moderne Polignano » on finît par découvrir que cette ville avait porté 
autrefois le nom de Neapolis , et que toutes les monnaies en bron» qui ont pour lé- 
gende NEAII ou NEAHO devaient lui appartenir. Le ded» abbé Ronanelli auquel nous 
sommes redevables de cette attribution ne trouva d' abord que des contradideurB. Ceux 
d 9 non contents de relever la fausse interprétation donnée par T auteur Napditain à 
un passage de Polybe , opposèrent encore à l' assertion prindpale le silence absolu des 
andens géographes , et 1* autorité d' une chronique selon hqudie Pdignano fut élevée 
k la fin du troisième siède de notre ère soos le nom de Polînaeum par les habitans 
d* Apanaste alors contraints d'abandonner leurs foyen. Il était tuOe de oonetlier ropî. 
nion de Romandli avec celle de ses critiques, en supposant que ï ancienne Neapolis en 
Peuoétie , après avoir disparu comme tant d' autres villes dont les auteurs andens ne 
font aucune mention » avait été relevée à la fin du troisième siède par les habitans 
d* Apanaste (a). Cette réplique n eut pas lieu » à ce qu' il parait ; et ce fut seulement 
après la découverte dans le territoire de Polignano de nouvelles monnaies avec la légende 
NEAn et de phisieurs monumens d' une haute antiquité , que T opinion de Homanelli 
fut enfin acceptée. 



(a) Si le moè Apanastini êignifie , emm U eU prMbk , émigrés , en p(mrraii 
crtdre que la viUe de NeapolU fui k premier séj<mr de$ Apmui$lin$ qui, en e<m$éttuence 
d'évènemem non menti(niné$ iam V kiUoire, $e relrouvèreni ntr le même toi qu'avaient 
occupé leurt ancilret. 
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M*nDaie8 de Neapelis (htonze). 

NOMS* MOD4BAA. HHUS. 

i. Télé de Baechus couronnée de pampres^ à droite* Dans le 

champ, ihyrse. Ff. Grappe de raisin. NEAII. . . . Obole 4 R« 7,39 

2. Mêmes types et même légende* La grappe de raisin est 

entre deux reuilies. Dans le champ, KL .... , id* 4 R. ... 

3. Tête de Baechus vue de Epice., 

I^. Grappe de raisin avec le fruit du lierre* NEAII. * id. 4 R. . * . 

4. Tête voilée de Gérés , à droite. 

fl?. Epi de blé. NEAII . " H.Obole 3 R* 3,49 

5. Mêmes types. NEVno id. 3 R» • . . 

6. Buste de Diane pharétrée. I^. Arc et carquois^ NEAIIp. id. 3 R^ ... 

7. Tête imberbe surmontée i[ une couronne. 

1$. Trident- NEArt icL 3 R» ... 

On voit par les types des cinq premières monnaies que le blé et le vin étaient au- 
trefois comme aojourd* hni le principal produit du territoire de Neapolis* Le culte diT 
Diane auquel fait allusion le n.^ 6 est justifié par les anciennes forêts de l'Apulie. Quant 
au port de Neapolis que rappelle le revers du n.® 7, il est présentement sans importance. 

S 14. — RYBA ou RUBI {Ruvo). 

Les monnaies au nom de Ryba et surtout les riches et nombreux monumens sortis 
des fouilles pratiquées dans le territoire de cette ville témoignent hautement de sou an- 
cienne splendeur. 11 est peu de musées en Europe qut ne renferment des vases peints, 
des statuettes, des pierres gravées, des bijoux d'or et d'argent, et tant d* autres objets 
précieux trouvés dans les tombeaux de i* ancienne Ryba. Â juger de l' origine de cette 
ville par la légende PY^ qui figure sur plusieurs monnaies en bronze, il est à croiie 
qu* elle fut fondée ou dumoins occupée par une colonie d' Achéens originaires de Ripe, 
ville d' Achaîe , patrie de Mycilius auquel est attribuée la fondation de Crotone. Cette 
opinion émise par le docte Millingen est généralement acceptée aujourd'hui. Un ne doit 
pas toutefois perdre de vue, comme le fait observer un historiographe de Ruvo, qu' un 
grand nombre de statuettes en terre cuite , à l' effigie du dieu Pan , sont sorties des 
fouilles de la mêiue ville , ce qui parait dénoter que le culte de celte divinité tutélaire 
des Arcadiens fut importé à Ryba par les colonies Arcadiennes qui précédèrent en Italie 
les Achéens. 

Les vieissitudes politiques de Ryba sont inconnues. Il résulte seulement des mon- 
naies de cette ville qu' elle fut long-temps l' alliée de Tarente, dont elle partagea pro-i 
bablement le sort après que Pyrrhus eut quitté Y Italie. 

12 
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NoBMies àt Ryba. 

Pièces JC argent. 



NOMS. IIOD. RAft. POIDS. 



1. Tête de Pallas (imitation des monnaies de Tarente). 

I^. Hercule combattant le lion. En haut , PT. . . . Diobole 2 K. 1,07 

2 Mômes types. Dans le champ, A, SI, Tof, etc. . . . id. 2 R. i,07 

3. Tète de Pallas aveo le casque Corinthien. 

I^. Epi entre les deni lettres PT id. 2 R. i,02 

4. Mêmes types. SI PT . . . • id. 2 R. 1,02 

5. Tête de Tace radiée. 

I^. Deux croissans. Aa^essas , PT Obole i R' 0,46 

e. Mêmes tyjics. PT AA id. 1 R» 0,46 

7. Tête de boenf de faee et ornée de bandelettes.. 

Fi. Foudre ailé. PT id. 1 R« 0,16 

8. Même tête de boeuf. I^. Lyre. PT id. f R' 0,46 

Pièces en bronze. 

9. Tête laurée de Jupiter à droite. 

I^. Aigle sur un (<mdre. PT>|^ Obole 4 C. 6,57 

10. Tête d* Hercule imberbe et cour, de lauriers. 
1^. Massue, arc et carquois dans une cour, de laurier. PT4'. H. Ob. 

11. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 
I^. Chouette sur une branche. PYBAZTEINnN... AI. id. 

12.. Mêmes types. PYBAZ. . . (pitee d' une épaisseur msolite). Obole 
13. Tête laurée de Jupiter. Derrière , rp o FE o E 

1^. Femme debout tenant de la main droite une patère 

et de la gauche une corne d' abondance. PT. . « . H. Ob. 2 */a ^* ^fi^ 
i4. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 

B^, Victoire debout tenant de la main droite une patère 

et de la gauche une palme. FT4^ id. 2 Vt R* 2,92 

15. Mêmes types. PYBA . • • -. 2Chalk.lV2R. 1,95 

Les monnais de Ryba remontent évidemment à T époque où les villes de ^Apulie 
se trouvaient encore sous Y influence de Tarente. Cependant les n.os 9 et 13 , à en 
juger par T effigie de Jupiter , donnent à croire que l'émission des monnaies en bronze 
fut continuée pendant le troisième siècle avant nôtre ère. 
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91 
S i5.—S.VLAPIA (...) 

Les auteurs grecs attnbueot la fondation de Salapia an célèbre Diomède, et ajou- 
tent que long-temps apr^s la mort de ce héros une colonie de Rhodiens vint s' y éta- 
blir, circonstance qui contribua beaucoup à la prospérité de cette ville. Les t^-pes des 
monnaies de Salapia donnent à croire qu* elle fut aussi occupée par des colonies origi- 
naires de r Etolie et de la Thessalie. 

Après la bataille de Cannes (216), Salapia ouvrit ses portes aux Carthaginois qui 
firent de cette ville maritime l'entrepôt de leurs approvisionnemens. Elle ne retomba au 
pouvoir des Romains qu*en Tannée 210; et ce fut au moyen des intelligences qu'ils 
avaient su pratiquer dans cette ville. Deux partis contraires existaient alors à Salapia: 
r un favorable aux Carthaginois , et V autre aux Romains. A la téie du premier se 
trouvait un des premiers magistrats nommé Daxus (a); Le second avait pour chef Bla- 
tius , autre citoyen puissant de la même ville. Secondés par ce dernier parti , les Ro- 
mains parvinrent à suiprendre Salapia pendant une nuit obscure, et s* en emparèrent 
malgré la présence de 5000 hommes d' élite qu' Annibal y avait laissés , et les efforts 
qde firent simultanément tous les partisans de Daxus. A celte nouvelle, Annibal accou- 
rut aussitôt pour essayer de reprendre Salapia ; mais toutes ses tentatives et même les 
ruses de guerre qu*il employa dans cette circonstance furent inutiles. 

Le nom de Salapia figure encore dans l'histoire à propos de la guerre sociale 
(91-89). Les habilans qui avaient eu part à la révolte des villes confédérées contre 
Rome opposèrent une si vive résistance à C. Cosconius envoyé pour les assiéger , que 
celui-ci devenu maître de Salapia la livra aux flammes. 

Cette circonstance jointe à ce que le séjour de Salapia était devenu néfaste, en con- 
séquence des exhalaisons pestilentielles d* une lagune voisine , décida les habitans à se 
fixer ailleurs. Une autre ville du même nom fut élevée avec le consentement du sénat 
et du peuple romains , à 4 milles environ des ruines de Salapia , et un port creusé à 
1* extrémité du cana) qui fut pratiqué entre les marais et la mer permit aux habitans 
de se livrer comme auparavant au commerce maritime, souixe de la prospérité de leur 
ancienne ville. 

On ignore à quelle époque la nouvelle Salapia fut abandonnée. 11 ne reste plus que 
des ruines sur 1' emplacement occupé autrefois par ces deux villes du même nom. 

Monnaies de Salapia (bronze). 

NOMS. HOD. RAR. POIDS. 

1. Tète laurée d'Apollon (style archaïque). 

]$. Cheval galopant. En haut , étoile ; en bas , SAAA- 

niNIiN Obole 5 R. 8,21 

(a) Pendant la mêfne guerre^ un magistrat d' Arpi nomtné aussi Daxus livra suc- 
cessivement cette ville aux Carthaginois et aux Romains. 
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92 APtLI£. 

NOMS. MOD. RAB. POIDS. 

2. Mêmes type« , sans étoile Obole 5 R. 8,2l 

3. Cheval à droite. ^AAAniNnN. 

fl/. Espèce de dauphin. AAHEN EAAMAIRE ... id. 5 R. 9,23 

4. Mômes types. Sous le poisson, fîNIHAA, VNVENTOD. îd. 5 R. id. 

5. Tête laurée d* Apollon (style de transition). 

jV* Cheval galopant. En haut , branche de laurier ou 
trident ; en bas, TPf2:5ANTIOS ou encore nvAAOV. id. 5 R. 8,21 
f). Tête laurée de Jupiter. Devant, :$AAAniNaN. 

I^. Sanglier courant à droite. En haut, fer de lance, 

tridenty couronne, ete. En bas, nVAAOV ou nAHTIOV. W. 5 R. 8,07 

7. Tête jeune avec deux cornes au front. ^AAAniNaN. 
I^. Cheval galopant. En haut , branche de laurier ; en 

bas , TPri:5ANTiOï id. 5 R. 6,67 

8. Tête jeune et cornue, comme précédemment. 

I^. Tête de boeuf de face. En haut, branche de laurier, . R* ... 

9. Tête jeune avec deux cornes au front. XAAAUmiïS . 

I^. Oiseau et 6fonc^ de laurier H. ob. 3 R. 3,07 

iO. Tète jeune , à droite SAAAniNaN 

B^. Oiseau. Derrière , étoile ; devant , nVAAOV 3 R» . . . 

Le type du cheval , celui du sanglier , et les noms de magistrats IIVAAOV et 
AAp:K)v rattachent les monn^ues de Salapia à celles d*Arpi: aussi est-il à croire (jue 
ces deux villes eurent une même origine, et qu'elles suivirent long-temps une seule di- 
rection politique. Peut-être doit-on voir dans le dauphin placé au revers du n.® 2 un type 
allusif à la position maritime de Salapia, et dans Toiseau qui figure sur les pièces de petit 
module un souvenir des lacunes situées dans les environs de cette ville. Cependant ces deux 
types ont donné lieu à des interprétations bien différentes. Les uns voient dans le dau- 
pbin un poisson nommé par les Grecs SAAAIIH, et en déduisent une allusion au nom 
de Salapia ; les autres se plaisent à reconnaître dans Y oiseau un souvenir de la méta- 
morphose subie par les compagnons de Diomède. 

Quelque dilTicile qu* il soit de filer Y époque de ces monnaies , on peut croire , 
à en juger par le style et par la fabrique , qu* elles remontent aux premières années 
du 4ème siècle av. notre ère, et que leur ém-ssion fut continuée jusqu'à Tannée 210, 
pendant lafjuelle Salapia dut ouvrir ses portes au consul Marcdius. 
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S 16. — TEATE ou TEANUM APULUM {Civitate). 

On lit dans Tite-Live au sujet de cette ville que les habitans raligués des pertes 
qu*ils avaient souffertes par suite des évènemens de la seconde guerre Samnite» pri- 
rent le parti de se soumettre au consul romain Plautius en Tannée 318 av. notre ère. 
Bien loin de suivre l'exemple des populations voisines qui, après le même acte d'adhé- 
sion, avaient embrassé de nouveau le parti des Samnites, Teanum resta fidèle aux Ro« 
mains. Aussi put-elle bientAt après obtenir le titre de ville confédérée. 

Les ruines de cette ancienne métropole des ApuUens se voient oncore anjourd' hui 
dans les environs de la moderne Cmtatc. 

Honaaies de Teaïïim Apnlmii. 

Piècei (T argent. 

NOMS. ICOD. RAR. POIDS. 

1. Tête de femme avec collier , pendans d*ôreilles et une élé- 
gante coiffure (voy. monnaies de Tarente , n.® 60). 

I^. Cavalier nu couronnant son coursier. En haut, TIATI. Didr. 5 R' 7,04 

2. Mêmes types. En haut, TIA; en bas , TI. Sous le che- 
val , âaufhin ; plus à droite , A id. 5 K' 

3. Mêmes types. En haut, TIA. Derrière la tète de femme, A. id. 3 ft* 

4. Tête de femme à droite. 

I^. Chouette sur une branche de laurier. TIATI. . . Drachme 3 R' 

5. Tête de Pallas modelée sur la même effigie des drachmes 

de Tarente. I^. Hercule combattant le lion. TIATI . « id. 2 R* 

Pièces en bnmze. 

l. 

6. Lion courant à gauche. En haut , ITAIT. 

I^. Tète de cheval avec bride. Légende peu visible . • ? 4 R' 

IL (a) 

7. Tête laurée de Jupiter à droite. 

H^. Aigle sur un foudre, TIATI. Dans le champ , N. . Dext. 10,9 R. 32,67 

(a) Le poids des pièces de celte série offre un grand nombre de variations, d'où 
résulte que T as ou dejctans fut graduellement réduit de 2 onces à une seule once. 
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9\ APUUE. 

NUNS. MOD. BAR. POIDS. 

8. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 

J^, ChoueUe posée sur une branche ou sur un chapiteau 

de colonne. TIATL ••••• Quinc. 7,6 C. 20.73 

9. Tête d* Hercule avec peau de lion. 

I^. Lion à droite. En haut , masnie. Parfois une éloik 

sous le lion. TL4TI •••• Triens. 6 R. 13,14 

10. Tête de Neptune barbu à droite 

Ff. Homme nu sur un dauphin. H tient de la main droite 

un dioti et de la gauche un trident. •••# . . . id. 5'/, R. 9, 75 

11. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 

1^. Chouette sur une base. TlATf. ••• . . . . Quadr. 6,5 C. 12,00 

12. Uérocs^ types et même légenJe. •• Sext. 5,4 C. 8,00 

13. Mêmes types et même légende. • Once 2 C. 2,46 

Les monnaies précédentes Turent d' abord attribuées à Teate (Chieti) métropole des 
Marrucins : mais aujourd'hui tous les auteurs s'accordent à voir dans la légende Tiali 
le nom de Tancienne Teanum Apulum, opinion conGrmée par le style et par la provenan- 
ce de ces monnaies. Envisagées sous le rapport chronologique, elles doivent être divisées 
en deux séries dont lune antérieure à Tannée 318, et l'autre postérieure à cette époque. 
Dans la seconde catégorie rentrent nécessairement toutes les pièces réglées sur le système 
italique. A en juger par leur poids, elles se rattachent à l'époque où Tas romain éta- 
bli à raison de 2 onces Tut successivement réduit à une seule once (264-217). 

La lettre N placée dans le champ du n.^ 7 a été déjà signalée conmie l' initiale 
du mot numnus employé souvent parles anciens pour désigner. Tunité monétaire. Il est 
cependant à noter que {larmi les monnaies de T Italie méridionale les seuls dextans de 
Teanum et de Vcnusia rappellent cette ancienne dénomination. 

§ 17. -^ VENUSIA {Venosa). 

Placée sur les confiiis de V Apulie et de la Lucanie , Vénosa peut être comprise 
dans Tune ou l'autre de ces deux régions. Horace qui reçut le jour à Vénosa disait 
à ce propos , Lucanus an Apulus ancept» Cependant les géographes pour la plupart 
rangent Vénosa parmi les villes de 1' Apulic. 

L' origine de Vénosa remonte , selon divers écrivains moJemes , à r époque éloi- 
gnée ou les Ombriens et ensuite les Pélasges occupèreut l'Apulie. Les auteurs grecs lui 
reconnaissent pour fondateur le célèbre Diomède , et ajoutent que 1* illustre capitaine 
éleva cette ville en V honneur de Vénu^ , dans Y intention de se ren jre propice cette 
déesse irritée contre lui depuis l' époque du siège de Troie. Forte par sa position et 
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aussi par le grand nombre de ses habitans , Vënosa a\ait rang parmi les principales 
villes de l' Apalic, lorsqu' en 1* année 326 av. J. C. les Romains alors en guerre avec 
les Samnites , vinrent solliciter son alliance. Les Vénusiens en butte depuis long-temps 
aux projets ambitieux des Samnites , saisirenl^ avec empressement cette occasion pour 
les. bumiller, et stipulèrent 1*' alliance demandée. Cette dSmarbhe Taite avec trop de pré* 
ctpitation fut bientôt suivie de profonds regrets qui donnèrent lieu k une nouvelle ré- 
volution par suite delaquelle durent intervenir les Romains. Obligés alors de reconnaître 
pour mattres ceux dont ils ne voulaient plus même comme alliés , les Vénusiens ne se 
soumirent qu* en attendant l' occasion propice de pouvoir recouvrer leur indépendance. 
Et en effet, Tannée 293 était à peine commencée ^ que le consul Posthumius dut ac- 
courir avec ses légions sous les murs de Vénosa. Le dévoûment héroïque dont les 
babitins secondés par les Samnites (a) firent preuve dans cette occasion fut la cause de 
leur ruine. Tous ceux d'entre les défenseurs de la ville qui n'avaient pas succombé pen- 
dant le siège furent emmenés prisonniers; çt le consul introduisit à leur place dans les 
murs de Vénosa une colonie de 20,000 Romains, (av. J. C. 292). Cette colonie qiii 
avait pour mission de maintenir dans le devoir les autres villes de la même contrée , 
et de surveiller les Lucaniehs et les Tarentins , répondit si bien aux vues de Rome , 
qn' elle devint , à 1* époque de la guerre de Pyrrhus et après la sanglante bataille de 
Cannes , le principal appui des Romains en Apuiie. Elle subit toutefois de si grandes 
pertes pendant la deuxième guerre Punique , qu' en 1* année 203 le sénat romain dut 
songer à envoyer de nouveaux colons à Vénosa. Ce fut probablement pendant la longue 
paix dont jouit V Italie après le départ d* Annibal, que les habitans de Vénosa élevèrenft 
les nionumeas grandioses qui firent pendant long-temps V omemeiil de leur ville, et dont 
il n' existe plus aujourd' hui que des ruines imposantes. Loi^ de la révolte générale des 
peuples de T Italie qui i^vendiquaienl les droits et les privilèges inhérens au nom de ci- 
toyen romain (91), Vénosa réunit ses armes à celles des confédérés: mais les avantages 
remportés par Cosconius , et ensuite la victoire de MéteUiis obligèrent les habitans de 
cette ville à poser les armes; et dès lors le nom de Vénosa cesse de figurer dans This- 
toire romaine. 

Mêiinaies «etoMaes de VéiMa {hrf»ze). 

Pièces coulées mipifrafhes. 

NOMS. BfOD. RAR. POIDS* 

i . Tête de chien à gauche. iV- Partie ant. d* un sanglier. As 18 R* 325,00 
2. Lyre. •••• B), Partie ant. d'un sanglier TrienslSM^R' ^fii 

(a) C est probablement à celle circonstance que fait allusion le vers d'Horace : 
Polsis , ut vetas est fama , Sabellis; 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS- 

3. Coquille I^. Trob eroissans .,.'.... Quadr. 12 R< 53,50 

4. Tète imberbe d* Hercule avec peau de lion. 

I^. Partie antér d*aa sanglier. ••• i«l. 11 R* 

5. Daaphin à gauche. ••• V^. Dauphin à gauche. ••# id. 8 R. 

6. Chouette posée sur une branche. •# 

I^. Partie antér. d'un sanglier. •• Sext. 10 R' 59,51 

7. Dauphin à gauche, mm Bf. Dauphin à gauche. ... îd. 4 R. 

8. Dauphin à gauche. • B^. Dauphin à gauche. . . . Once 6 R. 

9. Dauphin à gauche. I^. Dauphin à gauche D.Once 4 R. 

Pifcei cotdéei avec épigraphe. 

10. Coquille. iÇ. Trois eroissans. VE en monogramme . • Quadr. 10 C. 44,58 

11. Dauphin à gauche. •• I^. Dauphin à gauche. VE. . Sext. 8 R. 22,42 

12. Croissant. • Ff. Croissant. VE Once 4 R. 12,28 

13. T. radiée de face. Bf. Astre et croissant. VE. S. . . D.Once 5 R' 6,26 

Les pièces anépigraphes de Vénosa ne se distinguent des monnaies dites meertaineg 
que par leur ressemblance avec celles de la deuxième série, qui ont dans leur champ 
les deux lettres VE mitiales du mol Venusia. Le monument le plus notable de celle pre- 
mière série est sans contredit 1* as déjà connu par b publication qu* en Gt le docte Afe). 
lino; et dont on trouve un dessin peu exact dans les planches de Carelli (PI. XLV. 2). 
Tout porte à croire , comme l' observe le savant archéologue Napolitain , que les types 
font allusion aux forêts de Vénosa rendues célèbres par les vers d* Horace : mais il 
me semble impossible d' admettre les conclusions du même auteur relatives à r épo- 
que probable de cette pièce. Comment pouvoir attribuer à b colonie romaine établie 
à Vénosa en Tannée 292 av. notre ère un as de 12 onces , quand nous savons que 
ks premières monnaies émises par les Romains à Lucérie Turent réglées sur un as de 
trois onces et demie? Aussi est-il probable que Y as libral de Vénosa remonte , com- 
me celui de Lucérie au sixième siècle av. notre ère. A en juger par le poids des fractions 
connues , on doit supposer avec fimdement d* autres as coulés de 11, 10, 7 et 5 on- 
ces également antérieurs à 1* année 292. 

Hoiiaies de YéiMa sons les Romiis. 

Pièces frappée&'ière série. 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

1. Tète laurée de Jupiter. ••• 

Vf. Trois eroissans et (rois étoiles. VE en monogr. . . Quadr. 7 C. 17,21 

(a) Btdkitino archeolosico Napoleiano — Année 1844 — Po^ 33. 
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NOMS. NOD. n\R. poids; 

2. Tète de Pallas avec le casque Corinthien, èé 

I^. Deux dauphins placés perpendiculairement. VE . . Sent. 6 R. 12,04 

3. Buste d* Hercule armé de sa massue. 

I^. Lion accroupi tenant une lance appuyée sur J'épaul^ 

droite. VE Once 5 R. 6,02 

Pièces fràppiei'2ème série é 

4. Buste d* Hercule armé de sa massue. VE. N. IL 

I^. Les Dioscures à cheval tenant chacun une lance en 

arrêt. Dessous , C* A. Q « . D. Dext. 9 R' . . « 

5. Tête de Bacchus cour, de pampres. VE. 

I^. Bacchante assise sur une base et posant le pied 
droit sur une pierre. Elle tient de la main d* une grappe 
de raisin , et de la gauche un thyrse. N. I . . . . Deit. 9 R. 33,60 

6. Tète laurée de Jupiter. ••••# 

I^. Aigle posé sur un foudre. VE Quinc. 7 C. 17,00 

7. Tète de femme voilée. #•# 

J^. Trois croissans et trois étoiles. VE. . . . . . Quadr. 6 C. 9|4l 

8. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. •• 

lil. Chouette sur une branche. VE Sext. 5 C. 5,16 

9. Tète de Mercure coiffée du pétase. • 

I^. Cothurne et caducée. S. VE D. once 3 R' 1,75 

10. Ciabe. VE. B^. Grenonille id. 3 R' 1,75 

11. Partie antér. d'un sanglier. X* 

I^. Chouette posée sur une branche. VE id 3 R* 1,75 

12. Tète de boeuf vue de face. VE. 

H^. Tète d' aigle à droite. id 3 R« 1,75 

Ce qui doit porter à croire que les monnaies précédentes de Vénosa furent émises 
par la colonie romaine établie dans cette ville en Y année 292 c* est que les pièce^ 
les plus avantagées se rattachent à un as d'un poids inférieur à celui des premiers as ro-? 
înains émis à Lucérie. On peut aussi déduire du poids des monnaies de la seconde se* 
rie que rémission de ces pièces fut continuée jusqu'à Tannée 217 pendant laquelle Tas 
romain se trouva légalement réduit à une seule once. 

Les n.os 4 et 5 confinnent ce qui a été jrécédemmcnt observé à propos du dextans 
de Tiati. Ces pièces offrent toutefois une autre particularité. La lettre N. s* j trouve 
suivie des chiffres I ou II pour distinguer le simple nummus des monnaies d'une dou«» 
ble valeur. 

13 
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CHAPITRE V. 



UPYGIÈ ou CALABBE. 

§1. — NOTIONS GÉNÉRALES. 

Les Romains devenus maîtres de Tarente et de tonte la presqn* tie lapygienne (a) 
donnèrent à celte contrée le nom de Calahre. L*étymologie de ce mot n* est pas con- 
ime : mais il résulte de plusieurs passages d' auteurs anciens que les Messapiens , qui 
habitaient au nord de la presqu-tle*, portaient aussi le nom de Calabrais avant la con- 
quête des Romains. 

L* lapygie était divisée en trois parties dites Mesmj^e , foy (fes SiUiUins et ter- 
ritidte de Tarente. 

La Messapic sHuée le long de 1* Adriatique entre Brindes et Otrante , avait poar 
villes principales Balelium , Bnnde$ , Byria ou Orra , By^runtum, Lupiae , Slumi 
et ikuapia. 

Le pays des Salcntins placé au sud-est de la presqu* tle comprenait douze villes 
ou grandes bourgades dont la métropole était Salenle , et après laquelle on citait Ba- 
lelium (b) BauUa , CallipoUi , Leuca» , ibuduria , NetiUun , Uxenlum , etc. 

Le territoire de Tarente , qui s' étendait sur le golfe du môme nom , avait pour 
limites la Peucétie , la Messapie et le pays des Salentins. 

Messapiens — Hérodote raconte qn*un siècle environ avant la guerre de Troie une 
flotte Cretoise fut poussée par la tempête sur les côtes de Tlapygie, et que tous ceoi 
qui purent échapper au naufrs^e prirent le parti de se fiier dans ccUe presqu' tle , ou 
ils reçurent le nom d' lapygiens-Messapiens (c). On trouve écrit d' autre pari que plu- 
sieurs colonies venues de T lUyrie , de TAcamanie et du Péloponnèse » parvinrent aussi 

(a) Celie pre^ulle, dite aujourd'hui Terre d* Otrante ou province de Lecce, a'- 
tait $on nom d'Iapyx^ l'un del pê de Lycaon roi d^Arcadie, qui vint s' y fixer avec 
une coUmie grecque, 567 om av, la guerre de Troie, cofnme il a iU dit précédem^ 
ment. LIapygie embrofsa aussi par la suite VApuUe et les terres situées U long du 
golfe de Tarente jusqn au promontoire Lacinien donl les trois pointes , au dire de 
Slrabon, portaient eneere sous le règne de Tibère le nom de promontoires lapygiens. 

(b) Les géographe» anciens désignent dan» riapygie deux villes du nom (feBaletiura. 

(c) Les causes différentes que les historiens grecs Mribueni à Varrivée des Cré- 
((ds en Italie , bien loin d'infirmer le fait , ne tendent quà le confirmer , en déno- 
tant que plusieurs nUgrations de ce même peuple eurent lieu à des ^foques différent 
tes , comme il ett rationnel de le supposer. 
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à 8*élabUr dans l'iapygie. C'est aax dilTérens chefs de ces colonies qne l'on doit attri- 
bner la fondalion des principales villes de la Messapie , si toutefois elles n' existaient 
pas déjà avant Tarrivée des colonies grecques en Iulie, comme se plaisent à le croire 
plusieurs auteurs modernes , qui reconnaissent dans les lapygiens une ancienne peu- 
plade de la grande famille des Osques ou Opiques. Il résulte pourtant des monnaies 
de Tarente et de Baletium, comme encore de celles qne frappèrent à une époque moins 
reculée les habitans de Brindes , que ces trois villes revendiquaient uno même origi- 
ne qu' elles attribuaient à un personnage venu par mer et sauvé miraculeusement 
d'un naufrage, ainsi qu'on le racontait de Taras prince Cretois de la famille de Minos. 

La domination des Hessapiens dans 1* lapygie reçut un rude échec en l'année 708 
av. J. C. époque o& Phabnte, chef d' une colonie de jeunes Ijacédémoniens dits Par- 
théniens » vint s'emparer à main armée de Tarente. Ce ne fut toutefois qu' après une 
l'jtte prolongée que les habitans de cette ville abandonnèrent leurs foyers. Rérugiés à 
Brindes , ils recommencèrent bientôt après contre les Parthéniens de nouvelles hostili- 
tés auxquelles prirent souvent part les Salentins et les Peucétiens. 

Obligés de poser les armes, les Messapiens n* en conservèrent pas moins leur in- 
dépendance , comme il est facile d'en juger par l'histoire. En l'année 416 av. notre 
ère, Arta l'un des chefs des Messapiens fournit aux Athéniens les secours qu'ils étaient 
venus lui demander pour l'expédition de Sicile. Quelques années auparavant , les Mes- 
sapiens avaient assiégé la nouvelle ville d'Héraclée , et les habitans unis aux Tarentins 
n' avaient pu les repousser qu' avec le secours des Dauniens et des Peucétiens, En 
l'année 389, nous voyons la flotte des Messapiens a^r de concert avec celle de Denys 
r Ancien tyran de Syracuse contre les villes grecques de l' Italie méridionale. Dans le 
même siècle , les Messapiens unis aux Lucaniens livrent la mémorable bataille dans 
laquelle Archidamus périt avec tous les siens (338); et, pour passer sous silence la 
part que les Hessapiens prirent aux deux guerres conduites en Italie par Pyrrhus et 
par Annibal , et la résistance opiniâtre qu' ils opposèrent aux Romains après la chute 
de Tarente , ce ne fut qu'en l' année 209 av. J. C. que vaincus et accablés par les 
forces du consul Claudine Néron ils durent renoncer à leur indépendance. 

Saleitiis — Les Salentins tiraient leur nom de Salente, ville fondée , selon divers 
auteurs, par Idoménée ancien roi de Crète. Le voeu téméraire que flt ce prince au re- 
tour du siège de Troie , et l' indignation que 1' accomplissement de ce voeu barbare 
souleva parmi les Cretois sont trop connus pour qu' il serve d' en répéter le triste ré- 
cit. Obligé pour ce motif ou pour un autre à peu près semblable (a) de s'exiler avec 

(a) On lU dons Slrabm que le r<n Idoménée^ à la tuite S une séiUion excitée 
parmi u$ tm^fes^ dans une guerre contre lee Magnésiens , dut s' échapper de Blanda 
avec ceux qui lui étaient restée fidèles. Après un court séjour dans V lUyrie, Idoménée 
vint avec un grand nombre de Locriens bannis de leur patrie s' emparer de Locres 
qu il leur abandonna ; puis , ayant abordé dans V lapygie , il y fonda Salente et plu- 
sieurs autres villes. 
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toas ceux qui lai élaient restés fidèles, Idomënée vint aborder sur les cttes de Y lapy* 
gie déjà occupée par des colonies Cretoises , et jeta bientôt après les fondemens de b 
tille de Salenlc , qui devint par la suite la métropole d' un état florissant 

Le nom des Salentins ne se lit dans 1' histoire qu' à F époque où les Romains 
vainqueurs de Pyrrhus occupèrent toute la presqu' lie lapygienne. Les Sa!entins comme 
les Hessapiens n' acceptèrent qu' en frémissant le joug de Rome. Aussi les troovons-noos 
de nouveau cités par Tite-Live au nombre des peuples vaincus pendant les années 972, 
267 et 266 av. notre ère. Lorsqu' Annibal se Tut emparé de Tarante , les Sakotins 
profitèrent de cette occasion pour se révolter de nouveau contre les Romains : mais le 
consul Claudius Néron vint avec ses nombreuses légions imposer aux SalenUns un joug 
encore plus pesant que le premier (208), Pe cette époque date le terme de T autono- 
mie de ce peuple. 

§2.^BALETIUM (....) 

Deux villes du nom de Bakiium se trouvent citées par les anciens géographes ; 
r une entre Brindes et Lupiae dans la Hessapie , et 1' autre entre Neritum et Uxentum 
dans le pays des Salentins. C* est probablement h cette dernière que Y on doit attribuer 
les rares monnaies d' argent dont la légende est ^®3AA^. 

L' histoire ne fait aucune mention de Baletium. Cependant , à en juger par les 
tvpes des monnaies qui lui sont attribuées « on peut croire qu'elle revendiquait la même 
origine que Tarente, 

■•unies ée Baletium {argmt). 

N0M3« «OD. RAR. fOIDS. 

1. Personnage nu sur un dauphin. Le bras droit est étendu 
en avant, et le bras gauche rejeté eq arrière. En bas, 
dauphin ; tout autour , ^®3AA3 (stjle archaïque). 
I^. Croissant et dauphin. Au centre, glohule et 3-1 ; en 

bas, ^A0BAA^ (coll, de Luynes) Didr. 4 •/, R^7,(»0 

2. Dauphin à droite. En haut HE* Autour, ^®3AA^- 

F). Croissant. En haut |-E. En bas, ^A®3AA^ . . Tètrob. 3 R« 2,36 

Le type principal du didrachme de Eiletium rappelle sans doute comme celui de 
Tarente le chef de la première colonie Cretoise qui fut jeté par la tempête sur les 
côtes de Y lapygie. D* autre part le dauphin et la demi-lune qui figurent an revers de 
ce même didrachme et que Ion trouve séparément sur le tétrobole , font probablement 
allasion à la position maritime de Baletium. 
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n est à croire que les deax lettres HE placées en ordre diffirent dans le champ* 
des monnaies en question ont pour objet d' indiquer un nom de magistrat. G' est aussi* 
pourquoi ces pièces qui paraissent, quant à la fabrique , d'une date très-reoulée ,• 
ne doivent pas être antérieures aux premières années du IVème siècle av. J. G. épo- 
que o& sur les monnaies de.Tai^te les noms de magistrats commencèrent à être dé- 
sipés par une seule syllabe. 

L' émission du tétrobole , à en juger, par la fabrique comme aussi par la forme 
du B , doit être postérieure à celle du didrachme. 

S 3,— BRUNDUSIUM (BnWwi). 

Lorsque les Parthéniens se furent emparés de Tarcnte , les anciens habitans se 
retirèrent à Brindes (av. J. G. 708). Ce fut aussi dans cette ville que se réfugia Pha- 
knte y après qu* il eut été banni par ses compagnons d'armes. De ces deux faits attes- 
tés par les auteurs anciens résulte' évidemment que Brindes et Tarente étaient com- 
prises dans un même état avant l'arrivée en Italie de la colonie Lacédémonienne con- 
duite par Phalante, et que depuis lors ces deux villes devinrent rivales. Ce fut en ef- 
fet de Brindes que partirent tous les armcmens qui formèrent si long-temps pour les 
descendans des Parthénieds un grave objet de préoccupation. Tarente, il est vrai, grftce 
i ses institutions , à l' industrie de ses babitans , au génie des grands hommes qui la 
gouvernèrent » et à ses rapports avec Lacédémone , éclipsa' entièrement sa rivale : mais 
Brindes n' en conserva pas moins son indépendance et son commerce maritime ; et , 
lorsqu' elle dut comme Tarente subir la loi de Rome , elle parvint sous ses nouveaux 
maîtres an plus haut degré de splendeur,' 

Les Romains devenus* possesseurs de llapygie (267), comprirent bientôt de quelle uti- 
lité devait être ponr eux le vaste port de Brindes. Une nombreuse colonie alla occuper 
cette ville (245) ; la voie Appienne fut prolongée jnsqu' aux portes^ ; et , dès l' année 
229 , époque de la guerre d* Illyrie, Brindes devint le lieu d* embarquement de toutes 
les milices romaines destinées aux contrées de Y Orient. Aussi acquit-elle biontêt une 
telle importance , que tous les chefs de partis, qui depuis Sylla jusqu à Octave se dis- 
putèrent le gouvernement de la République , cherchèrent à s' assurer la possession da 
port de Brindes ; et si les habitans' eurent à soutBrir du litige des compétiteurs , ils en 
retirèrent aussi de grands avantages. Sylla reconnaissant du bon accueil qu' il avait reçu 
à Brindes , au retour de son expédition contre Mithridate» affranchit à perpétuité cette 
ville de toute sorte d' impOts', et lui concéda le droit de pouvoir se gouverner par ses 
propres lois. César et Octave vainqueurs de leurs rivaux la comblèrent aussi de bienfaits. 

Brindes conserva cette haute position jusqu'au douzième siècle de notre ère pen- 
dant lequel le port de cette ville , obstrué par les algues et par les sables, commença 
à perdre de crédit. Ce ne fut pourtant qu' en l' année 1440 que ce port fut fermé à 
la navigation. Le prince Jean Antoine Orsini , dans 1* intention de le rendre impra- 
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ikable à la floUe da roi Alphonse, fil couler bas, à Y eotrée du chenal, plusieurs nà- 
Tires chargés de pierres ; et dès lors Brindes privée du commerce maritime dont elle 
avait retiré tant d' avantages , ne fut plus qu une ville sans importance. 

Homaies de ft^liées (bfnze). 
I. 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

1. Tète laur. de Neptune. Derrière, trident. Dessous , #• 
I^. Personnage nu sur un dauphin. Il tient de la main 

d. un diota et de la gauche une lyre. Dessous, BRVN. Sextans 7 R. %lfiO 

2. Blêmes types et même légende. • Once 5 R. 8»87 

3. Mêmes types — S dans le champ D. once i R. 4,62 

4. Hèmes types — AT dans le champ 2 R* ... 

II. 

5. Tète de Neptune couronnée par la Victoire. Dans le champ, 
trident #••• Vf. Personnage nu placé sur un dauphin. 
Il tient de la main droite une petite victoire qui le cou* 

ronne, et de la gauche une lyre. Dessous, •••• . . Trions 5 C. (a) 
^6. Hèmes types et mêmes signes de valeur. Pans, le champ 

du revers, M. W • . . • id. 5 R. 4,92 

.1. Types comme précéd. Dans le champ, •#• • • • Quadr. 5,2 C. (h) 

8. Types comme précéd. Dans le champ, #•••«. Sext. 7,2 C. (c) 

9. Types conmie précéd. Dans le champ , • Once 6,2 C. (d) 

IIL 

10. Types comme précéd. S renversée sous la tête de Neptune 

et aussi dans le champ du revers •••.•.. Semis 5 C. (e) 

11. Mêmes types , avec nom de magistrat id. 5 C. (f) 

12. Mêmes types — Le personnage placé sur le dauphin joue 

de la lyre • . , id. 5 R. (g) 



(a) EtHr« Gr. 8.77 et 4,00. 


(e) Eitirt Gr. 9,75 et 5,13. 


(b) ... 8.26 . 1.7*. 


(0 . . . 9,13 . 5,64 


(e) ... 21,86 . 2.56. 


(g) . . . 8,82 . 7,08 


(d) ... 9,70 . 1,69. 
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NOMS. MOD.RAB. POIDS. 

13. tlÊmes types—- Le personnage tient une palme de la main 

droite ? 2 R. 1^33 

14. Victoire enlaçant une bandelette à une palme. 

I^. Dauphin. En haut, \ ; en bas, BRVN. ... f 2 R' 1,18 

Les monnaies d' argent attribuées i Brindes par Magnan forent improïisfes par 
Goitzius si fécond en inventions de ce genre* Les seules pièces en brome décrites pré- 
cédemment appartiennent sûrement à la ville de Brindes; et toutes ont pour légende BRVN, 
initiale du mot latin Brvnduùum. 

En plaçant sur leurs monnaies«4e type national de Tarente, les habitans de Brindes 
comme ceux de Balethim , eurent probablement en vie d* indiquer qu' ils considéraient 
aussi comme fondateur de tear ville le même personnage mystérieux qu'une ancienne 
tradition disait fils de Ne|)tone. La lyre , la palme , le diota , et la corne d' abondance 
que Y on v^it entre ses mains dénotent sans doute que les habitans attribuaient à ce 
génie tutélaire leur civilisation, leur culte et leur bien-être, comme aussi les victoires 
remportées par les flottes sorties de leur pert. 

La diflérence notable de poîds offerte par les monnaies qui portent les mêmes si- 
gnes de valenr donne à croire que l' émission de ces pièces eut lieu à de longs inter- 
valles. Il est bien difficile toutefois de se rendre compte de la première émission des 
monnaies de grand module qui ont dans leur champ denx globules , attendu que ces 
pièces considérées comme uxlanê , doivent se rattacher i un as de 4 onces et plus. 
Comment imaginer que la colonie romaine de Brindes ait pu émettre en I' année 2I& 
une série de monnaies réglées sur un as de 4 onces , lorsqu' il résulte de 1* histoire 
que depuis l'année 264, époque de la première guerre Punique, l'as romain avait été 
légalement réduit à 2 onces? 

Toutes les autres monnaies de Brindes, i en juger par kur poids, sont évidem- 
ment postérieures à l' année 245 ; et il résulte de plusieurs pièces que I* émission en 
fut continuée jusqu'aux derniers temps de la république romaine. 

S 4. — GBAXA {Gravimy 

L* ancienne ville de Graxa n' est connue que par les monnaies qui nous en restent; 
et il résulte des types qu'elle était située sur les bords de la mer. Comme d'autre paît 
il est positif que ces pièces se trouvent journellement dans le territoire de Gravina, on 
doit supposer que l' emplacement de i' ancienne Graxa était dans ee même- territoire , 
ou que les habitans réduits à quitter leurs foyers se retirèrent sur la colline oA s'é- 
lève aujourd' hui Gravina , dont le nom n' est peut-être qu* une modification de celui 
tie Graxa. 
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Monnaies ée Graxa (hronze). 

nous. MOD. BAR. POIDS. 

i. Tétd jeane et imberbe coiffée* d* un bonnet de fomic co* 

niqae. 1$. Denx aigles posés Pït une base. tPAUA . ? . . 3 Vs R' • • • 

2. Tète lanrée de Jupiter. Derrière, iciric on #•• 
I^. Deux aigles comme précéd. Dans le champ, cfoissofi^; 

à l'exergue , rPA QuadransS C. 3,69 

3. Mêmes t^'pes. Dans le champ du revers , KPH et ••• ... 3 R. 3,18 

4. Mêmes types. Dans le champ du revers , 0EOA 3 R. ... 

5. Mêmes types. Dans le champ, croissant, étoile et •• • SextansS^sG. 1,82 

6. Tête laurée de Jupiter à droite. Derrière , •• 

I^. Aigle snr nn foudre. KPA on KPH ..... id. 2 */* R. 1,74 

7. Pecten .,.!$. Aigle sur on foudre. rPA .... Qoadr.? 3 C. 3,16 

8. Mêmes t)|»8 Sext.?2N2C. 1,6» 

9. Mêmes types id. 2 C. 1,23 

10. Pecten . . . I^. Dauphin, croissant et 2 étoiles. rPA . id. 2 R. 1,02 

11. Pecten . . . B^. Foudre et 2 étoiles. rPA .... id. 2 R. 1,23 
.12. Astre et croissant. IBf. Foudre et croissant rPA . . . Once 1 R. 0,61 

Les momiaies avec la légende rPA sont connues depuis long-temps. Mais comme 
celte légende tronquée peut prêter à bien des interprétations différentes, Eckhel, Ses- 
tini et Mionnet, qui n* avaient pas connaissance du n.^ 1 , crurent devoir ranger toutes 
les pièces en question parmi les monnaies dites incertaines. Miliingen dont les intelligentes 
recherches ont tant profité aux progrés de la Numismatique, avait proposé succesàve- 
ment d' attribuer ces monnaies à Qraviscae, à Crassns et à Graja, lorsque, par suite 
d' un heureux hasard , deux de ces mêmes pièces parurent avec la légende entière 
rPASA. Le docte rédacteur du bulletin archéologique de Naples qui s'empressa de 
les pubUer (a) crut avec raison pouvoir conclure que toutes les autres monnaies sembla- 
bles dont la légende est tronquée doivent appartemr aussi à Graxa. 

Ces monnaies envisagées sous le rapport des types rappellent évidemment la posi- 
tion maritime de Graxa et le culte spécial des habitans : mais il est difficile d' expliquer 
pourquoi V aigle symbole de Jupiter se trouve accouplé au revers des n.os 1, 2, 4 et 5. 
Les syllabes KPH et 0EOA qui figurent parfois dans le champ indiquent probablement 
des noms de magistrats. Quant à Y époquo de 1' émission de ces monnaies , il semble 
qu* elle dut avoir lieu dans le dernier siècle de la république romaine , attendu que 
les pièces qui ont l' indice de leur valeur se rattachent pour la plupart 1 un as d'une 
demi-^nce , modification que l' as romain ne commença à subir qu* en Y année 89 av. 
Tère chrétienne. 

(a) Bulkllino orcteofogico Napoklmo — année 185i , page 121. [ 
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s 5. — HYDRUNTUM {Oiranio). 

Otrante est la ville d' Italie la plus rapprochée des eôtes de la Grèce (a). Aussi 
est-il à croire que ce bit dans le port d* Otrante qa' abordèrent les premières colonies 
grecques qui vinrent s'établir en Italie. Divers auteurs attribuent la fondation de cette 
ville à Idoménée : mais il est probable qu' elle remonte à une époque plus reculée. 

Pjrrbtts , avant de passer en Italie , conçut le dessein d' unir Otrante à Apollonie 
par un pont de bateaux, pour soustraire son armée aux dangers de la navigation. Cette 
vaste entreprise resta pourtant à l' état de projet ; et il en Tut de même deux siècles 
plus tard , lorsque Pompée alors chargé de la guerre contre les pirates , méditait la 
même entreprise. 

Occupée successivement par des colonies grecques et romaines, Otrante eut à souf- 
frir de tous ces changemens de domination. Cependant , loin de déchoir comme tant 
d' autres villes de la même contrée , elle était encore, en l'année 1480 de notre ère, 
signalée parmi les places fortes et prospères de l' Italie méridionale , lorsque par suite 
de la guerre survenue alors entre Tempereur Charles-Quint et François I roi de Fran- 
ce , les Ottomans alliés de ce dernier prince surprirent Otrante qu' ils détruisirent de 
fond en comble. La ville moderne occupe remplacement de rancienne citadelle. 

■•maie attribaée à Otraite (brùnze). 

Tète d* Hercule imberbe avec peau de lion. 

I^. Massue , arc et carquois. YAP. . ' Ilod. S ? 

Cette pièce publiée dans les planches de Carelli et reproduite par divers autres nu- 
mismates est mise en doute depuis que le savant Hillingen, après un examen minutieux 
lait sur tous les exemplaires connus de cette monnaie, eut déclaré n'avoir vu sur aucun 
la légende YAP , mais seulement les trois lettres AYP initiales du mot Dyrrachium. 

On ne doit pas perdre de vue à ce sojet que parmi les pièces en bronze d'Hé* 
raclée , il n' est pas rare d' en trouver qui rappellent sous tous les rapports la mon- 
naie attribuée à Hydruntum, et dont la l^nde l-HP, souvent peu vis'èle, a pu don* 
ner lieu à de fausses interprétations. 

S 6. — ORRA {Oria). 

La première viUe fondée par les Cretois dans Tlapygie fut , au dire d* Hérodote, 
celle d' Uria. Strabon qui partage la même opinion distingue pourtant deux villes du 

(a) La géojrapha onciêm e^mptaimU 50 miUc$ entre la ville S Otronle et cette 
i' AfolUmie en Efire. 

14 
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même nom dans la preflqu* tle lapygienne , 1* mie au cenire et Y autre smr les bords 
de la mer. La première existe encore anjoard' bui sous le nom d' Oria\ la seeonde dite 
successivement Baris , Veretum et Uretcrar , est déCmite depuis long-tems. 

Les seules monnaies attribuées aujourd'hui à TUria de Tlapygie sont les pièces 
en bronze qui ont pour Kgende OR ou ORRA, attendu qu'elles se trouvent journel- 
lement dans le territoire d'Oria qui occupe l'emplacement de l'ancienne Uria. Il resie 
à expliquer pourquoi le nom ORRA qui se lit sur ces pièces ne se trouve ujentionoé 
dans aucun des anciens géographes, tels que Strabon, Pline, Frontin et Ptolémée (a), 
qui ne devaient pas ignorer le nom d' une ville dont les monnaies semblent dater ea 
partie des derniers temps de la république romaune. 

Honiutie» d'Orra {brotue). 

L 

MOUS. MOD. BAR. POIDS. 

i. Tête virile ceinte d'un bandeau. 

I^. Epi. ORRA. (CatalbgttB de Carelli) 4 R' 6,67 

2. T. de Pallas dont le casque est orné d'un panache. Des- 
sous , AA. 1$. Aigle sur un foudre. OR ou ORRA . ... 3 C. 4,61 

3.. Mêmes tvpes. Sous la tête de Pallas , EM 3 R. ... 

II. 

4. T. de Fallas dont le casque est orné d'un panache et d'u- 
ne aigrette. Dessous , AA. 

I^. Aigle sur un foudre. ORRA #•#•• .... Qoinc. & R, 10,78 

5. Mêmes types et même légende •••• ..... Trions 4 R* ... 
C. Mêmes types et même légende •#• Quadr. 3 R. ... 

m. 

7. T. d'Hercria imb. avec peau de lion. 

IBi, Foudre placé entre les légendes ORRA et FOR . . Quinc. 5 R. 9,75 

8. Mêmes types et même légende (Cab, de Parii^ . . . îd. & K. 9,95 

9. Mêmes types et même lég. Sous la tête d'Hercule, #•• Quadr. 4 R. . . , 

(a) Cdie mém ville ed nmmie Uraeum par Strelm , Varia far PUne et par 
FroiUin , Uretum par Ptolémée^ 
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NOMS . MOD. RAR. POIDS . 

10. Tète de Véaiis avec coHronne , bandeau, eallier , pesdans 
d*oreilles et sceptre placé en travers. Dessous , AA. 

I^. Capidon debout joaant de la lyre. ORRA #•••• Qainc. 4 R. 5,13 

11. Mêmes ^fpes et même légende ••••. , . . . . Trions 3^9 R- • • • 

12. Tête de Véaos comme précédemment. 

Vf, CupiJon debout tient une bandelette. ORRA ••• . Quadr. 3 R. ... 

13. Tête de Vénus coivme précédemment. 

Ff. Colombe teoaojt au bec i^ne «ouro^ne. ORRA0# . Sext, i l\. ... 

La fonne de la lettre R dans la légende ORRA et les globules .qui figurent sur 
les monnaies des trois dernières séries dénotent qu' elles forent émises sous la domina- 
tion romaine. D'autre part le poids de c^s mêmes fractions le;s rattache â un as de ^1^ 
d* once réduits graduellement à ^j^. Aussi doit-on en conclure que leur émission pos- 
térieure à Tannée 217 fut continuée au delà de l'année 89, pendant laquelle Tas 
romain Tut légal^ent (îxé à une deiii-once. 

L absence des globules sur les pièces de la première série provient peut-être de 
ce qn* elles sont antérieures à T épuijue où les habitans d' Orra réglèrent le poids de 
leurs monnaies sur celui de l' as romain. 

S 7.- SALENTUM(Satoo). 

Les géogiapbes modernes sont pour la plupart d*avis que la petite ville de Solelo 
située entre Nardi et Otrante, occupe remplacement de F ancienne Salente, ce qui pa- 
raît confirmé par les nombreuses antiquailles trouvées dan^ c^ même territoire , et par 
les ruines imposantes que l' on y observait encore pendant le XYème siècle , comme il 
résulte de la description qu* en faisait alors le cél^re médecin Galateo , bon jnge en 
cette matière. 

L' bis^oire ne fait aucune menlipn de cette ancienne capitale du rojaume d' Ido- 
ménée , si connue par les touchans récits de Y auteur des aventures de Télémaque. Au 
temps de Pline , Salente j&tait drjà détruite. 

1I*nnaie «Uribnée à Salente (bronze). 

Tête de Pallas avec le casque Athénien. 

I^. Chouette posée sur un diota renversé. :$AAANTINnN 

et monogramme formé des deux lettres A V (MIonnet) . . Hod. 4 V2 ^ 

Les monnaies d' argent attribuées par Goitzios i Salente sont de pure invention : 
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mais il n' en est pas aiosi de la pièce en bronze décrite précédemment. Cette monnaie 
mise en doote par Kell , et confondue souvent avec Tobole de Calacte, fut de nouveau 
publiée par Sestini, qui assura l'avoir vue dans une collection privée de Constantinople 
avec la légende claire et indubitable SAAAItTINXlN. Aussi ^vers numismates n' ont 
pas hésité à reproduire dans leurs ouvrages cette monnaie de Salente qui, à en juger 
par le style , appartient au IVème siècle avant notre ère. 

S 8. — STURNIUM [Sternazia). 

Pline et Ptolémée » dans Ténumération des anciennes peuplades de Y lapjgie , font 
mention des Siumini qu'ils placent au centre de la presqu'île. Ce document est toute- 
fois le seul qui nous reste à ce sujet. Aussi les auteurs modernes difierent-ils d* opinion 
à propos de V emplacement de l' ancienne Stumium. Les uns sont d' avis qu* elle était 
située près de la mo Jeme Cistem*no ; les autres en fixent 1* emplacement au lieu dit 
aujourd'hui Slemazia, nom qui offre une plus grande analogie avec celui de Stumî. 

Monnaie ée Stnriimii {hrmtze). 

Aigle posé sur un foudre. Dessous , STY. Bf. Pecten . ? 3 R' 2,75 

La ressemblance de cette pièce avec celles de Graxa pourrait donner à croire que 
la légende $TY placée au Keu de TPA ne dénote qu' un simple nom de magistrat. 
Qttoiqu' il en soit sous ce rapport , les monnaies de ces deux villes , à en juger 
pwr les types , par la fabrique et par le poids , semblent dater d' une même époque. 

S 9, -- TARENTUM {Tarante!). 

Une ancienne tradition reproduite par divers auteurs grecs attribuait la fondation 
de Tarente à Tarai Bi$ de ^feptune et de la nymphe Saturia. D' après la même légende, 
le jeune héros , sur le point de périr dans un naufrage , avait dû la vie i la haute 
protection de son père: un dauphin Y avait transporté sain et sauf sur la côte de l' lapy- 
gie y où il devint le père d' un grand peuple. En laissant h la fable le merveilleux de 
cette tradition , on peut croire que Taras faisait partie de la colonie Cretoise qui , se* 
Ion le récit d^ Hérodote, fut jetée par la teo^pêto sur les cètes de l'Iapygie; et que ce 
jeune prince fonda ou agrandit la ville qui porte encore aujourd' hui son nom. 

Plusieurs siècles s'étaient écoulés depuis que les Cretois se trouvaient en posses* 
sion de Tarente, îorsqu' une colonie de jeunes Lacédémoniens surnommés Parthéniens (a) 

(a) AVs ie mariag^i iUégUimes. 
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vint s'emparer de cette viRe (av. J. C. 708). Phalante leur chef ne jouit pas long-temps 
du fruit de sa victoire. Obligé de liiir pour se soustraire à la veugeauce de ses anciens 
compagDoos d'armes révoltés contre lui, il se réfugia à Brindes et mourut dans cette 
ville. Les successeurs de Pbalante ne sont pas connus. On croit pourtant que Tarente, 
à r instar de Sparte , eut d' abord des rois dont l' autorité était contrôlée par un sénat 
et par des éphores. L'institution du gouvernement démocratique dans cette ville ne date^ 
au dire d' Aristote , que de l' année 474 , époque d' une grande bataille dans laquelle 
les principaux citoyens de Tarente avaient péri sous le fer des Messapiens. Ceux-ci» de- 
puis la mort de Pbalante (a), n' avaient pas cessé de barceler la colonie Lacédémonienne, 
persuadés qu*à force de constance et d'énergie il parviendraient à occuper de nouveau 
Tarente. Aussi arriva-t-il que les babitans de cette ville durent soutenir pendant plusieurB 
siècles une lutte opiniâtre. Diverses fois même ils se virent snr le point de succomber; 
et s' ils obtinrent finalement la victoire , ce ne fut que par d' héroïques efforts. 

Dans r un des premiers intervalles de cette gueire , les Tarentins entreprirent de 
combattre la colonie Acbéenne conduite à Métaponte par Leucippe: mais tous les efforts 
qu* ils firent pour s' opposer à l' établissement de cette colonie furent en pure perte. Les 
Achéens secondés par les Sjbariles restèrent en poesession de Métaponte. 

Deux siècles après (436) les Tarentins durent encore prendre les armes pour re- 
pousser une mvasion des Thuriens , qui revendiquaient le territoire de Siris réuni alors 
à celui de Tarente; et ce ne fut qu'après de nombreux combats que les parties belU« 
gérantes réglèrent à l'amiable ce différent. 

Une autre guerre plus difficile fut celle que les Tarentins eurent i soutenir contre 
les Lucaniens auxquels se réunirent souvent les Messapiens. Dans la crainte de ne pou- 
voir pas résister à ces terribles ennemis , Tarente appela successivement à son «ecours 
le roi de Sparte Archidamus (338), Alexandre fils de Néoptolème (^), etCléony^le 
autre .roi de Sparte (314), qui n* obtinrent que des succès passagers. Encore les deux 
premiers trouvèrent-ils la mort dans cette guerre. 

Cependant les Tarentins étaient parvenus à surmonter ce grave danger , et même 
à s* attacher les Lucaniens qu' ils avaient si long-temps combattus , lorsqu' ils durent 
songer à une nouvelle lutte beaucoup plus sérieuse que les précédentes. Les conquêtes 
des Romains dins l' Italie méridionale avaient détruit l' influence que Tarente excitait 
dans celte région. Pour prévenir la ruine de son crédit politique et de son commerce, 
elle mit soulevé tour à tour contre Kome les Campaniens, les Samnitea, les Apuliens, 

(a) Pkdanie inf&rmé par un orocb que la mile ian$ le territoire de laquelle sf • 
raient dépoiéei te» cendre» deviendrait la méiropote d'un éUU fuiteant^ avait fait croire ^ 
Munt de mourir t aux habitan» de Brinde» qu'il» reiUreraienê en fostem'oii de Tarente^ 
» il» parvenaient à di»»éminer »e» cendre» »ur le territoire de cette vitte» L exécution 
de ce perfide coH»eil devint le tignal de nouveaux combaU entre le» Ueteapien» et les 
Tarentins, 
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el même les Lucaniens : mais ks trésors prodigués à cet effet n* avaient eu aucun ré- 
sultat ravoRible. Le seul parti qui lui restait à prendre, afin de se soustraire eUe-même 
à la domination de son heureuse rivale, était de réunir on eonféJération tous les peu- 
pies encore Indépendans de l'Italie méridionale, de s'assurer le concours d'un habile 
capitaine capable de guider ces masses à la victoire , et de profiter d' une circonstance 
quelconque pour commencer les hostilités (a). C'est en effet ce qni arriva en l'année 
380 , époque de eeUe guerre à laquelle s' attache le nom de Prrrhus. Les talons de 
cet habile capitaine et les efforts réunis des Tarentins et de leurs alliés ne purent triomphe^ 
de la ténacité et de la bonne fortune des Romains, Toute Y Italie méridionale dut subir 
h loi des va'mqueurs ; et Tarento livrée an consul Papirius par Milon chef de la gar- 
nison que Pyrrhus avait laissée dans la citadelle , se trouva à la merci d* une rivale 
iiritée (av. J. C. 272). Les Romains cependint n' abusèrent pas de leur victoire. Ta- 
rente placée au nombre des villes conféiéréH conserva son ancien gouTomement. 

Entraînés par l' eiemple des autres populations de Y Italie méridionale , les Ta- 
rentins se déclarèrent en faveur d* Anntbal ; et , après l' avoir aidé à chasser de leur 
ville la garnison romaine (215) favorisèrent de tout leur pouvoir ses entreprises. Six 
ans s' écoulèrent ainsi pendant lesquels ils ne reculèrent devant aucun sacrifice , dans 
r espoir de recouvrer leurs première indépendance. Cependant le sort en avait décidé 
autrement. Fabius à la tète des légions romaines parvint à occuper de nouveau Ta- 
rente qui fut traitée en yille rebelle (209); et le joug qui pesa dès lors sur elle .ne fut 
allégé qu'en l'année 124 av. J. C. pendant laquelle une colonie fut envoyée de Home 
pour 1* occuper (b). 

Les temples , les statues et les monnmens de tout genre qui ornaient Tarente ont 
été décrits si souvent > qu' il me parait superflu de les rappeler. Fabius devenu maître 
drf^Wte ville se contenta de faire transporter & Rome la statue en brunze d'Hercule, 
ouvrage du célèbre Lysippe. Sollicité d'emporter encore d'autres statues d'un beau tra- 
vail , laistmê aux Tarenlins , réponifit Fabius , hurs dieux irrités. On peut se faire 
une idée par le grand nombre de monnaies d'argent qui nous restent de cette ville 
i quel degré de prospérité commerciale elle était parvenue (a). Malgré l' épuisement de 
ses finances causé par les guerres continuelles qu'elle avait dA soutenir, Tarente ren* 
fermait encore en F année 209 une telle quantité d'or ai d'argent que Fabius put 

(a) Les outrages prodigués par le peuple de Tarente aux ambassadeurs romains 
tenus pour exiger le redressement de plusieurs griefs ne furent qu une cause accessoire 
de celte guerre, 

(b) Vettéius Paterculus , / , 15. 

(a) La principale industrie des Tarenlins conùslait dans la eonfeciion de fines 
étoffes en laine teintes d'une riche couleur de pourpre quils extrayaient d'un coquil- 
loge nommé murex dont abondait le port intérieur delà ville. Celle particularité peut 
servir à expliquer les type$ de plusieurs monnaies de Tarente, 
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en retirer des sommes considérables , qui senrirent aux Romains pour l' émission de 
leurs premières monnaies d'argent. 

Parmi les grands hommes natifs de Tarente, on trouve cités en première ligne Archy- 
tos, fiîonet Nicomaque^ dont la science militaire et les talons politiques furent d*utte gran- 
de utilité à leur pairie; Ariitaxène, NicocUs et Eumène^ célèbres musiciens; Tathlète /c- 
ctfs, dont la frugalité et la continence devinrent proverbiales ; le poète Phyktx, qui contri- 
bua r un des premiers aux progrès de la comédie ; et pour en omettre beaucoup d' au- 
tres » Uviui Andnmicuê et Marcui Paeuviuê dont les poésies furent rangées parmi les 
meilleurs produits de la littérature latine. 

Hnnaies de Tareate. 

Pièces d'argent. 



ï. 



NOUSé NOD. RAB. POIDS. 



1. Taras nu sur un dauphin tient la main droite appuyée 
sur le dos du poisson et le bras gauche tendu en avant. 
Pétùnck , ^S|AT* Le tout dans un large grèaetis. 

]$. Même type en creux , et parfois ^RAT en relief. Didr. 6 R' B,10 

2. Personnage nu , le genou g. fléchi ,. tenant d'une main 
sa lyre et de T autre le pUctrum. ^RAT et parfois 
TITO. Le tout dans- un large grènetis. 

I^. Même type en creux id. 6 U^ 8,10 

3. Taras comme précédemment. Pétonck ^^T. Le tout 
dans un large grènetis. 

i^. Roue à 4 rayons, et parfois un ou plusieurs dauphins, id. 4 Vs R* S,00 

4. Pétoncle dans un grènetis. Point de légende. 

¥j. Roue dans un cercle fortement prononcé. . . . Obole i C. 0,66 

5. Mêmes types H.obole Vs C. 0,32 

6. Mêmes types . */• «TOb. V-i R. 0,08 

H. 

7. Taras comme précédemment. Péloncle, ^^T. Le tout 
dans un grènetis. 

i^. Hippocampe ailé et pétoncle dans un grènetis . . 

8. Mêmes types. Taras tient de la main droite un poulpe . 

9. Mêmes types. Taras a les deux bras tendus en avant . 
10. Mêmes types. Taras tient des deux raams une couronne» 



Didr. 


5 


R. 


8.10 


id. 


5 


R. 


id. 


id. 


5 


R. 


8,05 


id. 


5 


R. 


7,95 
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NOMS. NOD.RAR. POIDS. 

11. Mêmes types. Crabe soas Thippocampe Dîdr. 5 R. 8,00 

12. Mêmes types. La légende ^S|AT Mre des deux côtés, id. 6 R. 8,05 

13. Hippocampe ailé dans an grènetis. ^RAT. 

1^. Dauphin et pétoncle dans un grènetis. .... Diob. 2 R. 1,33 

14. Hippocampe ailé. I^. Charrue et croissant. TA . . . Obole 1 R* 0,66 

15. Tète de femme (style archaïque) dans une eouronne. 
I^. Taras nu sur le dauphin a les hv^ tendos en avant. 
PéUmck^XMAT Kdr. 5 R* 8,05 

16. Mêmes types. La tête de femme est dans lu cercle forte- 
ment pron(Hicé. ^RAT ou TARAS id. 5 R* 8,10 

17. Mêmes types . id. 4 R* 8,00 

18. Tète de femme comme précéd. dans un champ concave. 
1$. Partie antér. d'un hippocampe ailé. PéUmcle, ^$IAT 

on encore TARA^ Drachme 3 R* 4,00 

19. Tête de femme comme précéd. dans un cercle. 

I^. Pétoncle dans wi pènetis Obole 1 C. 0,66 

90. Mêmes types Hémiob. Vs K. 0,33 

SI. Mêmes types. Trois globules autour de ht tète de femme, id. Vt K- 0,32 

22. Tète de femme comme précédemment. 

I^. Arc ou encore 5 globules dans le champ. . . . id. */, R* . . . 

23. Quenouille dans un large grènetis. AT. 

Ti. Pétoncle dans un cercle : . . . id. Mt R. 0,32 

ni. 

24. Taras sur le dauphin a les bras tendus en avant, Pé^oticle, 
^RAT. 

tf. Personnage demi-nu assis sur un siège garni d'une 
peau de brebis (1). Il tient de la main droite un diota 
et de la gauche une quenouille. Le tout dans un large 
grènetis (2) . . . Dldr. 5,6 R. 8,05 

25. Taras comme précédemment. HAHITHA^T. 

I^. Le même personnage assis tient de la main droite 

(1) LoL UU et let jtmbu de l'animal u vùieiU %wr lu céiéi du ùège. 

(2) 0» rtcannaU les flm oMienna numnaiet de cette Urie à la coiffure du fer- 
emêge am. La chevelure e$t nouée mr l occiput. 
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5 R. 


8,05 


id. 


5 R» 


8,00 


id. 


5 R« 


8,00 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

nue qaenoiiille» et appuie la gauche reportée ea arrière 

sar qn bâUm. Le tout dans une couronne .... Didr. 5 R. 8,00 

26. Hèmea types sans encadrement. Le siège aussi est sans 

omemens. XMAT, TARAJ ou TAPANTINnN. id. 6.5 C. 8,10 

27. Mêmes types avec la légende TAPANTINOX ... id. 5 R* 8,05 

28. Le personnage assis tient d' une main des épis et de Tau- 

Ire une qpienouiile id» 5 R. • • • 

29. Taras s' appuie d' une main sur le dauphin et tient le bras 
gauche tendu en avant. Dessous , coquille ou poUson, 
HnHITMAîlAT ou TAPANTINfiN. 

I^. Personnage assis . comme précédemment. . . 

30. Le personnage assis fait des libations sur un autel . 

31. Le personnage assis tient un oiseau par l'aile . . 

32. Taras tient de la main droite une couronne. Dessous , 
écrevisse de mer. 

I^. Le personnage assis tient d'une main lediota et de 

Tautre une quenouille ou la haste. TAPAS- ... id. 5 R. id. 

33. Taras tient de la main dr. un trident et dé l'autre un 
poulpe. Dessous, pétoncle. TAPAS. 

Vf. Le personnage assis pose lepied droit sur une proue 

de navire id. 5 R* id. 

34. Taras sur le dauphin porte au bras droit un bouclier 
Béotien. 

I^. Sur la main dr. du personnage assb pose un oiseau 

retenu par un lien ... - id. 5 R' id. 

35. Taras sur le dauphin a la tète conv. d'un casque et porte au 
bras un bouclier rond. Dessous, poisson. TAPANTINnN. 
I^. Le personnage assis présente un murex i un chien 

accroupi , et lient de la m. g. un instrum. de pèche . id. 5 R' id. 

36. Le' chien se voit derrière le personnage assis. ... id. 5 R' id. 



37. Taras tient la main dr. appuyée sur le dauphin et le bras 
gauche tendu en avant. Pétoncle. HQHITHARAT- 

I^. Cavalier nu et sans armes. Parfois, HÛH I THARAT. id. > 6,5 G. 8,05 

38. Mêmes types. I M HHfiHI THARAT Id. 5 R» 8,05 

39. Mêmes types. Les vagues placées sous le dauphin déno- 
tait une mer très-orageuse id. 5 R' 8,00 

16 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

40. Le cavalier coiffé da pUeut et ¥èta d' une cotte d' araes 

tient une lance en arrêt. ^SIAT Didr. 5 R. 8,00 

41. Dauphin et au-dcssoud pétoncle. ^S|AT. Le tout dans un 

cercle. 1$. Pétoncle dans un cercle Obole 1 'fj R. 0,66 

42. Tête de femme dans un champ concave. 

fl?. Pétoncle dans un cercle id. 1 '/i C. 0,66 

43. Mêmes types . H.obole */î C. 0,33 

44. t. entre 3 globules. Ff. Pétoncle dans un cercle . . •/•d'Ob. '/« C. 0,>6 

45. T. entre 3 globules. B^. T. entre 3 globules. ... id. *U C« 0,16 

46. Taras nu sur le dauphin tient de la m. d. un diota ,. un 

flambeau , une palme , un trident , etc. TAPAX. % 

iV. Cavalier nu couronnant son cheval ou tenant de la 

main dr. un Touet. Dans le champ, symbole ou lettre Isolée. Dîdr. 5 C. 7,90 

47. Devant le cheval, caducée planté en terre. A l'exergue, AA. id. 5 R. id. 

48. Devant le cheval , hertnès id. 5 R. kl. 

49. Taras tient de la m. d. nn casque et de la gauche une 

lance et un bouclier id. 5 C. id. 

50. Le cavalier nu a la tête couv. d'un casque et porte au 

bras gauche un bouclier id. 5 G. H* 

51 . Le cavalier nu et armé d' un bouclier a le genou droit 

appuyé sur l' épaule de son cheval. id. 5 C. id. 

52. Le cavalier nu et casqué est debout auprès de son che- 
val , et tient de la nu g. une lance et un bouclier. . id. 5 R. 7,90 

53. T. de femme (beau stvle). 

I^. Dauphin et autre poisson. TA Obole 1 Vs R* 0,66 

54. Pétoncle, i^. Taras sur le dauphin tient de la m, d. un 
diota ou encore une corne d* abondance^ et de la gauche 
une quenouille ou une branche de laurier. Dans le champ, 

Z Cl id. 1 V, R. 0,66 

55. Pétoncle dans un cercle. I\/. Dauphin dans un cercle . id. 1 V^ C. 0,66 

56. Mêmes types avec sjmboles dans le champ id. 1 V^ C. 0,66 

57. Mêmes types avec lettres ou monogrammes dans le champ, id. 1 */« C. 0,66 

58. Mêmes types H. ob. Vî C. 0,31 

59. Types du n.« 51 id. </, R. 0,31 
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NOMS. UOD.RAB. POIDS. 

60. Tète de femme avec collier, pendans d'oreilles et large 
I^andcau qui retient la chevelure -élégamment disposée. 
Ff. Cavalier nu et sans armes couronnant son cheval. 

Dans le champ, symboles divers (1) et parfois £V. . Didr. 5 C. 7,45 

61. Tête de Pallas vue de Tace. I^. Hercule comb. le lion^ 

Parfois , monogramme dans le champ Diobole 2 H. 1 ,23 

62. Même tète de Pallas. iV- Hercule soulevaoi Antée . . id. 2 R. id. 

63. M. tête de Pallas. F}: Hercule comb. Tbydre de Leme . id. 2 R. id. 

64. Tête de Pallas de profil. 1^- Hercule enfant étreint les 

deux sçrpens venus pour le dévorer id. 2 R. id. 

65. Même tête de Pallas, iV- Hercule étouOe le lion. TA , ^ 
TAP , ou encore TAPANTINIîN id. 2 C. 1,23 

66. Hême^ types. Symboles divers dans le champ (2) . , id. 2 C. id. 

67. Mêmes types. Lettres isolées ou monogr. dans le champ. id. 2 C. id. 

68. Tête de Pallas de proGl. 

iV* Hercule nu et armé d' une massue arrête un cheval 

en course. Dans le champ, TAP id. 2 R. id. 

69. Même tête de Pallas. 

I^. Hercule debout s'appuie d'une main sur sa massue 

et porte de Y autre une branche d' otivier. TAP .^X,.Xl id. 2 R. id. 

70. Même tête de Pallas, 

I^. Hercule assis sur la dépouille du lion lient de la main 

droite sa massue. TAPAS ......... id. 2 H. id. 

71. Même tête de Pallas. 

1$. Hercule assis sur le lion tient de la main droite la 

coupe, symbole de T immortalité id. 2 R^ id. 

72. Tête jeune et cornue entourée de 4 globules dans un 
cercle. F^. Espèce de tour crénelée entourée de 4 globules 

dans un cercle Obole 1 R. 0,61 

73. Tête jeune entourée de serpens entrelacés. 

1$. Diota entouré de 3 globules. En haut, TA. . . id. t R. id. 

74. Tête jeune entourée de serpens entrelacés 

i^. Arc et' carquois entre i globules id. 1 R. 0,56 

(1) Uon , dauphin., trépied , corne d' abondance , etc. 

(2) H est à crotre que l'émisHon de ce$ diobole$ fut continuée jusqu'aux derniers 
temps de l'autonomie de Tarente, si l'on peut en juger par leur poids graduellement 
réduit. 
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NOMS. IIOD.RAB. POIDS. 

75. Hème tète entourée de serpens entrelacés. 

I^. Carqaois et autour 3 globules Obole 1 R. id. 

76. Diota entouré de 5 globules. 

]$. Roue dans un cercle et 4 globules entre les rayons. M. 1 R. 0,62 

77. Diota entouré de 5 globules. 

I^. Tête de boeuf vue de face et surmontée d' un globule, id. 1 R. 0,&6 

78. Diota entouré de 5 globules. 

I^. Ancre surmontée d'une branche de laurier. 4 globules, id. 1 R. 0,61 

79. Diota entouré de 5 globules. ]$. X b. . . . . . id. 1 R. 0,56 

80. Diota entouré de 4 ou de 5 globules. I^. Même hpe. id. 1 C. 0,56 

81. Diota comme précéd. Lettres dans le champ ou symboles 

divers. I^. Même type id. 1 G. 0|56 

82. Vase à une anse dans un cercle, et parfois une des lettres 
A, ST, ly I-. I^. Couronne et au milieu symboles di- 
vers (1) H. Ob. •/« C. 0,30 

83. Tête d' Hercule imb. avec peau de lion. 

I^. Couronne comme précédemment ...... id. '/s R* 0,30 

VI. 

84. Taras nu sur le dauphin tient i la main un diota, une 
couronne , un trident , une corne d' abondance , ou en- 
core une petite victoire qui le couronne. TAPAS. 

F). Cavalier armé ou sans armes. Dans le champ, API, 

AAI , hHP , KAA Didr. 5 C. 7,90 

85. Taras omis sur le dauphin tient de la main droite un 
diota ou perce de son trident un poisson. TAPAS. 

I^. Cavalier guidant deux chevaux et cour, par une pe- 
tite victoire volant derrière lui. Dans le champ , <PI . . id. 5 R. 7,90 

86. Taras s* appuie d'une main sur le dauphin et tient de 
l'autre le diota. TAPAS. 

i^. Cavalier couronné par une petite victoire volant der« 
rière lui. Le cheval cabré est retenu par un personnage 
DU dont la pose indique de grands efforts. Dans le champ, 
S ou SCI id. 5 R. 7,90 

87. Taras ossû sur le dauphin tient de la m. d. un diota ou 
un trident, et porte au bras gauche un bouclier. TAPAS. 
I^. Cavalier cour son cheval. Dessous, petite Ggure nue 

(1) Oiseau, fourmi , elc, ou encore II, K, S, etc. 



\ 



Digitized by 



Google 



TAEEKTB. 117 

NOUS, MOD.RAR. POIDS. 

et agenooiUée qni soulève le pied gauche du coursier. Dans 

le champ, OI . Didr. 5 R. 7,90 

88. Taras sur le dauphin tient de la m. d. une flèche ou Une 
quenouille. TAP ou TXPaX. 

Bf. Caieval en course. TA Diobole 8 R. 1,23 

89. Quenouille dans une couronne. 

I^. Arc et massue croisés. TAP T.H.Ob. IVsR- 0,90 

90. leclistemium. En haut, TAPA. 

Vf. Même type. Dessous , T entre 3 globules ... id. 1 Vs ^' 0,92 

91. LectiUertdum comme précéd. Dans le champ , oiseau , 

lyre ou branche de laurier id. 1 Vs R- 0,92 

92. Deux bustes de cheval accolés. Autour, 8 croissans dis* 

posés deux à deux et ornés de globules. I^. Même type. id. 1 */, R. 0,92 

93. Les deux bustes de cheval sont en sens contraire , ou 

encore unis par le cou. I^. Même type id. 1 */> R- 0,92 

94. Buste de cheval. Dans le champ, étoile^ iHlre, ou tymboki 

diveri, ^. Même type ^/^d'Ob. Vé C. 0,46 

95. Deux croissans en sens opposé. Dans le champ, 2 ou 4 

gloMa ou encore 2 ou 4 éudlet. I^.*Méme type. . V^ d'Ob. Vs C. 0,23 

96. Deux croissans comme précéd. Dans le champ leUre$ ou 

tymboUê div. Hf. Même type • • id. Vs C. 0,23 

97. Deux coissans comme précédemment. 

I^. Massue et carquois dans un cercle id. */, R. 0,23 

98. Deux croissans , comme précédemment. 

iV. Ancre placée entre 4 globules id. Vs R- 0,23 

99. Deux croissans comme précédemment. 

1$. Pecten dans un cercle id. Vs R« 0,23 

VU. 

100. Taras sur le dauphin , etc. TAPAS. 

I^. Cavalier armé ou sans armes. Dans le champ, AN0PA, 
AP£@nN , AEINOKPATHS , KPAUNO^ , OIAO- 

KAHC y OIAIG, mAXïs Didr. 5 G. 7,90 

101. Mêmes types. Dans le champ, AAESAN , AYKAN, 
NIKOAAMOS, NIKOTTA, NIKON, 1^KPATH:$, 

<MAIAPX05 , etc id. 5 C. 7,59 

102. Taras portant au bras gauche uiTbonclier tient le genou 
droit appuyé sur la tète du dauphin. TAVXX, SfOP. 
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i^. Cavalier dont le cheval est retenu par la Victoire. 

AVKIAÎ^OS Diiir. 5 K. 7,90 

103. Taras sar le dauphin tient à la main un trident. TAPAS. 

Dans le champ , IIPA en monogramme. 

iV. Cavalier cour, son cheval. Dans le champ , KAH , 

SHPAMBOÏ Drachme 4 R. 3,80 

lOi. Taras sur le dauphin tient de Ja m. d. une petite victoire 

qui le couronne et de la gauche une corne d' abondance 

ou un trideut . . . TAPAS. 

I^. CavaUer cour son cheval. Dans le champ, SarENES. id. 4 R. 3,59 

105. Mômes types. Le cavalier tient un rameau de la main 

gauche. Dans le champ , KPITOS id. 4 R. 3,59 

106. Taras sur le dauphin tient de la m. d. un diola et de 
la gauche un tridents Dans le champ, aigk . . TAPAS. 
1$. Cavalier nu portant à la main un rameau. Dans le 

champ, S^KANNAS id. 4 R. 3,80 

107. Taras sur le dauphin tient de la m. d. un diota et de 
la gauche un trident. TAPAS. 

I^. Cavalier nu couronnant son cheval et couronné lui 
même par une petite victoire vokmt derrière lui. Dessous; 
SriKANNAS Triobolc 3 R* 1,69 



VUI. 



106. Taras sur le dauphip , .etc. TAPAS. 

Cavalier armé ou sans armes. Dans le champ, AIIOAAn. 
Nios, APiXTin, HnnoAA, hstup, avkinos, 

• SENKAS, SnSTPATOS, <MAICKOC, etc. . . . 

i09. Mêmes types. Dans le champ , ArAGAKPOS, AAMO- 
KPITOS^AEaN.NIKOKPATHS^OATMniSiSnnV 
SUnVPOS , OTAUTAC , <WNTIAS , etc. . . . 

ilO. Taras sur le dauphin lient de la m. d. une petite victoire 
et porte au bras gauche un bouclier. TAPAS. 
I^. LesDioseuresgalopantàga)iche.Dessqus,.SAAf2NOS. 

111. Taras sur le dauphin tient d' une main le diota et do l'au- 
tre le trident. TAPAS. 
1$. Deoi cavaliers casqué^ galopant ^ dxpite^ N^KVAQS. 

il2. Taras portant un arc et une flèche appuie le genou gau- 
che sur la tête du dauphin. Dessous, éléphant TAPAS* 



Didr. 5 C. 6,51 



id. 5 C. 6,36 



id. 



5 R. 6,36 



id. 5 R. 6.57 
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i^. Cavalier dont le cheval est couronné par la Victoire 

placée debout en avant. APISTin ...... Didr. 5 R. 6,41 

113. lie cavalier nu porte à la main une torche allumée. Dans 

le champ, aaimakOS on encore l-HPAKAHTOS . îd. 5 K. 6,41 

114. Sous le cavalier se trouve une petite figure accroupie, 
une tète de boeuf > ou encore deui amphores^. SnnVi 

sanvPHN , AnoAAU , APiSTinN id. 5 R. 6,46 

115. Le cavalier vêtu de la chlamidc est couronné par une 
petite victoire volant derrière lui« aPISTOKPATH:^ on 
SENOKPATHS îd. 5 R. 6,57 

116. Mêmes types. KAAAIKPATH^ id. 5 R. 

117. Taras a»/s wr le dauphin tient de la m. d. un casque 
Dans le champ , deux étoiles. nOAV. 

]$• Cavalier nu couronnant son cheval. SCI, N£VMH. îd. 5 R. 6,67 

118. Tête de Pallas vue de face. 

I^. Chouette posée sur une branche de hurier. TAP. Drachme 3 C. 3,18 

119. Tète de Pallas de profil. 

i^. Chouette comme précéd. TA, TAP, TAPANTINnN. îd. 3 C. 3,59 

120. La chouette pose sur ua foudre on sur un chapiteau . id. 3 C. id. 

121. lia chouette pose sur une ancre, sur une tète de boeuf 

ou sur un serpent replié. . . . .^ id. 3 R. id. 

122. Mêmes types. Noms de mag. expr. par nné syllabe (a). îd. 3 C. id. 

123. Mômes types. Noms de mag. écrits en entier (b). . . id. 3 C. (c) 

124. Tête barbue de Bacchus coar. de lierre. 

iV. Chouette debout. Dans le champ, :^,INYANin. ? 3 R* 

Pièces ^ or. 

125. Tète laurée de Jupiter. Derrière , monogramme. 

IV- Aigle posé sur un foudre. TAPANTINAN. . . Statèrc 4 R> 8,60 

126. Mêmes ty^ies. Dans le champ du revers, chouelle , cas- 
que^ deux diota suroionlés de deux astres, ou encore 

monogramtne id. 4 R^ id. 

127. Mêmes types. Dans le champ , AIIOA ou :SnK: . . id. 4 R^ id. 

(a) AI , "Xn , <DI , SOP , sa , etc. 

(b) API^TOKPATHS, l-HPAKAHTOS, H^JTIAPXOS, AEnN, NEVMHNI05>, 
NIKOKPATHS, INVANia, OATMHIÏ. 

(c) Le poids de ces drachmes, varie entre Gr, 3,59 et 2,66. 
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i28. Tète de femme avec diadème, pendans d'oreilles et 
voile rejeté en arrière. Devant , dauphin. 
I^« Taras enfant debout tend les bras vers Neptone 
son père qui est assis sur un siège et tient de la main 
g. son trident. Dans le champ, fleur ou éioUe. TAPAN- 
TINHN Statère 4 R* (a) 

129. Tète de femme comme précédemment. Devant , dauphin 
et la légende TAPA ou TAPAS. 

I^. Les Dioscures à cheval. Au dessus , deux astres . id. 4 R' id. 

130. Mêmes types. L' un des Dioscures porte une couronne et 

r autre , une palme. Au-dessus , AIOSKOPOI . . . id. 4 R' id. 

131. Tète de femme conmie préeéd. Devant, un dauphin et la 
légende TAPA. 

I^. Cavalier nu et armé d' une lance. Devant , foudre. 

Au-dessous, AnOA id. 4 R* id. 

i32. Tète de femme comme préeéd. entourée de 3 dauphins. 
Devant, TAPA. 

I^. Cavalier nu couronnant son cheval et couronné lui- 
même par une petite victoire volant derrière lui. Dans le 
champ, dauphin, fleur, SA. A l'exergue, TAPAS, id. 4 R* id. 

133. Tète de femme comme précédemment. 

I^. Cavalier nu couronnant son cheval. Dans le champ, 

bouclier rond et coqinlle. SA . . TAPAS .... id. 4 R* id. 

134. Mêmes t]rpes. Dans le champ du revers , S . • KVAI , 

ou encore trépied id. 4 R* id. 

135. Tète d'Hercule imberbe avec peau de lion. 

I^. Taras nu , coiffé du pikus et tenant de la main 
gauche un trident, guide un bige. Dessous, foudre; En 
haut, TAPANTINAN id. 5 R* id. 

136. Mêmes tvpes. Au revers , NIKA îd. 5 R^ id. 

137. M^nes types. Dans k champ , monogramme ou nom de 

magisUat Demi stat.S R* (b) 

138. Tèle de femme avec diadème et pendans d' oreilles. De- 

vant , dauphin et la légende AlAT- 
I^. Taras sur le dauphin tient d' une main son trident , 
et de l'autre une petite victoire qui le couronne. |-H- • id. 3 R* 4,25 

(a) le poidi de$ statèret le balance entre granme$ 8,62 et 8,56. 
9)) Celui de$ demi-$Mère$ varie entre 4,31 et 4,25. 
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139. Têlc de femme, comme prôccdcmmcnl. TAPANTINXIN. 
Taras sur le dauphin tient d* une main son trident et de 

r autre un petit dauphin. TAPAS l-H . . . . .M, slat. 3 R' 4,20 

140. Tête de Pallas avec le casque Corinthien orné d*uh ser- 
pent. I^. Taras armé du trident guide un bige. Dans 

le chwoif , éloile Vjdestat.ï'/aR- 2,87 

141. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. TAPANTiNnN. 
I^. Taras armé du trident guide un bige tiré par deux 

dauphins V4destat.2 R* 2,15 

142. Tète de PaHas. Dessous , monogramme. 

i^. Chouette sur un foudre. ÎIOA id. 1 V2 R* M. 

143. Tête laurée d'Apollon. Derrière, monogramme. 

iV-Aiglesuranfoudre et symboles divers. TAPANTINaN. id, 1 '/i ï^' W- 

144. Tôle laurée d'Apollon. Dauphin. TAPAS. 

BÎ. Hercule combattant le lion. Arc et carquois. \rU. . Va de st. 1 *|^ R^ 1,43 

145. Tète de femme avec diadème et pendans d'oreilles. 

1^. Enfant nu et assis à terre, qui tient de la main d. 
une quenouille et de la gaache un peloton de laine. En 
bas, dauphin, à droite, TAPAS id. 1 */* R* 

146. T. de Pallas à d. F^. Chouette (voy. le n.» 142) . . id. 1 V* R* 

147. Tète d'Hercule imb. avec peau de lion. 

I^. Taras sur le dauphin tient d' une main le diota et 

de r autre un trident. TAPAS Vio^est. 1 R* 0,86 

148. Tète de femme avec diadème et pendans d'oreilles. Devant, 

TAPAS. H?. DioU. TAPAS Vn^est.l R« 0,71 

149. Tète de face radiée. 

H?. Foudre placé horizontalement. TAPANTINaN. .Vio^est.*/, R« 0,43 

Pièces en bronze. 

150. Tête laurée de Jupiter. F^, Victoire érigeant ou couron- 
nant un trophée. TAPANTINNN Obole 5 R. 8,60 

151. Même tète de Jupiter. F^. Victoire présentant un foudre 

ou portant une couronne. TAPANTINNN .... id* 5 R. id. 

152. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. 

IV. Hercule combatUmt le lion. TAPAN Hémiob. 3 V2 H. *»3* 

153. Même tète de Pallas. 

i$. Hercule assis sur la dépouille du lion tient de la main 

droite une coupe. TAPANTINNN id. ^Ii^\{, id. 

16 
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154. Pétoncle. I^. Taras sur le dauphin tient de la main d. 

un diota et de la gauche une corne d' abondance. TAPAS. Vs <l'Ob. 3 C. 2,85 

155. Diota placé entre la syllabe TA et une tête de boeuf. 

fl?. Diota entre deux étoiles. V^d'Ob.aVjR. 2,15 

156. Pétoncle. J^. Poulpe id. 2 R. id. 

157. Buste de cheval. T. ]^. Partie anlér. d* un hippocampe ailé. id. 2 R. id. 

158. Pétoncle. I^. Deux dauphins Ve^l'Ob. 1M,C. 1,43 

159. Buste de Diane pharétrée. iV- Astre et croissant. TA . Vsd'Ob. 1 R« 1,07 

Monnaies d'argent. 
I. II. 

Parmi les monnaies d'argent attiibuécs à Tarente figurent au premier rang dans 
les planches de Carelli deux pièces anépigraphes frappées selon le système des Eginclos, 
dont je n' ai pas cru devoir tenir compte , pour la raison que ces mêmes pièces sont 
attribuées par Sestini à la ville de Phocée. 

Les Tarcntius, à en juger par les n.os 1 et 2, se conformèrent dans l'émission, 
de leurs premières monnaies au système adopté par les colonies Achéenncs de Y Italie 
méridionale. Il est toulefois à noter que les n.os 3 , 4 , 5 et 6 décèlent une époque 
encore plus reculée que celle des pièces incuses. Les oboles et leurs fractions sem- 
blent même se rattacher aux premiers essais de l'art monétaire à Tarente. Aussi est- 
il probable que leur émission précéda celle des didrachmes frappés selon le système des 
Achéens. 

Tontes les monnaies de la deuxième série sont évidemment postérieures aux pré- 
cédentes. On pourrait aussi les diviser en plusieurs catégories, si Ton voulait tenir comp- 
te des particularités notables qui existent entre elles. Ce n' est que pour éviter des sub- 
divisions trop nombreuses que je les ai rangées dans une même série. 

Sans réi)éter ici les doctes interprétations faites par. divers auteurs au sujet de ces 
premières monnaies de Tarente , il me sufBra de rappeler que tous les types font al- 
lusion à la position, aux produits et au commei^ce de cette ville, comme aussi au culte 
de Neptune, d' Apollon-Pylhien , d'Apollon-Hyacinthe, de Taras et de Saturia. Legrè- 
netis, le cercle et la couronne qui leur servent d'encadrement, la pose raide des per- 
sonnages y leurs traits mal prononcés , et leur chevelure nouée sur le haut de la tête 
comme aussi la forme des lettres et la direction des légendes, dénotent une époque très- 
reculée que l'on peut fixer, sans crainte d'erreur, au sixième siècle avant notre ère. 
11 est difficile de se faire une idée précise du poids de ces monnaies , pour le mo- 
tif qu* on les trouve ordinairement fort-injuriées par le temps. Les didrachmes d' une 
bonne conservation oflrent à la pesée grammes 8,10. 
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m. 

L'établissement da gouvernement démocratique à Tarente (47 i), donna lieu pro- 
bablement au type du personnage assis qui figure au revers de Taras sur le dau- 
phm. Tous les numismates modernes se plaisent à voir dans ce type une personnifica- 
tion du peuple de Tarente (a) ; et cette attribution semble confirmée par la légende 
TAPANTINOS du n.^ 27 , comme aussi par les accessoires du type en question. Et 
en effet , la couronne , le bi^ton (b) , 1* oiseau , la coupe , que 1' on voit entre les mains 
de ce personnage peuvent être considérés comme autant de symboles relatifs à la liberté 
recouvrée , à la souveraineté conquise , et aux sacriCces offerts dans cette occasion so- 
lennelle. D* autre part , la quenouille , le murex , les instrumcns de pèche , et les épis 
que le même personnage tient parfois à la main , dénotent à quelle espèce d' industrie 
les habitans de Tarente furent redevables de leur bien-être et de la prospérité de leur ville. 

C* est immédiatement après les plus anciennes pièces de cette catégorie , que l' oa 
doit placer les didrachmes au revers desquels le personnage assis est remplacé par un 
cavalier {n.^ 37). Ce nouveau type fait allusion sans doute à 1' établissement des jeux 
de rhippodrome auxquels Tarente Tut redevable de sa cavalerie si vantée dans Tbistoire. 
A juger de la date de celte institution par le style et par la fabrique des monnaies en 
question, on doit croire qu'elle eut lieu peu d*années après l'établissement du gouverne- 
ment démocratique à Tarente (474). Le pétoncle employé comme type principal de To- 
bole et de ses fractions continue à jouer le même rôle : mais le style en est meilleur: 
au revers, se trouve souvent un dauphin, ou encore la lettre T initiale du mot TAPAS. 

Quant au style des monnaies de cette série, il est à noter que plusieurs didrach- 
mes reproduisent les défauts signalés précédemment. Il suffit toutelbis de considérer ces 
pièces dans leur ensemble pour s'apercevoir que le style archaïque disparaît successive- 
ment. La pose des personnages devient plus naturelle, leurs traits plus réguliers, et leur 
chevelure moins négligée. Un léger grènetis sert d'encadrement aux types ; les légen- 
des d* abord rétrogrades deviennent directes ; les signes graphiques H , A , commen- 
cent à paraître; et les autres lettres subissent dans leur forme divers changemens. Aussi 
est-il probable que 1* émission des pièces de cette série fut continuée long-temps après 
r établissement du gouvernement populaire à Tarente. Les poids des didrachmes d' une 
bonne conservation varie entre grammes 8,10 et 8,00 ; celui des pièces de petit mo- 
dule est en rapport. 

IV. 

Taras sur le dauphin d' une part , et le cavaUer de Y autre , sont encore le dou- 

(a) Le même type fut choisi par les Rhégiem en V année 466 av. noire ère, 

(b) Le béUon était porté ^ signe de commandement par les premiers magistrats 
des anciennes réptAUques. 
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hk sujet des didrachmes de la quatrième série, qui se distingue de la précédente par le 
st}le et par diverses autres particularités. Taras posé avec grâce sur le dauphin tient 
à la main un flambeau , une couronne ou un diota , symboles de jeux , do prix et 
de victoires, tandisque de son côté le cavalier anime du fouet son coursier, ou le coa« 
ronne à l'extrémité de la carrière indiquée par un caducée planté en terre, on enco- 
re par un hermès. D' autre part les mêmes personnages nous offrent un tableau bien 
différent : le casque , la lance et le bouclier que portent Taras et le cavalier dénotent 
que les jeux de T hippodrome ont fait place aux exercices du champ de Mars, et qu'une 
époque do guerre vient de commencer pour Tiirente. Le simple filet sert d'encadrement 
aux didracbmcs comme aussi aux pièces de petit module qui reproduisent les types déjà 
connus. Le pectcn placé précédemment sous le daupin est remplacé par une lettre isolée; 
les légendes sont toutes directes ; et 1* on y voit figurer les lettres P , $ , messagères 
du nouveau style. Le poids des didrachmes se trouve réduit à grammes 7 , 90 ; celui 
des oboles est proportionneL 



La tète* de femme qui figure à 1* avers du n.^ 60 est vraiment notable sous le 
rapport du style. Un gracieux profil relevé par une élégante coiffure, un riche bandeau, 
un collier de perles et des boucles d' oreilles à trois pendans , sont les distinctifs de 
ce beau portrait de femme, au revers duquel se voit toujours un cavalier nu et sans 
armes occupé h couronner son coursier vainqueur dans les jeux de 1' hippodrome. Ces 
didrachmes , à en juger par leur poids , devraient être rangés parmi les monumens nu- 
mismatiques du troisième siècle. 11 est cependant positif qu' ils se trouvaient, ainsi que les 
monnaies précédentes , dans le dépôt de Paestum mentionné précédemment, particularité 
qui les rattache indubitablement aux dernières années du cinquième siècle. Cette ré- 
duction subite et momentanée dans le poids de la monnaie de Tarente tient sans doute 
à ce que cotte ville qui avait déjà noué des rapports de commerce avec la Campanie et 
l'Apulic ne consulta dans l'émission de ces pièces que les usages de ces deux contrées 
auxquelles elles étaient destinées. Et en effet , leur poids se trouve absolument con- 
forme à celui des didrachmes de Naples , d'Arpi et de Teanum. C est aussi pourquoi 
j'ai range dans la môme série les dioboles au revers desquels figure Hercule combat- 
tant le lion et les oboles axant pour type un diota, pièces qui furent aussi reproduites 
à Naples et dans plusieurs villes de l'Apulie. 

VL VU. 

Le style et la fabrique en progrès ne sont pas les seuls caractères distinctifs de 
CCS deux nouvelles séries. Le poids des didrachmes tombé précédemment à grammes 
7 , 40 , se relève à 7 , 90 et se maintient jusqn' à 7, 60. Une autre particularité 
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plus notable consiste en ce que les noms de magistrats commencent & être désignés par 
une syllabe, et figurent bientôt après en toutes lettres. Du reste les types desdidrach- 
mes et des drachmes sont toujours les mêmes. Le cavalier opposé à Taras sur le dan- 
phin rappelle encore les allematives de paix et de guerre subies par Tarente pendant 
le quatrième siècle. Les dioboles au type d'Hercule concourent à la m^me idée. Si d'u- 
ne part le héros se trouve aux prises avec les serpens venus pour le dévorer dans son 
berceau, ou combat lo présomptueux Antée, l'hydre de Leme, le lion de Némée, et 
encore les féroces cavales de Diomède ; de 1' autre, il figure en repos ou assis sur la 
dépouille du lion, et tient à la main une branche de laurier ou la coupe symbole de 
rimmortalilé. Toutes les fractions de drachmes font allusion aux jeux de l'hippodrome. 

Vin. 

Le poids toujours décroissant delà monnaie d*ai^nt, 1* introduction des monnaies 
d' or et de bronze , le style vraiment notable de toutes ces pièces , et l' allusion qu' of- 
frent les types aux circonstances politiques de cette époque, tels sont les caractères dis- 
tinctifs de cette dernière série qui date probablement de l'arrivée à Tarente d'Alexan- 
dre fils de Néoptolème (330) et se prolonge jusqu' à la prise de cette ville par Fabius (209)« 

Le poids le plus élevé des didrachmes ne dépasse pas Grammes 6 , 67 ; il flé- 
chit même au-dessous de Gr. 6,36. Les données offertes par les drachmes et par les 
dioboles sont en rapport. Quant aux autres fractions , elles se trouvent remplacées par 
la monnaie en bronze, 

Tarente menacée par les Lucaniens et ensuite par les Romains implore successive- 
ment 1' assistance d' Alexandre fils de Néoptolème et de Pyrrhus : mais les secours de 
ces deux princes lui deviennent onéreux sous le rapport financier. Cependant encoura- 
gée par le succès, elle met à profit les talens des artistes les plus célèbres ; et c' est 
probablement à ces diverses causes qu'il faut attribuer les modifications subies par la 
monnaie de cette dernière époque. Aucune autre série n* offre un si grand nombre de 
types relatifs aux circonstances politiques. La chouette au revers de l'efiigie de Pallas; 
le jeune Taras qui lève en suppliant les bras vers Neptune son père ; le même Taras 
dans un bige au revers de Y effigie d' Hercule ou de Pallas ; l' aigle posé sur un fou- 
dre ; la Victoire élevant un trophée ou portant une couronne; les Dioscures armés ou 
ti'iomphans ; tels sont les nouveaux types dans lesquels il est facile de reconnaître les 
épreuves subies par Tarente, ses préoccupations , ses craintes, comme aussi le succès 
momentané de ses armes. 
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Mmnaies ^ or et de bronze. 

Les monnaies d*or el de bronze envisagées sous le double rapport des types et du 
poids oflrent de lels rapprochemens que 1* ou doit nécessairement les supposer d* une 
môme époque. Comme d' autre part il est évident que le statère Tarentin fui modelé 
sur le statère Macédonien, dont la première émission eut lieu sous le règne de Philippe 
Il père d* Aleiandre-le-Grand , il s* en suit que les monnaies d* or et de bronze de 
Tarente ne doivent pas être antérieures au régne do ce prince (360-336). Tout porte 
à croire qu' elles se rattachent à V époque de V arrivée en Italie d' Alexandre fils de 
Méoptolème (330) ; et que leur émission fut continuée jusqu' à 1* année 209 ^ pendant 
laquelle Tarente dépouillée de toutes ses richesses et privée de son autonomie, se trouva 
sous la dépendance absolue des Romains. 

Poid$ comparé des tnormaies JC or et de brmze. 

Stalèrie Obole • . . Grammes 8,62 

Demi-statère Hémiobole 4,31 

«/, de statère Vi d'obole. • 2,87 

•/4 de statère V^ d* obole 2,i5 

V« de statère «/«d'obole 1,*3 

S 10. — UXENTDM {VgefUo). 

La ville d* Uxentum ; à en juger par les nombreuses antiquailles qui lui sont at- 
tribuées , fut successivement occupée par des colonies greques et romaines. Cependant 
l'histoire ancienne n'en fait aucune mention. Le seul Ptolémée la range parmi les vil- 
les du pays des Salentins (a). Elle subsista jusqu' à l' année 1537 de notre ère, épo- 
que oiï elle fut prise et détruite par V amiral Ottoman Barberousse. La moderne Ugento 
n'occupe qu'une partie du sol de l'ancienne ville. 

HraBaies d' Dxeitom (bronze). 

NOMS. MOD, RAR. POU)S. 

1, Tète jeune à deux faces et casquée. 

I^. Hercule 4ebout tient d' une main sa massue abaissée 
et de r autre une corne d* abondance. Le héros est cou- 
ronné par la Victoire. 03AN . . : As. 5 R. 10,78 

8. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. Au-dessous, la 
lettre S renversée. I^. Hercule comme précéd. sans la Vic- 
toire. Dans le champ, S. A droite, O^AN .... Semis 4 C. 5,34 

(a) Ptolémée, i//— 1, 76. 
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NOMS. BIOD. BAR. POIDS. 

3. Mômes Ij-pes. Dans le champ, A. Quadr. 2 Vj C. 2,67 

4. Aigle posé sur un foudre. IV- Diota place entre les deux 

lettres A 0. Dans le champ, deux étoiles Once 1 R. 0»90 

Les monnaies d*Uxcntum, à en juger par leur poids, doivent être postérieures à 
Tannée 89 av. notre ère, époque où Tas romain fut légalement réduit à une demi-once. 

Le culte dlIcrciTle devait nécessairement être associé à celui de Minerve dans une 
contrée où le célèbre temple de cette déesse avait été élevé par le héros lui-même, après 
qu'il eut finalement triomphé des géants Leuterniens. Aussi est-il à croire que les types 
placés au revers des n.os 1 , 2 et 3 font allusion i cette victoire d' Hercule et i la 
prospérité qui s* en suivit. Peut-être doit-on voir dans 1* effigie placée à 1* avers de 
r as la copie d* un ancien buste de la Pallas vénérée dans le temple du cap lapygien. 
L'aigle et le diota qui forment les deux types du n.® 4 se rencontrent fréquemment 
sur les monnaies de la Calabre ; et font sans doute allusion au culte de Jupiter ou 
d' Apollon. 
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CHAPITRE VL 



LUCANIE. 

§ t. — KOtlONS GÉNÉlULBS. 

Les limites de la Lucanie sont diversement tracées par les anciens géographes, ce 
qui tient à la diversité des époques auxquelles se rattachent leurs descriptions. Formé 
des terres conquises successivement par les Lucaniens , cet état avait déjà subi dans ses 
limites plusieurs modifications importantes , lorsqu' il fut mis au nombre des provinces 
romaines. Sous ce dernier aspect , la Lucanie embrassait la contrée dite aujourd* bui 
Basilicatc et toutes les terres de la Principauté Citérieure comprises entre le Sele et le 
Lafno. 

Hérodote qui écrivait son histoire à Tlmrium vers 1* année 445 av. notre ère dé- 
signe cette même contrée sous le nom d'OEnotrie, non pas qu* elle fût alors au pouvoir 
des OEnotriens, mais parce que cette ancienne dénomination n'avait pas encore été changée. 

L'arrivée des OEnotriens dans l'Italie méridionale remonte à une époque très-reculée. 
S' il faut ajouter foi à une ancienne tradition conservée par Phérécyde maître du célè- 
bre Pythagore, les OEnotriens originaires de l'Ârcadie étaient arrivés en Italie 567 ans 
avant la guerre de Troie , sous la conduite d' OEnotrus et d' lapyx , fus de Ljcaon , 
qui laissèrent leurs noms aux deux provinces dites depuis lors OEnotrie et lapygie (a). 
Plusieurs autres peuples guerriers parmi lesquels on trouve nommés les Pélasges , les 
Sicules, les Morgètes et les Chones vinrent successivement disputer aux OEnotriens la 
possession de cette même contrée : mais les Chones seuls parvinrent à s' y maintenir. 
G est dumoins ce qui résulte d' un passage de Strabon (livre VI), dans lequel cet auteur, 
en parlant de Y arrivée des colonies Achéenncs dans l' Itahe méridionale , dit positivement 
que les OEnotriens et les Chones en étaient alors les seuls maîtres. L' histoire nous 
laisse ignorer à quelle époque cessa leur domination. On trouve seulement écrit à ce 
sujet que les Sybarites, vers la moitié du sixième siècle av. notre ère, avaient soumis 
à leur loi 25 villes et 4 peuples divers , d'où l'on doit conclure qu'ils étaient alors en 

(a) Celte tradition n est pas acceptée par divers auteurs modernes. Les uns^ gui- 
dés par Vétymologie et aussi par des particularités relatives aux premières institutions 
politiques et religieuses des OEnotriefis, les croient originaires de la Phénicie ou de 
la Numidie (iRomagnoM-Bibliolcca iialiana. Vol. LXIX et LXX) ; les autres fondés sur 
des motifs non moins concluans^ reconnaissent dans les OEnotriens une peuplade indi- 
gène , qui tirait son nom de la grande fmnilk des Osques ou Opiques ( 3&'ca/i-Storia 
degli antichi popoli d' Italia). 
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possession de toute l*OEnotric. C'est aussi pourquoi si l'on admet, comme il est pro- 
bable, que Tarrivée des Luc^niens dans celte contrée remonte à la dernière période du 
septième siècle, pendant laquelle Alélaponte et Siris furent prises et ruinées par les Sainni" 
tes (a), il s* en suit nécessairement que les pasteurs Lucaniens restèrent confinés dans 
les monlagnos jusqu'à Tannée 510 , époque ^ de la chute de Sybaris. Peut-être alors 
proGlèrent-ils de l'anarchie qui dut résulter du démembrement de l'état Sybarite pour 
s'étendre aux dépens des peuplades voisines* Ce ne fut pourtant qu'en Tannée 390 
qu'ils se trouvèrent possesseurs de Posidonia et de Laos. Aussi est-il probable que la 
dénomination de Lucanie n'est pas antérieure à celte é[K)quc. Les Romains lui conservè- 
rent le même nom qui fut maintenu jusqu à la moitié du onzième siècle , pendant le- 
quel prévalut celui de Ba$iUcale dont Torigine et la signification sont peu connues (b)« 

S 2.— LUCANIENS. 

L' étjmologie du mot ÎMcanien a été T objet d* interprétations bien différentes (c). 
Tout porte à croire ce))endant que. ce nom fut emprunté au^ mêmes usages qui avaient 
dicté celui des Hirpiniens. La télé de loup placée dans le champ de plusieurs monnaies 
donne à cette supposition un grand degré de vraisemblance. C* est aussi faute de docu-^ 
mens positifs que l'arrivée des Lucaniens dans T OEnolrie se trouve diversement fixée. 
La conjecture la plus probable est celle des auteurs qui reportent cet événement aux 
dernières années du septième siècle av. notre ère, époque où les Samnites , dans une 
de leurs excursions , ruinèrent les deux villes de Métaponte et de Siris (d). Ce n* est 
toutefois qu'au commencement du IVème siècle qUe les Lucaniens paraissent en scène 
dans T histoire. Le siège de Posidonia qu' ils entrepiirent alors fut leur premier acte 
d* agression contre les colonies grecques de T Italie méridionale (e) , qui réunirent aus- 
sitôt leurs armes pour repousser ce nouvel ennemi. Vainqueurs dans toutes les rencon- 
tres , les Lucaniens occupèrent en peu d' années les terres comprises entre le Sele et 
le Laîno. La seule Vélia resta indépendante (390). Une circonstance inattendue vint bien- 
tôt après fournir aux Lucaniens l'occasion d* agrandir leurs domaines. Dçnys T Ancien, 
tyran de Syracuse , ayant songé , pour diminuer les chances de la guerre qu' il médi- 
tait contre les colonies grecques de T Italie méridionale , à former une alliance avec les 
Lucaniens et les Messapiens^ ennemis déclarés de ces colonies, leur fit porter à ce sujet 

(a) SiTohon \L (d) Id. 

(b) AfUonini — La Lucania f page 13* (c) lil* page 8. 

(e) Divers auteurs ont répété tour à tour que les Lucaniens éla'ent déjà tnaîlres 
de Térina en l'année 444 ar. noire ère; et qu alors les Thuriens commandés parle 
général Cléandridas vinrent les assiéger dans celle ville. Il est cependant hors de doute 
que les habilans de Thurium ne furent à même de porter les annes hors de leur pays 
qu en V année 436 , et que cette premièi^e entreprise eut pour objet de revendiquer 
le territmc de S'ris dont les Tarenlins s' étaient précédemment emparés (roi/. Ttiuiium), 

17 
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des propositions qui furent aussitôt acceptées. En conséquence de ce traité , les Luca- 
Diens parurent dès V année suivante au nombre de 3O,O0D hommes sous les murs de 
Tlmrium , qui eut beaucoup à souffrir dans cette occasion , et serait tombée probable- 
ment en leur pouvoir , si Leptine , amiral de la flotte s}Tacusaine qui se trouvait alors 
dans les eaux de Thurium , ne se fût empressé de ménager un accord eutre les Lu- 
caniens et les Tburicns (389). ' 

Après la mort de Denys V Ancien (368) , les Lucaniens donnant suite à leurs con- 
quêtes prirent de vive force Hipponîum , Térina , Mesma , Nucéria , etc. qui avaient 
essayé de leur résister; et arrivèrent triomphans aux portes de Rhegium. Denys le Jeune 
sollicité par les Locriens auxquels appartenaient pour la plupart les villes prises et rui- 
nées par les Lucaniens « n' avait pas tardé à marcher avec une armée nombreuse contre 
ces barbares;: mais « bien que vainqueur dans plusieuirs rencontres , il ne parvint à les 
éloigner qu*à force de promesses et de concessions. 

L' état des Lucaniens comprenait alors tout le littoral de la mer Tyrrhénienne , 
depuis lembouchure du Scie jusqu'à la colonne de Rliegium, et une grande partie au 
centre des provinces nommées aujourd'hui Basilicate et Calabre. Les seuls habitans de Vélia 
avaient pu, comme il a été dit précédemment, conserver leur indépendance. Malgré le 
pacte conclu avec Denys le Jeune, les Lucaniens avaient tourné leurs armes contre Crotone, 
lorsqu* un événement auquel ils étaient loin de s' attendre les obligea à suspendre cette 
nouvelle expédition. Les Bruttiens qui formaient une des peuplades peu connues de la 
Lucanie prirent tout à coup les armes pour revendiquer leur indépendance; et, conduits 
par des clicfs habiles, n* hésitèrent pas à se mesurer avec Içurs anciens maîtres. Celte 
guerre de l' indépendance des Bruttiens ne Qnit que moyennant un traité par lequel les 
Lucaniens renoncèrent en faveur des révoltés à toute la presqu* ile dite aujourd' hui Ca- 
labre. Le fleuve Laïno d* une part et le Crathi de l' autre furent désignés comme limi- 
tes entre les deux peuples rivaux (355). 

Peu d'années après, les Lucaniens, pour s'indemniser des concessions faites aux 
Bruttiens , entreprirent la conquête du pays situé le long du golfe de Tarente. Dans la 
prévision du danger, les Grecs n'avaient rien négligé pour le parer. Les Tarentins pla- 
cés à la tête d'une confédération dans laquelle étaient entrées Metaponte, Héraclée, Thu- 
rium, Pandosia, et diverses autres villes d'une moindre importance , sollicitèrent encore 
des secours étrangers. CSependant les Lucaniens , malgré V intervention d* Archidamus 
m de Sparte « d'Alexandre prince des Molosses, et de Cléonyme autre roi de Sparte , 
parvinrent à s' emparer de Thurium, d'Héraclée et de Metaponte, sans toutefois réussir 
contre Tarente. 

Ce fut dans Y un des mtervalles de celte guerre que les Lucaniens recherchè- 
rent et obtinrent 1* alliance de Rome , dont ils se prévalurent eii Y année 299 contre 
les Samnites qui avaient envahi leur territoire. Cette alliance deux fois rompue et deux 
fois reprise cessa définitivement en 1* année 28G , pour la raison que les Romains , 
sur la proposition du tribun C. Elius , avaient envoyé une armée an secours de Thù- 
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rium qae les Lucaniens tenaient assiégée. Les vues ambitieuses de Rome devenaient 
évidentes, il ne restait plus aux peuples de Y Italie méridionale que d* accepter les 
Romains pour maîtres ou pour ennemis. Les Lucaniens comme les Brnttiens prirent 
ce dernier parti. Tarente, qui n' avait rien négligé pour amener celte rupture, eut bien- 
tôt réuni dans une même confédération les Samnites » les Apuliens , les lapygiens et 
toutes les autres peuplades de 1* Italie méridionale qui avaient eu à se plaindre de Ro- 
me. Une armée composée de 330,000 hommes , dont 30,00<) de cavalerie , fut mise 
sur pied ; et , comme ces masses armées manquaient d' un chef habile qui pût les con- 
duire, Pyrrhus sollicité à cet effet par les Tarentins, vint se placer à leur lète. Cette 
guerre, dont il a été déjà fait mention, dura huit ans (280-272). Bien que Pyrrhus eût 
quitté r Italie après la bataille de Bénévent (275), les confédérés ne posèrent les armes 
qu' après avoir épuisé tous les moyens de défense. Aussi les Romains se contentèrent 
d* occuper les places fortes de Y Italie méridionale , laissant aux vaincus la faculté de 
se gouverner par leurs propres lois (272). 

Cet état de choses dura jusqu* à Tannée 216 ^ époque de la bataille de Cannes. 
Persuadés que les Romains ne.se relèveraient plus de ce coup terrible, les Lucaniens 
embrassèrent aussitôt le parti d* Annibal , et combattirent pendant plusieurs années pour 
la nouvelle cause qu' ils avaient embrassée. Cependant leur espoir fut encore déçu. An- 
nibal rappelé en Afrique dut les abandonner à la vengeance de Rome qm traita toute 
la Lucanie en pays conquis. 

Les Lucaniens saisirent encore avec empressement Y occasion de la guerre sociale 
pour essayer de nouveau leurs armes contre les Romains (€0), et, bien qu'ils eussent 
beaucoup souffert pendant cette nouvelle guerre , ils se crurent compensés de tous leurs 
sacrifices par T aciiuisition du droit de citoyens romains. 

Monnaies des Lucaniens. 

Pièce d' argent. 

NOMS. MOD. a\R. POIDS. 

i. Tète de Pallas , à droite, avec le casque Corinthien. 
Bf. Epi sur la feuille duquel pose une chouette. Dans le 
champ , AOTKA Drachme 4 R* 3,13 

Pièces en bronze (a). 

2. Tète d' Hercule imberbe avec peau de lion. 

Bf, Pallas combattant est armée d'une lance et d'un bou- 
clier. A gauche , ATKIANHN . Diobole T R. 15,39 

(a) Le poids de ces monnaies varie comme il suit : 

Dioboles — entre grammes .... 17,04 et . . 13,85 

Oboles 8,60 ... 7,23 

Iléraioboles 4,23 . . . 3,59 
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VÛMS. MOD. llAR.POiEh>, 

S. Tête barbue de Mars avec le casque Corinlhien. 

1^. Pallas combattant, comrac précéd. AOTKANOM , Diobole 7 R. 17,01 

4, Tôtc barbue et casquée de Mars. 

I^, Victoire couronnant un trophée. AOTKANOM . . id. 7 I^ 

5. Tête laiirée de Jupiter. 

Bf. Aigle sur foudre. AOTKANOM ou ATKlANnN . Obole 5 R. 8,60 
C. Buste ailé de la Victoire. 

I^. Jupiter nu et debout lance la foudre. AQTKA^^OM. H.obole 4 R. 4,23 

7. Tête de femme couronnée de lauriers. NIKA. 

H?. Jupiter comme précédemment. AOTKANOM, . . id. 4 R. 4,10 

8. Buste ailé de la Victoire. 

I^. Jupiter dans un bige lance la foudre. Dessous, tête de 

loup. A r exergue , ATKIANnN id, 4 R. 3,3i 

0. Tête de Pallas , à droite , avec le casque Corinthien. 

Vf. Chouette sur une brandie. AOTKAlHOM, . . . 2 Chalk. 2 R' 1,54 

Le n.® 1 est la seule monnaie d* argent que Y on puisse attribuer aux Lncaniens. 
Comparée aux drachmes de Métaponte , elle n' en diifôre que par la légende. Aussi estr 
il probable que V émission de cette pièce date de la prise de Métaponte par les Luca- 
niens , événement dont Y histoire ne fait mention qu' indirectement , mais qui dut avoir 
lieu dans les dernières années du IVème siècle avant notre ère (a), 

II suffit de confronter les monnaies en bronze des Lucaniens avec celles des Bruti- 
tiens pour se convaincre qu* elles remontent à Y époque où ces deux peuples avaient réuni 
leurs armes contre un ennemi commun , ce qui eut lieu en Y année 330 , lorsque le 
roi Alexandre fils de Néoptolème vint en Italie pour soutenir la cause des colonies grecques 
établies dans cette contrée. Tout porte à croire d'autre part que leur émission fut con- 
tinuée jusqu'à la fin de la deuxième guerre punique. Les légendes moitié grecques et 
moitié osques s'expliquent pur 1* origine des Lucaniens et par leurs rapports ayec Içs 
colonies greques de Y Italie méridionale, 



(a) // résulte i' un passage de Diod^re {lh\ XX) que les Lucaniens n élaieni poê 
encore maîtres de Mélaponle à V époque oî* Cléonyme roi de Sparte v'M en Italie {av. 
J. C. 314). 
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S 3.— LAUS {Scdea). 

Laos » au dire de StraboQ , était située à 400 stades (50 milles) de Vélia , noo 
loin des bords de la mer, dans la- contrée arrosée par le Lamo, fleuve qui servait de 
limites entre la Lucanie et le Brottiam. Hérodote, en parlant de la même ville, la range 
au nombre des colonies de Sjbaris ; et ajoute qu* après la destruction de leur métro- 
pole , les Sybarites reçurent à Laos une bienveillante hospitalité. Ce fut dans les envi* 
rons de cette ville, près d* un monument consacré à la mémoire de Dracon , l' un des 
compagnons d' Ulysse , qu* eut lieu la bataille mémorable par suite de laquelle les Lu- 
caniens se trouvèrent possesseurs d*une grande partie de rOEnotrie (390). La réponse 
ambiguë d*un oracle avait donné à croire aux Grecs quils remporteraient dans ce lieu 
même une victoire signalée: mais il en fut de cette réponse comme de celle qui avait été 
donnée à Crésus roi de Lydie (550) L*armée des Grecs vaincue subit des pertes consi- 
dérables; et dès lors les Lucaniens ne trouvant plus d'obstacle à la réalisation de leurs 
$)esseîns , occupèrent Laos dernier refuge des Sybarites. 

Pièces d* argent. 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

i. Taureau à tête humaine barbue et casquée se retournant. 

Au-dessus , AA- Le tout dans un large grènetis. 

I^, Même taureau en creux (coll. Santangelo). , • • Didr. 6 R^ 7,90 
% Types comme précédemment avec cette diflérence que la face 

humaine du taureau est imberbe. A F avers , /\f\S ; au 

revers, MOH (cab. de Parb) ........ id. 6 R« 7,50 

3. Mêmes types. Au-dessus du taureau. , A Tétrob, 4 R* (a) 

4. Taureau à face humaine barbue se retournant. Au-dessus, 
ItAA. I^. Taureau à face humaine barbue et de proGI. 

En haut, MOH complément du mot AA^OM . « Didr. 4Vs R' 8,iO 

5. Mêmes types. La légende AA$ est répétée des deux cêtés. id. Vf^ R* 7,80 

6. Mêmes types et même légende, dand à l'exergue . . id. 4*/^ R' 8,i0 

7. Mêmes types et même légende Tétrob. 3 R' 2,56 

8. Mêmes types et môme légende Diob. 2 R' 1,28 

9. Taureau à lace humaine barbue se retournant. En haut, 

VM: fl?. Gland. AAS , . . . T.H.Ob. 1*/, R* 0,92 

10. Taureau à face humaine barbue et de profil. A l'exer- 
gue , ;tAA ; En haut , MOH. 
iV. Deux couronnes. En bas, AA; en haut, ^. . . . ? . 1 R^ 0,72 

(a) Celte pièce mal con$ertfée pèse seuletnetU grammes 2,10. 
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Pièces en bronze. 

NOMS. M'JD. BAR. TOIDS. 

li. Tête (le femme à droile. Devant, AA. 

iV- Oiseau posé à terre ou volant. AAINHN . . . Obole 5 R. 9,21 

12. Mêmes types. Dans le champ, symboles divers et noms de 

magistrats id. 5 n. 

13. Mêmes types. Dans le champ, H BI, KO MO, XTA04/I. H. ob. 3 R. 4,C0 
ii. Mêmes types et mêmes légendes 3Chalk. SViR- 3,08 

15. Tête }eune et virile avec deux cornes au front. 

IV. Deux oiseaux se croisant. XTAO>|/I id. 2 Vj I^^ 3,03 

16. Tête casquée de face. 

iV. Deux oiseaux se croisant. AA en monogramme . . 2 Cbalk. 2 R. 2,31 

Le type singulier des n.os 1,2 et 3 envisagé comme symbole de Bacchus (a) des- 
sine précisément la position dans laquelle se trouvèrent les habitans de Laos lorsqu* ils 
offrirent l' hospitalité aux Sybarites poursuivis par la vengeance des Crotoniates. Descen- 
dant des Sybarites , ils n' hésitent pas à s* armer en leur faveur , comme V avait fait 
le jeune Bacchus , loi^u' il dut défendre son père Anun^n contre les terribles ennemis 
qui r avaient dépouillé de ses états. Si dans la seconde série la tête du taureau n'est 
plus couverte d' un casque ^ c' est probablement en conséquence des changemens politi- 
ques occasionnés par la bataille de la Sagra , si funeste aux Crotoniates. Les nouveaux 
types q' en sont pas moins bien notables en ce qu* ils confirment h présence des Syba- 
rites à Laos. Peut-être doit-on voir dans le gland des n.os 6 et 9 une allusion au culte 
de Bacchus, principe de production ; et dans les deux couronnes qui forment le revers du 
n.^ 10 un souvenir de jeux solennels. Quant aux n.os li, 12, 13 et 14, il est d'au- 
tant plus difficile de reconnaître V effigie placée à V avers que le type opposé (b) semble 
rappeler une ancienne tradition, telle que nous la trouvons reproduite par Vellélus au sujet 
de r arrivée à Cumes de la flotte Chalcidienne. La tête humaine et cornue qui forme la 
face du n.® 15 est sûrement une personnification du fleuve Laîno. 

Considérées S04is le rapport chronologique, les monna'es de Laos remontent proba- 
blement aux dernières années du VIcroe siècle av. notre ère; et tout porte à croire que 
leur émission cessa en l'année 390, pendant laquelle eut lieu Toccupation de cette ville 
par les Lucamens. Cependant les pièces en bronze, à en juger par le style et aussi par 
les noms de magistrats placés dans le champ, semblent dater d'une époque postérieure. 



(a) Voyez page 30. 

(b) Le même oi$em 96 ir0um mr iivêneî monmet de Posidmia. 
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S 4. — METAPONTUM {Torre di Mare). 

Lo.Bradano et TAcri, fleuves qui ont leur embouchure dans le golfe deTarente, 
servaient autrerois de. limites au territoire de Métaponte. 

Tous les auteurs anciens Tout remonter la fondation de cette ville à l'époque du siège 
de Troie. Ils diflërent seulement au sujet de la colonie qui vint alors s'établir dans cette 
contrée. Les uns donnent pour chef à cette colonie le célèbre Neslot\ roi des P) liens; 
les autres , SIetabo un des compagnons d* armes de ce prince ; d' autres enfui Epem 
chef des Phocéens , celui même qui avait fabriqué le cheval de bois si fatiil aui cré- 
dules Troyens. Celte dernière opinion était la plus accréditée parmi les habitans de Mé- 
taponte : les prêtres du temple de Minerve conservaient religieusement certains outils em- 
ployés, disaient-ils, par Epéus à la construction de 1* ingénieuse machine qui avait causé 
la ruine de Troie. La même incertitude règne au sujet du premier nom que porta Mé- 
taponte. Homère dans TOdyssée la désigne sous le nom A^Aliba-, divers auteurs préien- 
dent qu'elle fut d'abord appelée Melc^» Quoiqu' il en soit sous ce double rapport , 
Métaponte n' offrait plu6 que des nunes , iorsqu' elle fut occupée par une colonie d' A- 
chéens. Strabon qui nous a conservé cette tradition ajoute que les Sybarites , dans la 
crainte que les Tarentins ne s' emparassent du territoire de Métaponte , ou encore de 
celui de Siris qui était également abandonnée , favorisèrent la venue dans cette contrée 
d' une colonie d' Achécns , et la soutinrent ensuite de tout le poids de leurs armes [a). 
L'époque précise de cet évcnemenC n'est pas indiquée: mais, à en juger par les plus 
anciennes monnaies de Métaponte réglées sur le système Acbéen, on ne doit pas la sup- 
poser postérieure aux premières années du Vléme siècle avani notre ère (b). 

Les Tarentins qui avaient appris avec dépit Y arrivée des Achéens sur le territoire 
de Métaponte firent tous leurs efforts pour contrarier rétablissement de cette colonie. 
C est aussi pourquoi les Sybarites , comme il a été dit précédemment , durent interve- 
nir en faveur des nouveaux colons; et ce ne fut qu'après de nombreuses hostilités que 
les Tarentins obligés de poser les armes reconnurent par un traité que le fleuve Bra- 
dano servirait de limites entre leur tcrritoii^e et celui de Métaponte. 

Devenus paisibles possesseurs des terres qu' ils avaient arrosées de leur sang , les 
Achéens se m rent à les exploiter avec tant d* activité et d' intelligence , que bientôt le 
petit état de Métaponte devint un des plus florissans de la Grande-Grèce , comme Y at- 
testent encore aujourd' hui les nombreuses monnaies d'argent de cette époque , sans 
qn' il soit besoin de rappeler les riches présens que les Métapontins envoyaient chaque 

(a) Slrabon VI. 

(b) Raoul' Rochelie fixe V arrivée de la colonie Achéetine conduiU par Levcîppe à 
l' atmée 443 ai'. /. C. et du Theil, dans la Iraduclion de Strabon^ à Vannée 4i7 de 
la même ère. fl est toulefois impossible d^admeltre ces deux opinions à moins que ton 
ne reconnaisse une autre colonie Achéenne antérieure à celle que conduisit Leuvippe, 
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136 LUCAXIE. 

année au temple de Delphes. Les Pythagoriciens expulsés de Crotone allèrent fonder à 
Métaponte une école qui jeta aussi un grand lustre sur cette ville. Cependant les mêmes 
causes qui avaient prt'^sidé à la ruine de T école de Crotone se reproduisirent à Méta- 
ponte vers r année 490. Pythagore et plusieurs d'entre ses disciples périrent dans J* é« 
meute suscitée par leurs ennemis (a). 

En l'année 416, époque du siège de Syracuse par les Athéniens, Métaponte fournit 
à ces derniers !2 galères armées et 300 archers qui ne revinrent pas de cette funeste 
expédition. Vingt-six ans plus tard, Denys qui avait désigné à la vengeance des Syracu- 
sains tous les alliés des Athéniens , fit ravager par sa flotte les côtes du territoire de 
Métaponte , et favorisa contre cette ville les hostilités des Messapiens qui causèrent aux 
habitans des pertes considérables. Délivrés de ce danger par la mort du tyran (3€8) , 
les Métaponlins retrouvèrent bientôt dans la culture des terres et dans le commerce des 
grains leur première prospérité: mais cette nouvelle période de paix et d'abondance fut 
d'une courte durée. Les Lucaniens, pour se dédommager des concessions faites aux Brut- 
tiens en 1* année 355, avaient entrepris de soumettre à leur domination toutes les villes 
grecques situées sur le golfe de Tarente. Métaponte en conséquence dut prendre les armes 
contre ces nouveaux ennemis. L'histore nous laisse ignorer les parlicuhrités de celte 
guerre jusqu' à ï année 330 , époque où Alexandre Tils de Néoptolème vint se placer à 
la tête des troupes confédérées de la Grande-Grèce. Ce jeune guerrier, pendant les cinq 
années qu'il combattit en Italie, vainquit toujours les Lucaniens et les Bruttiens. Aussi 
ks colonies grecques furent-elles à l'abri de leurs rapines jusqu'à Tannée 325 pen^ 
dant laquelle Alexandre perdit la vie au passage du fleuve Aciris ou Achéros. Bientôt 
après les Lucaniens , donnant suite à leurs entreprises , s* emparèrent successivement 
d* Héraclée , de Pandosia et de Crimissa , et parurent sous les murs de Métapon- 
te. Le roi Cléonyme que les Tarentins avaient appelé à leur secours parvint encore 
à contenir les Lucaniens : mais les Méta|)ontins n^ en eurent pas moins à souflhr dans 
cette circonstance, attendu que pour satisfaire les prétentions du perfide Cléonyme, ils du- 
rent lui payer 600 talens d'argent, et lui livrer comme otages 200 jeunes fiUes choi- 
sies dans les familles les plus distinguées de leur ville (314). Les Lucaniens qui sur ces 
entrefaites avaient su gagner les bonnes grâces de cet inf^e descendant de Lycurgue, 
ne tardèrent pas à reparaître devant Métaponte. Abandonnée à ses propres ressources , 
elle finit par tomber entre leurs mains. 

Après la guerre de Pyrrhus (272) , les Romains occupèrent Métaponte , et la con^ 
senèrent jusqu'à Tannée 215. Les habitans qui avaient eu fortement à se plaindre de 

(a) Pylhagore et les iiem élaienl partisans fun utge gouvernemenl arislocnUique^ 
fMlif potrr lequel ils devinrenl victimes du parti dànocralique. Après la mort de ce 
grand philosophe, les Métaponlins honteux de leur conduite convertirent la maiscm quil 
avait habitée en un sanctuaire , et consacrèrent aux Muses le portique sous leqtul il 
avait V usage de donner ses levons. 
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Ces Douveau maîtres (a) , profitèrent da moment où la garnison romaine établie dans 
leur Tille avait été envoyée à Tarente pour ouvrir leurs portes aux Carthaginois (b). Re- 
tombée au pouvoir des Romains (208), Métaponte fut traitée en ville rebelle, et mise 
au nombre des préfectures de la République. 

A r époque où Gicéron partait pour V exil , Hétaponte n* était plus qu' un boUrg 
où r on allait visiter les ruines de Técole de Pythagore. Les Lacaniens, pendant la guerre 
sociale, et ensuite les bandes armées de Sparlacus (72) avaient causé la ruine de cette 
ville célèbre. 



NoBnaies de Hétaponte* 

Pièces (ï argent. 
I. 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

1. Epi en relief dans un large grènctis. 3M, T3M» ATiM, 

ou encore ME, MET, META, METAn. 

I^. Epi en creux Didr. 8,5 G. (c) 

2. Mêmes types. La légende MET figure aussi au revers, id. 8 R. . . . 

3. Epi en relief. A droite, êautereUe ; à gauche, META. 

1$. Epi en creux et piston en relief. id. 8 R. ... 

4. Epi en relief. A droite, lézard ou têle de bélier; à gau- 
che , META. I^. Epi en creux id. 5 R. ... 

5. Mêmes types : Tétrob. 4 R. 2,67 

6. Epi en relief. META. I^. Tête de bélier en creux. . Diobole 2 R. 1,33 

7. Epi en relief placé entre deux O- • . i « . . 

1$. Grain d' orge en creux Obole 1 Vs R« 0,66 

8. Epi en relief. META. t). Epi en creux .... *Ui*Ob. ^ R. 0,46 

9. Mêmes types. Tête de bélier dans le champ. ... id. 1 R. 0,46 



11. 
10. Epi en reliera META. H?. Epi en relief. META. . Didr. 5 R* 7,95 

(a) Lés otages ((mmis par Métafonte et far Tkurium avaient éfé massacrés à Ao- 
m$ Sùus de faux soupçons. 

(b) Annibd fit transporter à Hétaponte une partie des habitons d' Herdonée qu il 
avait détruite pour punir cette ville de son attachement aux Romains, 

(c) Le poids de ces premières monncùes de Métaponte varie entre grammes 8,21 et 7,93. 

18 
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^ NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

11. Mêmes types. Fléau et flanie de pavot dans le champ. Didr. 6,5 R' 7,80 

12.*Types du n.MO î 1 R* 0,36 

13. Epi en relief. METATl. I^. Cinq grains d* orge disposés 

en forme d* étoile. nAT3M. (coll. Santangelo) . . Didr. 5 R' ... 

11. Epi et sauterelle. AT3M. Le tout dans un large grènctis. 
I^. L* Achéloiis nu et debout, avec une longue barbe , 
des cornes et des oreilles de boeuf, tient de la main dr. 
une patère et de la gauche un roseau. Autour, A>|/EAO$0 
AE0AON. Le tout dans un large grènelis. . . . Didr. 6 R* (a) 

15. Mômes types avec cette différence que la lettre E du mot. 
AE0AON est remplacée par un dauphin (coll. de Luynes). id. 6 R* 

16. Epi et sauterelle. META. Le tout dans un large grénetis. 
2^. Hercule nu et debout porte sa massue appuyée sur 

r épaule droite id. 6 R* ... 

17. Epi et sauterelle. META. 

ly . Apollon assis et couvert seulement de la chlamyde joue 

de la lyre. Devant lui, branche de laurier. (Carelli) . id. 6 R* 7, GO 

18. Epi et sauterelle. META- 

1$. Apollon nu et debout tient de la main g. son arc, 

et de la droite une branche de laurier qui pose à terre, id. 6 R' 8,00 

19. Mômes types. La branche de laurier que tient Apollon 

pose sur un autel id. 6 R' 7,80 

20. Epi et META dans un large grénetis. 

2^. Apollon nu et debout tient la main d. appuyée sur 
le flanc et porte de la gauche son arc. Le tout dans une 
couronne de laurier Drachme 4 R^ 4,00 

21. Epi et iêle de bélier. ME. 

I^. Tête du taureau à face humaine barbue et de pro- 
fil entre deux O ? i'/ill* 0,82 

lU. 

82. Tite imberbe d* Hercule avec peau de lion. 

1$. Epi et souierelle. BIKTA Didr. 5 R. 7,90 

(a) Le poidi de cet impùrta$U didrachme^ dont la coniervation /oisse d désirer, 
ed de Grammes 7,49. 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

23. Tête jeune virile avec oreilles et cornes de bélier. 

r^. Epi. »IETA. Didr. 5 R. 7,90 

24. Tèle de Gérés? avec collier et pendans d'oreilles. Der- * ' ^"^^y^T"^^ 
rière , E. JE;^. Epi et sauterelle. META Id. 5 R, 7,90 jic/U^^^<^ ^^'^^ ^ 

25. Même effigie. Devant, J-OMONOLA. ^^.^^^•►•vvt^ - 
jV. Epi. MET A id. 5 R* 8,00 ^l^t^^ - 

26. Même effigie. Dessous , |-vriEU. I^. Epi. MET. , id. 5 R* 8,00 T 

27. Même effigie avec couronne de lierre. Dessous , AJIS- v^*^j 
TOSE. T^. Epi. META Id. 5 R* 7,95 }M»f^'^^^^-^ 

28. Même effigie dans une couronne de laurier. v^***- '^•lltCuA^^ ^^ ^^^ 
i$. Epî. META. id. 5 R. 7,80 /^AA^h- .>/*^^ 

29. Même effigie sans omemcns. q m5^2V- ^ 
I\^.. Epi et cotomfc sur la feuille. META id. 5 R. 8,00 r**^ 

30. Têle jeune couronnée de lauriers. Devant; NIKA. 7^.^^ -va/? 
I^. Epi. METABO id. 5 R» 7,90 / IlT^î'^ 

31. Tête de femme avec collier et pendans d'oreilles. La che- ^ 

velure rejetée en airrière est retenue par un fllet orné de 3 cê^^ "^ 

étoiles. Devant , NIKA ^- ^ ' y 

fl?. Epi et grenade sur la feuille. META Id, 5 R. 7,90 h^'^^'^^^ ^.$^^^^^1 

32. Mêmes types. Au revers , METAnONTION . ... id. 5 R« 7,80 J<X<^^-^''*^^^ y 

33. Tête laurée d'Apollon avec longue chevelure. Dessous, , *^ ^ *^* S W^f/V^J 
AHOA. i$. Epi. META. id, 5 R. 8,00 . 



\AVV - ' 



34. Tête de Bacchus dont la longue chevelure ornée d'une i^^ ^m. ^^o^'J^/^ uMlAk^ 
couronne de lierre est retenue par un bandeau à la grec- ^ "" ^ TT/ /y v 
que. I^. Epi. META id. 5 R» 8,00 ^HvwZ^y/Wy /^^/ 

35. Tête de Bacchus ornée de lierre. Du front sOlrgit une cor- N^^i^^"] n^ I 
ne. Devant, Eni. fl?. Epi. METAnONT. id. 5 R« 7,80 6 Ï/J.) V / 

36. Tôle de Bacchus ornée de lierre. 1$. Epi. MET . . id. 5 R* 7,90 A ^,7^/ 7 / 

37. Tête voilée de Cérës avec diadème et pendans d'oreilles. 

Devant ^u. i$. Epi. METAHONT id. 5 R« 7,80 

38. Tète de Gérés vue de face et ornée d'épis. Au-dessus, 

ïaTHPIA. 1$. Epi. META id. 5 R» 7,85 
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NOMS, MOD. RAR. POIDS. 

39. Tète de Cérës avec collier et cour, d'épis qui retombent 

sur le front, t^. Epi et intecie à 4 aile$. META, • Didr, 5 R. 7,90 

40. Tète de Proserpine dont la chevelure est retenue par un 
triple bandeau. 

J^. Epi et grenade sur la feuille. METAHONT . . id. 5 R. 7,80 

41. Tète de femme avec collier et pendans d' oreilles. 

H?. Epi et fieur sur la feuille. METAnONTINaN . id. 5 R» • . . 

42. Mêmes types, Symb. div, près de Tépi (a). MSTA . . id. 5 C. 7,90 

43. Tète laurée d' Apollon à ga^che. Fj. Deux épis et de 

chaque côté un Diotcure à cheval. IVISTA . . . , Drachme 3 R* « , , 
41. Même tète d'Apollon t^. Epi et trépied. META . . id. S R< 

45. Tète de Cérès cour, d' épis avec collier et pendans d* oreil- 
les. IV. Iknx épis et une herte. MSTA Diob. 2 R' 1,30 

46. Tète jeune virile avec oreilles et cornes de bélier (voy. 
n.® 23). 10. Epi et symb. divers, tels que trépied^ c^otle^ 

te , soc de charrue , etc, MUTA id« 9 C. 1,28 

47. Tète jeune virile avec oreilles et cornes de bélier. 

t^. Hercule comb. le lion. Point de légende * . . T. H. ob. 2 H< 0,93 

48. Tète laurée et barbue avec cornes de bélier. 

10. Epi et trépied sur la feuille, META . . « . id. 3 R. 0,93 

49. Mêmes types. Chouette ou toc de charrue sur la feuille. îd, 3 R. 0,92 

50. Epi dans un cercle. ME. 

10. Trois croissans adossés et 4 globules Obole i R. 0,61 



51. Tète de femme avec élégante coiffure et pendans d' o« 
reilles. Derrière, API. 

10. Epi. METAnO OU META Didr. 5 R. 7,95 

52. Tète de femme comme précéd. Derrière , API. 

10. Epi. METAH.. Sur la feuille , AT id. 5 R. 7,95 

53« Tète jeune cour de lauriers. Derrière , ST. 

10. Epi. METABO îd. 5 R» 

51. Tète de Cérès vue de face^ et cour, d'épis. 

10. Epi. META. Sur la feuille, tête de boeuf; des- 
sons , AeA id. 5 R^ 7,90 

(a) Diola , feuille , va9c à deux anses , massue , etc. 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

55. Tétc jeune de face, dont la chevelure bouclée est ornée 
d' une couronne de lierre. Dans le champ , KAA. 

Fj. Epi. META.. Sur la feuille, ierpeni. Dessous, <DI 

(Coll. Santangclo)i '.•... Didr. 5 R* 

56. Tète de femme dont la longue chevelure retombe sur le 
cou. Epi. META. Symboles div. sur la feuille (a) , et 

parfois A0A , AV , AA , AT , <M , etc id. 5 C. 7,80 

57. Mêmes types et mêmes symboles Diobole 2 C. 143 

VI. 

58. Tête virile barbue et casquée. Derrière , partie antér. 
. d'un lion et les trois lettres ATH. Le casque est orné 

^ d'un quadrige. ^. Epi. METAnONTINfîN. Sur la 

feuille , massue (Cab. de Paris) Tétradr. 7 R* 15,95 

59. Mêmes types et même lég. Sur la feuille de l' épi , AMI. id. 7 R* 15,80 

60. Mêmes types avec la légende META. Derrière la tête cas- 
quée , foudre on massue , . Didr. 5 C. 7^90 

61. Mêmes types. Dans le champ, trépied id. 5 R. 7,80 

62. Mêmes types. Dans le chan^, KH, NI, <M, etc. . id. 5 R. 7,90 

63. Mêmes types. Devant la tête casquée , AEVKinnoS . id. 5 R. 7,80 

64. Mêmes types et même lég. Derrière la tête casquée , grain 
d' orge ; sur l' épi , grenade ; dessous , API ; dans le 

champ, METAnON id. 5 R' 7,43 

65. Tête laurée et barbue de Jupiter. Derrière , foudre. 
I(. Epi. META ou METAnON. Sur la feuille , va»e 

à une ofiM. Dans le champ , A , KA , etc. ... id. 5 R' 7,90 

66. Mêmes types. Devant la tête de Jupiter, EAEV0£PIO3(. id. 5 R' (a) 

67. T. de Gérés i gauche avec couronne d' épis. Devant, /Mou 
et la lég. AAMATHP. 

H?. Epi. META. Sur la feuille, crote; dessous, APXIN. id. 5 R« 7,85 

68. T. de Gérés avec diadème, pendans d'oreilles, et voile 
rejeté en arrière. AAMATHP. 

I^. Epi. META. Sur la feuille, colmhe ou tUe de 

boeuf; dans le champ, API id. 5 R* 7,70 

(a) Coquilk , étoile , insecte , mawue, figurine, pégase, soc de ckorrtie, iriient, 
vase, etc. 

(b) CeUe pièce dont la conservation laisse à désirer pèse Gnmmes 7,50* 
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NOMS. MOD. RVR. POIDS. 

69. Même tète sans le o«m AAMATHP. Sur la feuille, vase^ 
trépied , rat , moique icémque , etc. Dans le champ , 

<M, HHA, KAA, etc Didr. 5,6 R.. 7,70 

70. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. 

fi. Epi. MKTA. Sur la feuille , chouette on tMt$ue. 

Dessous , AGA , AA y etc id 

71. Mêmes types. Le casque de Pallas est orné d* une aigrette. Drachme 3 

72. Mêmes types. Dans le champ du revers, monogramme 
formé des deux lettres TA ou des trois lettres AVK . id. 

73. Mêmes types. Les trois lettres AVK sont en conlre*marque. id. 

74. Mêmes types. Chouette en contre-marque id. 

75. Mêmes types ' . . • . id. 

76. Chouette pesée sur une branche. 
I^. Ej)i. M£TA. Sur la feuille , caducée .... id. 

77. Tête de Pallas, comme précédemment. JE^. Epi. META. Diob. 

78. Mêmes types. Devant la tête de Pallas, M£TAnONTlN. id. 

Pièces d'or. 

79. Tète barbue avec le casque CoriiUhien orné dn monstre 
Scylla. Derrière , ; devant , TO. 

]^. Deux épis. A droite^ $auterelle; à gauche; fourmi. 

META (Cab. de Naples) D. Stat. 3 R^ (a) 

80. Mêmes types. Le casque est orné d' un Triton (Mionnet). id. 3 11^ ... 

81. Mêmes types. Devant la tête casquée, AEVKinnO:$. id. S R* ... 

82. Tête de femme avec diadème et pendans d'oreilles. La 
chevelure retombe sur le cou. 

t). Epi et cygne sur la feuille. METAHON. (Garelli). VideSt! 2"/, R* 2,61 

Pièces m bronze (b). 

83. Mercure debout porte de la main d. son caducée et tient 
la gauche étendue sur on candélsAre. 

l(. Epi. M£« Dans le champ » OBOAO:? .... Obole 5 V2 R' 8|98 

(a) CdU fièùà dmU k coMervaliws laisse à désirer pèse seulement Gr. 3,26. 

(b) Les trois premières oMes laissent aussi à désirer sous le rapport de la con- 
servatUuif, motif qui me forte A croire que kur foids normal doit être de Gr. 9,2t. 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

'84. Tète de Gérés ornée d' épis. Devant , META, 

Tf. Epi. OBOAOS Obole 5 R« 8,70 

85. Tête de femme à droite. Derrière, O 

I^. Epi. MB. Dans le champ, kermès id. 5*/, R* 8,72 

86. Tête de Gérés ornée d'épis. I^. Deui épis. META . 5 Chai. 4 G. 5,39 

87. Mêmes types. TIMAN entre les deux épis id. 4 C. 5,39 

88. Tête barbue et casquée. 

Vj, Femme debout tenant de la main d. un fléau. META. id. 4 R. 5,39 

89. Têle de Pallas vue de face. 

Ff. Epi. META. Fïéau sur la feuille. ..... H. Ob. 3 C. 4,62 

90. Tête de Gérés. 1$. Epi et symboles div. META. . . id. 3 C. 4,62 

91. Têle de Bacchus cour, de pampres avec une corne au 

front. 1$. Epi. META. Fléau sur la feuille. . . r id. 3 R. ... 

92. Têle d' Hercule imberbe. Devant , METAH. 

1$. Epi et massue entre la légende META et un mo- 
nogramme id. 3 R' 4,10 

93. T. de femme avec diadème et pendans d'oreilles. 

10. Epi. META. Symboles divers dans le champ . . id. 3 C. 4,10 

91. Tête virile nue et barbue. I^. Epi. META. ... id. 3 R. 4,10 

95. Trépied Hf. Épi. META. . . . id. 3 R» 4,10 

(;6. Aigle volant à gauche . I^. Epi et foudre. MET . id. 3 R^ ... 

97. Tête de femme voilée . ï^. ^pi et fUau. META . 3 Chalk. 2 Vt (^- 3>0S 

98. Ghouetie sur un épi. META. 

10. Pallas comb. est armée d'une lance et d'un bouclier, id. 2 V, G. 3,08 

99. Tête d'Hercule imberbe avec peau de lion. 

10. Epi et symboles div. .META : id. 3 Va G, 2,60 

100. Tête laurée de Jupiter à droite. 

10. DeuK épis, et de chaque côté un Dioscure à cheval. id. 2 V2 ^^ ^>60 

101. Tête imberbe avec oreilles et cornes de bélier, 

10. Epi et fléau. META id. 2 «/a R. 2,60 

102. Tète laurée d'Apollon 10. Epi et trépied. META . . id. 2 V2 R. 2,60 

103. Tête radiée de face.. 

10. Trois grains d'orge en tnangle et torche. ME. . id. 2 G. 2,60 
lOi. Têle de Mercure à droite. 

10. Trois grains d'orge en triangle et caducée. ME . id. 2 C. 2,60 
iOo. Tète casquée à droite. 

10. Trois grains d' orge en triangle et fléau. ME. . . 2 Chalk. 2 G. 2,05 
106. Têtes accolées des Dioscures. 

10. Trois grains d' orge en triangle et aslre ME . . id. 2 G. 2,05 
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id. 


2 


R. 


2,05 


id. 


2 


R. 


2,05 


id. 


2 


R. 


2,05 


id. 


2 


R. 


l,5t 


id. 


2 


R. 


l,5t 


id. 


2 


R» 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

i07. Tête virile, nae et barbue (voy. 94). I^. Grain d'orge. ME. 2 Chalk. 2 R. 2,05 
i08. Tête de femme à droite . . . j^. Graia.d*orge. M£. 

109. Trépied. ME. ..... 1^. Grain d* orge. ME. 

110. Bnste de Diane pharétrée . • 10. Diota. META. . 

111. Tète de Silène à droite. . . F^. Epi. META . . 

112. Tète jeane avec deux eomes an firent. 10. Epi. META. 

113. Tète de Pallas à droite. 10. Chouette. ME. (Mionnet) . 

114. Tète de Mercure avec pétase ailé. 

10. Caducée ailé. META. '(De Dominicis) .... id. 2 R* 

115. Partie antér. du taureau k face humaine barbue et de 
profil. AiHlessous , METAII. 

10. Epi comme précédemment (Riccio) ? 4 R* « . . 

Les monnaies incuses de Métaponte remontent , comme les pièces semblables des 
autres colonies Achéennes, au Vlème siècle av. notre ère. Leur type rappelle les ridies 
moissons qui forent la principale source de la grande prospérité du petit état de Meta* 
ponte, et fait aussi allusion au culte de Cérès considérée comme personnification de la 
terre productive. C'est dumoins ce que semblent indiquer le lézard, la $aulerdle et la 
iêle de bélier y placés comme accessoires auprès de Tépi. 

Tout porte à croire que les pièces incuses furent remplacées par celles qui ont l'épi 
en relief d' une part et de 1* autre (n.os 10 , 11 , 12, 13), et que cette modification 
eot lien ters la moitié de cinquième siècle. Cependant on doit reporter à une époque 
antérieure les n.os 14, 15 et suivans, qui reproduisent les premières statues élevées à 
Blétaponte en l' honneur de V Achéloûs , d' Apollon et d* Hercule. Ces rares didrachmes 
comparés à ceux de Tarente qui ont pour type distinctif un personnage assis semblent 
dater de la même époque (474). 

C'est évidemment à la période du cinquième siècle désignée dans l'histoire sous 
le nom de Périclès (450-430) que se rattachent les monnaies de la troisième série. Leur 
style si pur et si vrai caractérise 1* époque o& les arts à peine sortis de l'enfance par- 
vinrent rapidement au plus haut degré de perfection. 

Les auteurs qui ont reporté les n.os 30 et 31 au temps où les Lncaniens étaient 
en possession de Métaponte n'ont pas tenu compte sans doute du style, de la fabrique 
et du poids de ces didrachmes qui datent sûrement des premières années du quatrième 
siècle. Probablement la parole NIKA fait allusion aux victrares que les Mélapontins unis 
aux TarenUns remportèrent alors sur les Messapiens devenus les alliés de Denys l'Ancien 
tyran de Syracuse. Toutes les autres pièces de la même série indiquent une époque de 
de paix et de prospérité. Les formes variées sous lesquelles s' y trouvent effigies Bacchus 
Apollon et Cérès ne laissent rien à désirer sous le rapport de l' art , et retracent tout 
ce que le visage humain peul offrir de plus noble et de plus gracieux. 
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Les rudes épreuves que dut subir Métaponte par suite de T invasion des Luca«> 
niens entrakiërent sans doute de nouveaux types pour la monnaie de cette ville. Aussi 
doit'^n reporter au temps de cette guerre les pièces de la sixième série qui ont à l' avers 
r effigie de Pallas ou encore la tête casquée et barbue de Leucippe. Ce dernier type , 
en rappelant aux Métapontins les faits glorieux de leurs ancêtres, devait être pour eux 
un fort stimulant en présence des périls qui menaçaient leur république. Le mufle de 
lion, le fondre et la massue placés comme accessoires derrière la tête du héros concou- 
rent à la nftme idée. Peut-être doit-on voir dans le trépied dun*^61 un signe d'alliance 
entre Métaponte et Crotone. D'autre part» les points de rapprochement que plusieurs fii* 
ces de cette même série offrent avec les monnaies de Tarente s'expliquent par T accord 
qui dut exister entre ces deux villes à propos de la guerre des Lucaniens. C est pro« 
bablement aux dangers que Métaponte courut alors et dont elle fut délivrée par les victoi- 
res d' Alexandre fils de Néoptolème que font allusion les mots H AEV0ËPIOX et AAMATHP 
des n.os 66 et 67. A cette même époque doivent être rattachées les quatre monnaies 
d'or connues. Les n.os 72, 73 , 74 et 75 sont les seules pièces d* argent que Y on peut 
reporter au temps de V occupation de Métaponte par les Lucaniens. Le monogramme 
formé des tiois lettres AVK confirme ce qui a* été précédemment observé au sujet de 
la drachme attribuée à ces conquérans. 

Le poids des monnaies en bronze et le mot OBOAOS placé dans le champ des 
D.os 83 et 84 donnent à croire que ces pièces remontent aux premières années du qua- 
trième siècle av. notre ère. 11 est toutefois probable que l'émission en fut continuée jusqu'à 
V époque où les Romains , après avoir expulsé les Carthaginois de Métaponte, rangèrent 
cette ville parmi les préfectures de leur république (.av. J. C. 208). 

§ 8. — POSIDONIA. ou PiESTUM {Pesto). 

Diodore de Sicile raconte à propos du passage d' Hercule par 1* Italie que ce héros, 
après avoir établi une chaussée entre te lac Avem» et la mer , vint dans le pays des 
Posidoniens , ce qui doit porter à croire que Posidonia remonte à une époque très-re- 
culée (a). Cependant Aristote, S<jmnQ$de Chio et Strabon attribuent la fondation de cette 
ville à une colonie venue de Sybaris (h); et le dernier de ces auteurs ajoute au même 
propos que les nouveaux colons , après avoir formé un premier établissement sur les 
bords de la mer , ne tardèrent pas à Y abandonner pour aller se fixer plus avant dans 
les terres (c). Il résulte aussi des plus anciennes monnaies de Posidonia que cette ville 
au Vlème siècle était occupée par une colonie Achéenne , et qu' elle jouissait déjà d' une 
grande prospérité. Après la chute de S)bari$ (510), ceux d'entre les habitant qui pu* 

(a) Diodore de Sicile — liv, lY, chap.II. 

(b) Voyez Sybaris. 

(c) Posidonia élail située mr lez bords d^ un lac à un mille el plus des bords de la mer. 

19 
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rent se soustraire par la fuite & la vengeance des Crotoniates trouvèrent à Postdonia 
comme à Laos une bienveillante kospilaiilc (a). 

Ce fut , comme il a été dit précédemment , dans les premières années du lYcme 
siècle queles Lucanicns s'emparèrent de Posidonia. Bien que le s\è^ eât duré trois ans, 
les vainqueurs firent preuve d' une grande modération: les citoyens purent conserver leurs 
terres et leurs foyers. En Tannée 330, les Lucaniens durent soutenir à leur tour dans 
les murs de Posidonia les nombreux et tcnibles assauts que leur livra Alexandre fils 
de Néoptolème venu en Italie pour défendre la cause des colonies greques ; mais tous 
les efforts de cet habile capitaine n* aboutirent qu*à concentrer prés do Posidonia les 
forces des Lucaoiens qui durent renoncer pour le moment à leurs projets contra Héra- 
cléc , Métaponte et Tarente. 11 n*cn fut pas de même eu Tannée 272. Posidonia qui 
avait repoussé victorieusement les attaques du terrible Alexandre ouvrit spontanément ses 
portes aux Romains , attendu que les défenseurs de cette place épuisés par la longue 
guerre à laquelle s' attache le nom de Pyrrhus n* étaient plus capables d'offrir une ré< 
sistauce sérieuse. De cette époque datant probablement les monnaies i}ui ont pour lé- 
gende nAI2{TANO. Leurs types témoignent que les Posidoniens eurent une part glorieuse 
aux expéditions maritimes entreprises alors par la République romaine. D'autre part il 
résulte des riches offrandes qu' ils firent en V année 318 an sénat que Posidonia con- 
serva long-temps son ancienne splendeur. Cependant Rome dut songer en Tannée i2g 
à y envoyer une nouvelle colonie qui conserva le droit de frapper monnaie en son pro- 
pre nom jusqu'au règne de Tibère. 

La destruction de Posidonia date de rannée_915 de notre ère. Les Sarrasins, 
après T avoir pillée , la livrèrent aux flammes. 

Monnaies de Posidonia. 

Pièces (V (Urgent. 
1. 

NOMS . MOD . R AR . POIDS . 

1. Neptune nu et debout vibre de la main droite son trident, 

et tient le bras gauche tendu en avant. La chevelure du 

dieu retombe en tresses sur les épaules. A gauche, POM- 

H?. Même type en creux. POM en relief. .... Didr. 8,7 R. 7,80 
8. Neptune comme précédemment. POM* 

Vj. Même type en creux. M^^T en relief id. 7 R* . . . 

3. Neptune comme précéd. DevanLlui, momtre marin, 

Vf, Même type en creux. POM en relief id. 8 R* . . . 

(a) Hérodote VI, 2i. 
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NOMS. MDD. RAR. POlDij. 

4. Types du n. M .Drachme! R. 3,90 

5. Neptune comme précéd. POM FSSM. 

fl/. Même U-pe en creux. POM F^^M id. 4 R» 3,80 

6. Neptune comme précéd. Devant lui hydre dressée sur sa 
queue , et portant en avant sa gueule béante. A gauche, 
POM. 

B^. Môme type en creux. POM en relief id. 4 R" 3^1 



II. 



7. Neptune comme précéd. Dans le champ , synib. divers et 
Tune des légendes suivantes. flOM, flOME^, flOMEl, 
nOME^, nOMEJAA, nOMElAA, nÔMEJAAN, 
nOZEIAANI, nOZElAANIA, etc. 

I^. Taureau debout. Dans le champ, symboles divers et 

l'une des légendes précédentes Didr. 5,4- 

8. Mêmes types avec légendes rétrogrades id. 5,4 

9. Mêmes types. nOMElAHN id. 5 

10. Mêmes tyiies. HOME^ AANIATAN id. 5 

11. Mêmes types. AVI3M ^3M0n id. 5 

12. Mêmes types. XiMOD' ^'àns\e chdimf, colontie sépulcrale. id. 5 

13. TjT)es du n.» 7. ^3M0n Télrob. 3 

14. Mômes types. MOH, ^3M0n, ROXEI Diobole 2 

15. Mêmes types. Le taurau est couronné par la Victoire. . Obole 1 

16. Types du n.« 7. ^3M0n ou ROZEI. . • . H. ob. V, 

17. Mêmes types et mômes légendes V^d'ob. V4 



c. 


8,00 


R. 


id. 


R. 


7.80 


R» 


7,80 


R» 


7,95 


R* 


... 


R- 


2,65 


C. 


1,30 


R. 


0,65 


R. 


0,32 


R. 


0,15 



18. Tête deJunon Argienne vue de face avec collier et diadè- 
me orné de dcu^x griflbns séparés par une palraetle. 

R. Taureau Posidonien. En haut , flOMElA- (Carelli). Didr. 

19. Neptune nu et debout, comme sur les monnaies précéd. 
H^. Coquillage et globule. Tout autour, 3M0n (Carelli). 

20. Neptune comme précédemment. 
fil. Globule autour duquel est ècril ROMEIA (Carelli). 

21. Neptune comme précéd. flOZ ^^ Dauphin flOMEZ. 

22. Neptune comme précéd. PIOMEZ- I\?. Crabe ou poulpe. 



5 R* 



? 3 R^ 



Diob. 


2 


R» 


id. 


2 


R» 


id. 


2 


R* 
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NJMS. MOD. BAR. POIDS. 

«3. Tôtc de Neptune I^. Trident. HOME Obole i R' ... 

21. Tète jeune virile. I^. Dans le champ.. 3M0n ... M. 1 R» ... 

Pièces en hranze. 

25. Neptune nu et debout comme précéd. FIOSEI, nO^EIAA. 

V), Taureau sur une base. nozfEl Diob. 7 R* i5,00 

26. Mômes Ij-pes. noïEIAANIATAN id. 7 R« . , . 

27. Mêmes types. Dauphin dans le champ id. 6 R' 14,78 

88. Mômes types. nO^EI Obole 5 R. 7,39 

29. Mêmes types et môme légende 6 Chaik. 4 R. 5,64 

30. Neptune comme précédemment. 

10, Taureau cornupète. Parfois, poulpe à T exergue. . id. 4 R. id. 

31. Mêmes 'types. Symboles divers au-dessous du taureau (a). H. ob. 3 R. 3,69 

32. Tête de Pallas avec le casque Athénien. 

10. Neptune comme précéd. noSEI id. 3 R. 3,38 

33. Même tête de Pallas. J0. Trident. HOSEI .... id. 3 R. 
di. Neptune comme précéd. 10. Couronne. noSEl ... id. 3 R. 

35. Types des n.os 25 , 27 et 30 2Chalk. 2 R. 1,84 

36. Mêmes types. A l' exergue , EV ....... . Chalkus 1 R. 0,90 

Le type des monnaies incuses de Posidonia représente sans doiite une des premières 
statues élevées dans cette ville en V honneur de Neptune. La pose du dieu et 1* altitu- 
de également menaçante du monstre marin placé devant lui (n.os 3 et 6) tiennent à une 
ancienne tradition religieuse qui nous est inconnue (b). 

Divers auteurs s' accordent à voir dans le mot F^^M des n.ojs 2 et 5 le nom de 
petit fleuve Is mentionné par Lycophron : mais il reste à expliquer pourquoi les Posi- 
doniens , au lieu de placer sur ces premières monnaies le nom du fleuve Sele , comme 
ils le firent par la suite, employèrent de prérérence celui de l'Is', cours d'eau d'une 
faible importance en comparaison du Sele et beaucoup plus éloigné de leur ville (c). 

(a) Caducée j corne d^abondance^ dauphin, foudre ^ masme, irldent, trtquelre, elc. 

(b) Un docte archéologue a prétendu reconnaître dans le monstre placé devant 
PfepLune une dlushn au culte de Dracon , V un des compagnons d* Ulysse , dont la 
mémoire était en vénération dans cette contrée. Il est cependant positif que le sanctuaire 
élevé en V honneur de Dracon était situé près de Laos , et que les monmûes de cette 
dermère ville n'en retracent aucun souvenir. 

(c) Ce petit fleuve dit aujourd' hui luncarella coule à 6 milles au sud des ruines 
de Paestum. V épithète d' impétueux que lui donne le poète Lycophron ne se vérifie 
qu à V époque des grandei pluies. 
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Fcut-ètre doit-on meutionner à ce sujet les circonstances qui présidèrent à rétablissement 
de la colonie Achéenne qui fonda Posidonia. Cette colonie , au dire de Strabon (liv. V), 
après avoir formé un premer élablimment sur les bords de la mer , ne tarda pas à 
r abandonner pour aller se fixer plus avant dans les terres. 

Les monnaies de la seconde série offrent cette particularité bien notable qu elles 
semblent toutes se rattacher à une même époque, et précisément à cette période du cin- 
quième siècle ('150-430) , pendant laquelle le style archaïque subit sous Y influence de 
Périclès ces modifications qui tiennent évidemment à un style de transition. Aussi cst-il 
probable que leur émission eut lieu à cette époque, et qu'elle cessa en conséquence 
de l'occupation de Posidonia parles Lucaniens. Ce qui ajoute une -grande vraisemblance 
à cette dernière supposition , c' est que les pièces de ce genre comprises dans le dépOt 
de Paestum (voy. page 9) offraient toutes les formes connues de la légende Posidonia. 

Le taureau placé au revers de ces monnaies fait évidemment allusion au culte 
de Neptune qui prit , comme 1* on sait , la forme de cet animal , lorsqu* il voulut sé- 
duire une des filles d* Eole. Le taureau est aussi un symbole de la force imposante des 
eaux de la mer. Les mugîssemens de cet animal servent encore aujourd'hui à carac- 
tériser le bruit des flots soulevés par le vent. 

Plusieurs pièces de la même série doivent fixer spécialement l'attention. Le mot 
AVI3M ajouté à la légende flOME^ (n.^11.) n'a pas seulement pour objet de déter- 
miner la position géographique de Posidonia: il constate encore le culte rendu au fleuve 
Sele par les Posidoniens. La même idée s' attache aii type placé à l' avers du n.^ 18. 
Celte efiigie rappelle le temple que les Pélasges avaient élevé sur les bords du Sele, 
en l'honneur de Junon Argienne. Peut-être doit-on voir dans la colonne sépulcrale, 
qui forme la particularité du n.^ 12, un monument élevé en l' honneur du chef de la 
colonie Achéenne qui fonda Posidonia. La Victoire placée au-dessus du taureau dans le 
champ du n.® 15 doit constater un fait d'armes éclatant qu'il est impossible de préci- 
ser , faute de docnmens historiques. 

11 suffit de comparer les pièces en bronze avec les monnaies d'argent de la deuiiè- 
me série, pour se convaincre qu'elles sont également antérieures à l' occupation de Po- 
sidonia par les Lucaniens. L' effigie de la Minerve Athénienne placée à l' avers des n.os 
32 et 33 , comme aussi le taureau comupète qui figure au revers des n.os 30 et 31 
indiquent évidemment des rapports entre Thurium et Posidonia , rapports confirmés par 
la part que prirent les Thuriens à la défense de Posidonia et de Laos assiégées par les 
Lucaniens , et qu' il serait impossible de supposer à une époque postérieure. 
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45d LCCANIE. 

Monnaies an nom de Paestom. 

Pièce iV argent. 



NOMS. >U)D. RAR. POIDS. 



DWr. 


5 R» 


7.18 


id. 


5 U» 


6,98 


id. 


5 R* 


6,C0 



5 


C. 


8,21 


5 


C. 


» 


3 


R. 


4,10 



Tête jeune avec longue chevelure ornée d* une couronne 
d'herbes imirécageusos. Denière, cygne ou dauphin] de- 
vant HAISTANO. 

H^. LesDio6cares achevai. L'un tient le bras droit levé; 
r autre porte un rameau orné d'une bandelette. Au-des- 
sus , deux étoiles. Dessous , rooiwgramrae (Carelli) . . 
Mêmes types et même lég. (Cab. de Paris) .... 
Mômes types et même lég. (Coll. Santangclo) .... 

Pièces en brotize. 



2. Tête laurée de Neptune. Derrière; IridetU ou dauphin. 
J^. Personnage nu sur un dauphin» portaut de la main g. 
le triJent et tenant de la droite un arc ou une couronne. 
Dessous, HAISTANO; Obole 

3. Mêmes types. Le personnage placé sur le dauphin est ailé. id. 
i. Mêmes types H. ob. 



&» Tête de Neptune et symb. divers. S. TlJE, 

H?. Trident et symb. divers. HAIS ou HAES . . . Semis. 4 C. (a) 

6. I^. Prooe de navire et nom de mag. n^, IIAëS . . id. 4 C. 

7. H?. Ancre et symboles divers. HA, n^E, IIAES. . . id. -i C. 

S. Tête de Pallus à droite. S. nJE. 

Vj. Gouvernail et nom de magistrat id. 4 C. 

9. ^. Deux mains jointes et nom de magistrat «... id. 4 C. 

iO. I^. Cygne et nom de magistrat id. 4 K. 

U. Tête de Cérès voilée S. IlJE^ 

Hf. Epi et nom do magistrat id. 4 R. 

12. Tête de Diane ou encore de la Victoire. S. TiJE, 

I^. Couronne de laurier et nom de mag id. 4 R. 

(») i* poids des sem'S varie entre Gr. 7,39 et 2,05. 
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PAESTUM. iSl 

NOMS. MOD. HAR. POIDS. 

13. Femme assise sous le poi tique d*un temple à deux colon- 
nes. BONA MEiNS. 
I^. IliC. s. et nom de magistrat Semis. 4 R. 

1 1. Deui hommes travaillant devant une enclume. IIAES. 

IV. Balance, n^E. S id. 4 R. 

15. Sanglier à droite. S. n^f;.* 

F^. Préféricule et lituus. Des.<^ous , nom de magistrat . id. 4 R. 

16. Edifice orné de colonnes. S. ïlM. Qui. 

iV. Cn. CoR. M. TUC. IIATR, dans une couronne . . id. 4 Q. 

17. Ancre. S. llJE. iV- Gouvcrnuil et nom de mag. . . id. 4 C. 

18. TMc de Bacchus cour, de pimpres. •••• 

iV- Corne d' .ibondancc et syiub. divers. riiE ou IIAIS. Tricns. 3 R. (a) 
10. Tète de Mercure. 11 iE •••• 

iV. Caducée et nom de mag id. 3 R, 

20. Lion à droite. iV- Corne d'abondance. n4£S •••• id. 3 C« 

21. Eléphant. I^. Corne d* abondance. HAES •••• . . id. 3 R. 
2i. Chaise curule. UJE. •••• I^. Faisceaux armés de ha- 
che , elc id. 4 R. 

23. Ecu Béotien •••• i\^. Corne d* abondance. llM, etc. id. 4 R. 

21. Tète de Neptune ••• I\?. Deux poissons. HAKS ••• Quadr. 3 C. (b) 

25. Blêmes types avec un seul poisson id. 3 C. 

26. Tête de Diane. •• I^. Sanglier. HAES •• . . . Sext. 2i/« C (c) 

27. Même eflîgie. Tf. Partie ant. d'un sanglier. HAES •• id. 2Vt C. 

28. Tètes accolées des Dioscures. 2 étoiles et branche de laurier. 

IV. Epi. LEX XXXX il. 2 Vt C. 

29. Sanglier. nA£S. •• I^. FAD. PONT, dans le champ. id. 2 C. 

30. Tête jeune laurée. • I^. Chien ou loup courant. HAIS • Once 2 C. (d) 

31. Même tète. • I^. Epi. HAIS • id. 2 R. 

32. T. d* Hercule imb. avec peau de lion. 

V). Hure de ^ngUcr. HA M, once 1 R* 0.77 

(a) Le poids de% iriens varie entre Gr, 6,16 et 3,08. 

(b) .... des qmdrans .... 4,26 et 3,72. 

(c) .... des sexlans . . . . . i,iO et 2,05. 

(d) . . . . des onces 3,18 cl 1,61. 
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NOMS.MOD. RAR.rOlDS. 

33. Tète laurée d'Auguste ou de Tibère et symb. divers. 

jV- Femme assise tenant de la m. d. une patère et de la » 

gauche une haste. n. S. S. G. et nom de magistrat. . ? 4 C, (a) 

34. I^. Statue de Mars sur une base. n. S. S. G. et noms 

de magistrats 4 G. 

35. Fif. Statue de Diane sur une base n. S. S. G. et noms 

de magistrats 4 C. 

36. IV- Couronne et au milieu n. S. S. G. etc 4 C. 

37. Tète laurée d* Auguste ou de Tibère, n. S. S. G. 

1^, Casque et nom de magistrat 4 MT. 

38. I^. Victoire portant une couronne et nom de mag 4 R. 

39. Tète jeune et imberbe. MINEIA M. F. 

H/. Temple, n. S. S. G 3 0. 

40. Tète jeune et casquée. I^. Sirène. HAES 3 R. 

Les pièces en bronze qni ont à l' avers Y effigie de Neptune et du côté opposé la 
génie de Posidonia placé sur un dauphin avec la légende IIAISTANO sont attribuées 
à la première colonie romaine. qui occupa cette ville en l'année 272 av. J. C. Eteu 
effet» les types de ces monnaies constatent le nouveau r61e que dut alors jouer la ville 
de Posidonia. Obligée de fournir son contingent de vaisseaux aux flottes de la Répa- 
blique (b), elle prit conséquemment part aux expéditions maritimes qui furentent reprises 
par Rome ; et c' est probablement au retour d' une guerre couronnée par le succès qn' eut 
lieu l'émission des pièces où V on voit une couronne entre les mains du génie de la ville. 

De cette même époque doit dater le rare didrachme au type des Dioscures. Peut- 
être fut-il frappé comme prix des jeux équestres célébrés en l' honneur de Neptune , 
à l'issue de la première guerre punique (av. J. C. 251). 

Les monnaies qui ont pour légende IIAIS» IIAES, IIAE, ITA, n, sont posté- 
rieures aux précédentes: mais il est bien difficile d'en préciser l'époque, attendu que 
le poids des 9emi$ n' est pas en rapport avec celui des autres fractions. Et en effet , 
les semis se rattachent à un as d' une demi-once , tandisque plusieurs autres fractions 
rappellent un as à* une once et demie. A en juger par ces dernières données , les 
monnaies en question doivent dater de la période de temps qui s' écoula entre la pre- 
mière et la seconde guerre punique. Leur émission fut continuée jusqu'au régne de 
Tibère , dont l' effigie se voit sur les n.os 33 , 37 , et suivnns. 

(a) Le poids de ces pièces varie entre grammes 5,13 et 2,56. 

(b) L ancien port de Paestum se trouve aujourd' kui comblé. Antonini fait oi- 
server à ce sujet que diven pilastres couverts en partie par les eaux de la mer indi- 
quent encore remplacement de ce port. 
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Parmi les pièces les plus notables doit èlre signalé le n.o 14, dont les types font 
sans doute allusion au droit de battre monnaie concédé par le sénat romain à la co- 
lonie de Paestum. 

Les numismates qui reconnaissent dans le n.® 2 Tas des fractions suivantes n*ont 
pas tenu compte du poids relatif de ces diverses monnaies. Il est à croire que la pre* 
miëre colonie romaine établie à Posidonia suivit dans la fabrication des oboles qui ont 
pour légende IIAISTANO 1* usage des autres villes grecques de l'Italie méridionale. 

S 6.--PALINURUS ( ) 

Personne n' ignore le récit de Virgile au sujet de Y infortuné Palinurus, 1* un des 
pilotes de la flotte d' Enée (a). Ce fut , au dire du i)oète , dans le but de perpétuer 
le souvenir de Palinurus que son nom fut donné au promontoire qui le conserve encore 
aujourd'hui (b). Tous les géographes anciens rappellent ce promontoire: mais aucun 
d' entre eux ne fait mention de la ville du même nom , dont 1* existence semble toute- 
fois attestée par une ancienne monnaie grecque incuse. Ce qui doit porter à croire qu' elle 
s' élevait près du promontoire de Palinurus c* est que la monnaie en question a pour, 
légende au revers les trois lettres MO A initiales du nom Molpa sous lequel étaient dé- 
signés un fleuve et une ville de la même contrée. 

Monnaie de Palinorns (argent). 

Sanglier à droite sur une base indiquée par deux files de points. A Y exergue ; 
AAn* Le tout dans un large grènetis. 

I^. Même type en creux. A l' exergue, ^OM en relief (Coll. de Luynes). 

Didrachme — 7 — R* — 8,00. 

Cette rare monnaie, envisagée sous le double rapport du style et de la fabrique, 
se rattache indubitablement au sixième siècle av. notre ère. Peut-être le type fait-il al-> 
lusion au bois de chênes verts consacré par les Posidoniens à la mémoire de Palinurus (c). 
Quant à la légende du revers, elle peut également rappeler le fleuve Molpa ou la ville 
du même nom. Il faut toutefois supposer que cette ville dont il est souvent parlé dans 
r histoire du Bas empire et dans celle du Moyen &ge , existait déjà au sixième siècle 
av. notre ère. 

(a) Enéide^ V, 833. W. F/, 337. 

(b) Aetemum que locm Palinuri namen habebii {Enéide , VI , 381). 

(c) quamobrem non proctd a Vdia , et nemus ei dederunt et cenota- 

phium {Servius — Comment, sur le Qéme livre de V Enéide), 

20 
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S 7. — PYXUS ou BUXENTUM {Polieasiro). 

L'origine de Pyxus n*est pas plus connue que celle de Palinurns. Diodore de Sicile 
et après lui Strabon nous font seulement connaître à ce sujet qu* en 1' année 474 av. 
notre ère Micythus , tuteur des enfans d' Anaxilaûs (a) envoya à Pyxus une colonie re- 
crutée dcins les deux villes de Messine et de Rhegium (b). Les nouveaux colons ne tar- 
dèrent pas à s* éloigner de Pyxus, qui resta encore abandonnée jusqu'à Tannée 193, 
époque où les Romains y placèrent une colonie de 300 familles qu'ils durent renouve- 
ler peu d' années après, sur le rapport de Sp. Posthumius qui avait trouvé la ville dé- 
serte. Ce fut alors que Pyxus reçut le nom de Buxentum; et elle le conserva jusqu'à 
la moitié du dixième siècle, époque oA elle fut détruite par les Sarrasins. 

La monnaie attribuée communément à Pyxus fut émise dans Y atelier monétaire de 
Siris , comme il va être dit. 

§ 8.— SIRIS (...) 

Siris était située à i* embouchure du fleuve dit aujourd* hui Sinno. L* origine de 
cette ville et. les révolutions dont elle fut le tbéâtre ont donné lieu à un si gi'and nom- 
bre de récits contradictoires, qu'il devient bien difficile présentement de savoir à quoi 
s' en tenir. Cependant il résulte de l' ensemble des traditions qui nous restent au sujet 
de Siris qu' elle fut d'abord occupée par les Chones et ensuite par diverses colonies ve- 
nues de l'Asie Mineure , motif pour lequel nous la trouvons désignée sous les noms de 
Chone , Sigeum et Poliaeum. La dernière de ces colonies, au dire de Strabon , avait 
abandonné Tlonie, pour se soustraire au joug de Gygès roi de Lydie. Il est à croire 
toutefois que ces Ioniens ne firent pas un long séjour à Siris, attendu qu'elle était déjà 
ruinée ainsi que Hétaponte lorsque Leucippe à la tète d' une colonie d' Achéens vint oc- 
cuper cette contrée , ce qui dut arriver , comme il a été dit précédemment ^ au com- 
mencement du sixième siècle avant notre ère. Strabon qui nous a conservé ces parti- 
cularités ajoute au même propos qae les Sybarites engagèrent Leucippe à se fixer plu- 
tôt à Métaponte qu'à Siris, pour être ainsi plus à même de s'opposer aux envahisse- 
mens des Tarentins (c). C est aussi pourquoi il devient impossible d' admettre avec Jus- 
tin que Siris, à l'époque où elle était occupée par une colonie d' Ioniens, fut prise et 

(a) Aprèê la mori t Anaxilaût tyran de Rhegium, Micylhus, en -qualité deiU" 
leur de$ enfans du prince défunt, gouverna cette ville pendant six ans (478-472). 

(b) Le mot fonder employé au mène propos par Diodore de Sicile doit être pris 
dans le sens de coloniser. Il résulte en effet de la monnaie au revers de laquMe se 
lit le nom de Pyxus que cette ville subsistait déjà au Vlème siècle av. notre ère. Etienne 
de Byzance en attribue la fondation aux OEnotriens, 

(c) Strobim \L 
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saccagée par l'année confédérée des Métapontins , des Sybarites et des Crotoniates, qui 
portèrent la cruauté jusqu'à massacrer sur l'autel de Minerve Poliade les prêtres de 
cette déesse (a). Comment les Achéens de MéLiponte pouvaient-îls avoir pari à ces impié- 
tés , si la ville de Siris était déjà ruinée lorsque ces mêmes Achéens se fixèrent à Mé- 
taponte? D' autre part les monnaies incuses de Siris ne dénotent-elles pas que cette ville 
se trouvait placée dès le sixième siècle sous le protectorat de Sybaris ? Tout porte à 
eroire que Siris succomba ainsi que Hétaponte sous les armes des Samnites qui envahi- 
rent cette contrée pendant le septième siècle (b), et que peu après l' établissement des 
Achéens à Métaponte , elle Tut occupée par la colonie à laquelle appartiennent les mon- 
naies incuses qui ont pour légende les deux noms de Siris et de Pyxus. La chute de 
Sybaris entraîna probablement celle de Siris; et, dans cette hypothèse, rien ne s'op- 
pose à ce que Y on admette en partie le récit de Justin relatif à Siris. Il va sans dire 
que le nom des Sybarites doit être écarté de ce récit. Et en effet le même historien, 
en parlant de la peste dont furent punis les vainqueurs , et des expiations qu* ils prati- 
quèrent pour apaiser la vengeance de Minerve Poliade , ne fait plus mention des Sy- 
barites , mais seulement des Çrotoniates et des Métapontins. Si la bataille de la Sagra 
eut pour cause Y intervention des Locriens en faveur des habitans de Siris , comment 
pouvoir supposer cette bataille antérieure à la cbûte de Sybaris ? Crotone , au dire de 
tous les histoirens, ne se releva plus de ce coup terrible. 

Nous savons par une autre légende qu'un citoyen ambitieux nommé Archflaûs 
s* empara du souverain pouvoir à Siris , et que bientôt après il fut poignardé par le 
jeune Anliléon auquel les Siriens reconnaissans élevèrent une statue (c] : mais Y époque 
de cet événement n'est pas indiquée. 

En Tannée 436 av. notre ère , les Tarentiis se trouvaient en possession de Si- 
ris, lorsque les Thuriens qui prétendaient au même territoire , comme descendans des 
Ioniens dont il a été parlé précédemment (d) envoyèrent une armée sous le comman- 
dement du général Cléandridas pour obliger les Tarentins à s' en dessaisir. Les dé- 

(a) Jt/«(m — JfX, 2. 

(b) Strabon — YL 

(c) Antiléon qui avait frit la fidtepour se soustraire aux satdliles du tyran tornba 
cependant entre leurs mains par suite d'une Circonstance fortuite. Tandisquil fuyait 
à travers la campagne^ il vint à s einbanasser dans les liens qui retenaient deux 
brebis occupées à pailre; et il n'avait pas encore eu le temps de se dégager, lorsque 
les soldats envoyés à sa poursuite le saisirent. Les habitans de Siris, après avoir re- 
couvré leur liberté, décrétèrent qu'à V avenir les brebis mises à paître dans la cam- 
pagne ne seraient jamais plus retenues par des liens (lUc), 

(d) Les Ioniens et les Alhéniens revendiquaient une même origine. Thémislocle , 
dans un de ses discours au peuple d' Athènes, fait alluûon aux droits que les Athé^ 
niens ament sur la ville de Siris. 
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tails de cette guerre nous sont inconnus. Elle finit par un traité dans lequel fut sti- 
pulé que les deux peuples rivaux pourraient habiter en comman la ville et le territoi- 
re de Siris , mais que le droit de colonie appartiendrait aux Tarentins. Le concours 
des nouveaux colons envoyés alors par Thurium et par Tarente devint tel, que bientôt 
la ville ne fut plus à môme d' en contenir le nombre toujours croissant. Il devenait ainsi 
nécessaire ou d' agrandir les murs d* enceinte , ou de transporter ailleurs une partie des 
habitans. Ce dernier expédient sembla le plus convenable: un emplacement favorable Tul 
choisi à 3 milles de Siris ; et alors surgit la nouvelle ville à laquelle les Tarentins , 
en conséquence du droit qu' ils s* étaient résené , donnèrent le nom* d' Iléraclée (tôà). 
Dés lors Siris ne fut plus que le port d* Héiraclée. On ignore à quelle époque elle cessa 
d'exister. 

Monnaies de Siris. 

Pièces d^argent. 

NOMS. MOD. RAB. POIDS. 

i. Taureau debout et se retournant. A gauche, MON finale 
du mot ^<^M plticë à Texergue. Le tout dans un large 
grènetis. 

Ti. Môme type en creux. A l'exergue PVX et sur la 
droite M30 en relief Didr. 8 R' 8,16 

2. Taureau comme précéd. Au-dessus, OM finale du mot 
N^<^ placé à r exergue. 

I^. Môme type en creux. A l' exei^e, PVX en relief, id. 8 R' 8,05 

3. Taureau comme précéd. Au-dessus , ^<^M* 

Ti. Même type en creux. (Cab. de Naples) Tétrob. 4 R« 2,57 

Pièces en bronze (a). 

4. Tôte d' Hercule imb. avec peau de lion. 

I^. Epi. Dans le champ, massue et CIPINOZ (Riccio). ? 5 R* . . . 

5. Proue de navire. CEIPIZ. 

1$. DioUi, KOT (Mionnet) ? 3 R» ... 

(a) Les tMmnaies en bronze qui ont pour tifpe d'une pari T effigie de Mercure 
avec la légende LE\ etde l'autre un aigle dévorant un serpent ou encore un caducée 
sont aujourd'hui attribuées à Hipponium, 
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Les monnaies d'argent de Siris ne diffèrent dos pièces incnses de Sybaris que par la 
légende: et tout porte à croire qu'elles datent aussi du Vlëme siècle av. notre ère (a), 
ce qui dénote évidemment que la légende du revers ne doit pas rappeler la colonie que 
Ificythus envoya en Y année 474 à Pyxus , mais bien la précédente qui avait déjà aban- 
donné cette ville. Divers auteurs , pour justifier la même légende , supposent une con- 
fédération entre Siris et Pyxus. Il est cependant bien difficile d* admettre une telle con- 
jecture lorsque Ton vient à envisager la position relative de ces deux villes. N'est-il 
pas d* ailleurs probable que Pyxus au Vlème siècle était ainsi que Laos et Posidonia 
an nombre des colonies de Sybaris? Les types de la monnaie de Siris ne portent-ils pas 
à la même conclusion ? Comment donc pouvoir supposer une conrédération eptre deux 
villes dépendantes de Sybaris et placées aux extrémités opposées des domaines de cette 
puiésante république? Si d* autre part Ton vient à considérer que Siris était déserte peu 
d' années avant 1* émission des monnaies dont il s' agit (b) il faut nécessairement en con- 
clure que la reconstruction de Siris fut opérée par la colonie à laquelle appartiennent 
ces mêmes monnaies. C est aussi pourquoi le nom de Pyxus placé au revers des di- 
diracbmes de Siris ne doit pas indiquer une conrédération, mais seulement constater que 
la ville de Siris fut relevée de ses ruines par une colonie venue de Pyxus, ce qui s'ex- 
plique facilement. Les Sybarites , après avoir contribué à Y établissement d' une colonie 
Achéenne à Métaponte , durent songer également à placer une autre colonie de leur con- 
fiance à Siris, pour empêcher ainsi les Tarentins d'occuper le territoire de cette ville. 
Ne peut-on donc pas supposer avec fondement qu* ils déterminèrent alors les habitans de 
Pyxus à se transporter à Siris? L'air de Pyxus était néfaste : celui de Siris au con- 
traire était , au dire d' Athénée, le plus salubre que Ton pût respirer sur la terre. A 
cette considération se joint un fait positif. Pyxus était entièrement abandonnée en l' an- 
née 474 , lorsque Mycithus y. envoya une autre colonie. 

Les deux pièces en bronze attribuées à Siris sont évidemment postérieures à la fon- 
dation d' Héraclée (433). Aussi faut-il supposer , pour se rendre compte de leur émis- 
sion, que Siris conserva le droit de frapper monnaie en son propre nom. Peut-être encore 
doit-on les reporter au temps où les Lucaniens étaient en possession d' Héraclée. La po* 
sition de Siris peut justifier cette dernière conjecture. 



(a) Voy. page 11. TrouvaiUe faiU près de Sava. 

(b) Slralm, V/. 
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S 9.— HERAjCLEA {Policoro). 

Ce fut , comme il a été dit précédemment , pour ouvrir un asile à la popiilation 
surabondante de Siris que les Tarenlins fondèrent en V année 433 av. notre ère la ville 
d' Héraclée. Malgré les nombreuses tentatives que firent les Messapiens pour détruire cette 
nouvelle colnue de Tarente (a), elle parvint en peu d'années à une grande prospérité, 
comme on peut en juger par les monnaies d'argent qui en conservent le nom. Ce qui 
contribua le pl«s â la splendeur d' Héraclée, c* est qu*à Y époque oA les colonies greques 
situées sur le goiïe de Tarente formèrent une conrédération pour se préserver mutuel- 
lement contre les attaques des Messapiens et des Lutaniens, Héraclée fut choisie p3ur 
le lieu des séances de Y assemblée générale ; et elle conserva cette haute position jus- 
qu* à r année 330 , époque où le roi Alexandre fils de Néoptolème prit le parti , pour 
soustraire cette assemblée à l' influence des Tarentins , de transférer le siège du grand 
conseil sur les bords de 1* Acalander (Calenda) , qui servait alors de limites entre le 
territoire de Thurium et celui d' Héraclée. 

Peu après la mort d' Alexandre (325] , Héraclée tomba au pouvoir des Lucaniens 
qui la conservèrent jusqu'à l'année 272, époque où elle recouvra son indépendance 
sous le protectorat des Romains. On ignore quelle part les habitans prirent à la secon- 
de guerre punique. Ce qui donne à croire qu'ils restèrent fidèles à la cause de Rome, 
c'est que la ville d' Héraclée obtint ensuite du sénat le titre de ville confédérée^ com- 
me nous r apprend Cicéron ; et elle le conserva jusqu* à 1* année 89. Alors seulement 
elle fut mise au nombre des municipes de la République romaine. 

Le savant Mazocchî , auquel nous sommes redevables de nombreuses et intéressantes 
recherches au sujet de la ville d' Héraclée , est d' avis qu' elle cessa d' exister avant le 
règne de Titus, ou dumoins qu'elle ne fut plus dès tors qu'un bourg sans importance. 

HoBiiaies d' Héraclée. 

Pièces d argmi. 

MQMS. MOD. RAR. POIDS. 

1. Tète nue et laurée de Minerve sur Y églie, 

I^. Hercule étendu sur la dépouille du lion de Némée tient 

de h main droite une coupe. HPAKAEiaN .... Didr. 5 Vs R' 7.8^ 

(a) Sirabm qui nous fml connaître celle parlicularilé ajoute que les Tarenlins 
ffenus au secours d' Héraclée ne purent triompher des Messapiens qu'avec l'aide des Peu- 
céticns et des Dauniens. 
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NOMS. IIOD. RAR. POIDS. 

i. Tète de Palhs à droite avec le casque Corinthien orné da 
monstre Scjlla. Devant, A0ANA (a). 
I^. Hercule combattant le lion. Dans le champ, arc, mas-, 
tue, et parfois une choueUe. hHPAKAUinN . . . Didr. 6^5 R* 7,85 

3. Mêmes types , sans le mot A0ANA id. 

4. Mêmes types. La tête de Pallas est couverte du casque 
Athénien id. 

5. Mêmes types, nphinx ou griffon sur le casque de Pallas, id. 

6. Mêmes types. EVOA sur la base où pose Hercule . • id. 

7. Mêmes types. KAA, EV, ^l, etc. dans le champ du revers. id. 

8. Tête de Pallas vue de face avec un casque à 3 ailettes, id. 5 R. ... 
I^. Hercule combattant le lion. Dans le champ, arc et 

inoMMe. K-HPAKAHinN . ' . id. 6,5 R« 7.80 

9. Tête de Pallas vue de face comme prècéd. Dans le champ, 
HPA en monc^rarame. 

Vj. Hercule debout et portant sûr le bras la dépouille du 

lion tient d*une main son arc et de l'autre sa massue 

pointée à terre. hHPAKAHinN <DUa id. 6 R' 7,60 

iO. Même tête de Pallas vue de face. 

I^. Hercule sacrifie devant un autel. |»HPAKAHiaN et 

parfois APKTOAA»IOS . Id. 6 R» ... 

il. T. de Pallas à droite avec le casque Corinthien. 

I^. Hercule^ de face tient d* une main sa massue et de 

l'autre une corne d'abondance... PaKAH. (Mionnet) . ? 9 R^ . . . 

12. Même tête de Pallas. Au-dessus , HlPAKAHiaN. 

J^. Hercule debout et portant sur le bras la dépouille du 
lion tient d'une main sa massue et de l'autre son arc. 
Dans le champ, vase à une anse A0A hHPAKAHiaN. id. 5 ^t ^^ Tfi^ 

13. Mêmes types. Hercule est cour, par la Victoire . . . id. 5 W, R. 7,80 

14. T. de Pallas à gauche avec le casque Corinthien. 

i^. Hercule comme précéd. tient de la main droite un 
Tase à une anse et de la gauche sa massue. hHPAKAHIAN 
5X1SIBIOS id. 5 R. 7,75 

15. T. de Pallas à gauche avec le casque Corinthien. Au-des- 
sus, hHPAKAUiriN. 

iV. Hercule comme précéd. tient d'une main son arc et 

de r autre sa massue pointée à terre.- Dans le champ, <DIAO. id. 5 R. 6,41 

(a) Parfois les oreilles sont ornées de boucles à 3 pendons. 
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NOMS. BIOD. RAR. POIDS. 

16. T. de Pallas à d. avec le casqne Corinthien. KHPAKAHiaN. 
1$. Hercule comme précéd. tient d'une roàin le vase de 
prix et de Fautre sa massue. A ses pieds, aulel ; dans le 

champ , foudre Didr. 5 K. 6,41 

17. Même tète de Pallas à droite. 

I^. Hercule , la tête couverte d'une peau de lion , tient 
de la main gauche sa massue^ et de Y autre se couronne 
lui-même. hHPAKAHiaN <S>lAa kl. 5 R. 6,41 

18. Même tête de Pallas. Au-dessus , hHPAKAHinN. 

I^. Hercule debout et portant sur le bras la dépouille du 
lion tient d' une main son arc et de Y autre sa massue , 
au-dessus de laquelle se voit une chouette. Dans le champ , 
APIS id. 5 R. 6,41 

19. Tête de Pallas comme précédemment. Au-dessus, nom de 
magistrat (a). 

1$. Hercule comme précédemment. l-HPAKAHIflN . . id. 5 R. 6,41 

20. Mêmes types. Hercule tient de la main droite une corne 

d'abondance. . . ; id. 5 R. 6,41 

21. Mêmes types Drachme 4 R* ... 

22. Tête de Pallas vue de face. 

I^. Chouette posée sur une branche d* olivier. Dans le 

champ, massue. hHPAKAHinN. <DIAn id. 4 R. 3,90 

23. Tête de Pallas vue de face. 

I^. Hercule debout avec son arc , sa massue et la dépouille 

du lion. HïPAKAHinN Diob. 2 R. 1,23 

24. Tête de Pallas à. droite. 

]^. Hercule comme précéd. est cour, par la Victoire. En 

haut, HPA id. 2 R, 1,13 

25.. Tête de Pallas à g. iV. Lion courant. HE id. 2 R. 1,13 

26. T. d* Hercule à d. I^. Lion courant. HE ou 3H . . id. 2 C. 1,23 

27. T. d'Hercule à d. 1^. Hercule comb. le lion. H£ . . id. 2 G. 1,23 

28. T. d* Hercule de face I^. Hercule comb. le lion. HE. . id. 2 R. 1,13 

29. T. de Pallas à d. I^. Hercule comb. le lion. HB . . id. 2 C. 1,23 

30. Mêmes types. HPA ou HPAKAEIHN id. 2 C. 1,13 

Si. Mêmes types. Nni3A)IA^H id. 2 R. ... 

32. Tête nue et laurée de Minerve sur 1* égide (voy. n.® )). 

^. Arc et massue croisés. Dans le champ , 4 globules. Obole 1 R. 0,61 

(a) AAE , APiSTOrE , KAE , etc. 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

Pièce d* or. 

33. Tète de Pallas à gauche avec le casipie Corinthien orné 
d'un griffon. 

I^. Hercale assis sur un rocher couvert d'une peau de 
lion appuie la tête sur sa main droite , et tient de la 
gauche sa massue qui pose à terre. t-HPAKA£inN. Dans 
le champ , <MA. (Cab. de PlKs) ^j^ie^Li R* 8,14 

Pièces en Ironze. 

34. Tète de Cérës couronnée d* épis , à gauche. 

.H? Epi. hHPAKAEmN. (Carelli) Obole 5 R» 7,85 

35. Pallas debout sacrifie devant un autel. A ses pieds, bou- 
clier sur lequel pose une chouelle. 

vif. Deux simulacres d'Hercule semblables. Le héros de- 
bout et portant sur le bras la dépouille du lion tient de 
la main d. une patère et de la gauche sa massue. hHPA* 

KAEmN id. 5 R. 7,80 

86. Mêmes types. Lsl chouette est remplacée par un fléau . id. 5 R. ... 

37. T. de Pallas avec le casque Athénien. 

1$. Hercule debout et portant sur le bras la dépouille du 
lion Ucnt de la main d. une patère et de la gauche sa 
massue. Dans le champ , |-HPAKAEmN H. Ob. 4 C. 3,60 

38. Mêmes types. ............. 3 Chalk. 3 C 2,83 

39. Mêmes types id. 2 C. 2,15 

40. Tête d'Hercule couv. de la peau du lion. 

1$. Arc, carquois et massue ^HPAKAEiaN . . .6 Chalk. 4 R. 5,74 

41. Mômes tj^es. KHP H. Ob. 3 C. 3,59 

42. Mêmes types et même légende ? . . 1 Vs C. 1,33 

43. Mêmes types et même légende ?.. 1 C. 1,13 

44. Mêmes types. La tête d'Hercule est laurée ?.. 1 R. 1,18 

45. Tête de Pallas avec le casque Athénien. 

Ff. H dans le champ. H. Ob. 3 R. 3,03 

46. Tête de Pallas à droite avec le casque Corinthien. 

I^. Monstre marin moitié femme et moitié poisson. Il tient 
^^ la main d. une lance et de h gauche un bouclier. 
Wans le champ , étoile. HiPAKAEinN id. 3 C. 3,59 

47. Mêmes types. Le monstre marin est casqué id. 3 R. ... 

48. Buste de Pallas vue de Tace. Dans le champ , lance. 

iV, Trophée hHPAKAEiaN id. 3 C. 3,08 

21 
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NOMS. MOD. R An. POIDS. 



RS. 


. . • 


R. 


2,<5 


R. 


1,59 



49. Même buste de Pallas. 
B). Hercule , un genou en terre , tire de l' arc. Dans le 
champ, J-HPAK: (Planches de Carelli n.® 59). . . . H. ob. 3 

50. Vase à une anse, fl?- Arc et carquois. |-nPAKAEiaN. 3 Chalk. 2 

51. Chouette posée sur un foudre. J-HPA, 
B). Partie antér. d' un cheval au galop 2 

52. Foudre entre deux étoiles. ^ 

1^. Massue placée entre les 4 lettres l-HPA 2 R* ... 

Les dioboles qui ont d' une part l' effigie d' Hercule et de V autre un lion courant 
avec la légende rétrograde 3 H (n.® 26) doivent occuper le premier rang parmi les mon- 
naies d' Héracléc. Cependant , à en juger par le style , ces pièces semblent appartenir 
à deux époques bien distinctes , attendu que les unes se ressentent d* un travail pri- 
mitif ou exécuté par des artistes inexperts, tandisque les autres laissent fort peu à dé- 
sirer sous tous les rapports. Parmi les plus anciens monumens numismatiques de la 
môme ville doivent être aussi rangés les n.os 1 et 32. Le type d'avers retrace proba- 
blement l'effigie de Minerve Poliade. Aussi peut-on rattacher ces deux rares monnaies 
à l'époque où la statue de cette divinité tutélaire de Sîris fut ' transportée à Héraclée. 
De la fin du quatrième siècle av. notre ère datent sûrement les autres pièces d* argent 
au revers desquelles figure Hercule combattant ou dans l' attitude d' un guerrier vain- 
queur (a). Le poids graduellement réduit de ces monnaies dénote que leur émission fut 
continuée pendant un grand nombre d' années. Peut-être doit-on voir dans les ty^ies du 
n.* 17 une allusion aux victoires d'Alexandre fils de Néoptolème. Â la même époque 
appartient la pièce d'or (n.® 33), comme il résulte des monnaies semblables de Tarente. 
Les types du n.® 35 ont donné lieu à diverses conjectures. Si les deux siniulacres 
d'Hercule peuvent être attribués T un à Héraclée et l'autre à Tarente, on devra consé- 
quemment y reconnaître un signe d'alliance entre ces deux villes qui réunirent souvent 
leurs armes contre les Messapiens et aussi contre les Lucaniens. Cette supposition est 
confirmée par les n.os 50 et 5i. 

Le monstre marin placé au revers du n.^ 46 a été aussi diversement interprété. 
Les uns reconnaissent le génie d'Héraclée; les autres, Scylld femme de Glaucus; d'auties 
encore, Pallas fille de Triton. Quoiqu'il en soit, ce type constate que les habitans d'Hèra- 
clée ne furent pas étrangers aux expéditions maritimes du quatrième siècle av. notre ère. 
Tombée vers le déclin du même siècle au pouvoir des Lucaniens, Héraclée dutmet-^ 
tre fin à r émission de ses monnaies autonomes. Aucune pièce connue ne rappelle l' é- 
poque o& elle jouit sous le protectorat de Rome des droits inhérens au titre de ville 
confédérée. 

(a) Les deux pièces de cette calégoiie qui [aiment partie du dépôt de Paestvm 
{voy. page 9) étaient à fleur de coin. 
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§ lO. — SYBARIS (....) 

S)'baris était située non loin des bords de la mer , au confluent des deux cours 
d' eau nommés aajourd' hui Crati et Coscile. Parmi les plus anciens habitans de cette 
\ille sont dés'gnés les Chones et les Rhodiens , d* où résulte qu' elle ne fut pas fondée 
mais seulement rele?ée de ses ruines par la colonie Achéenne qui vint s'y établir en 
l'année 720 ar. notre ère. A ces Achéois originaires d'Hélice -et de Bura (a) s'étaient 
unis des Trézéniens qui ne tardèrent pas & s'éloigner pour aller fonder Posidonia. 

L' heureuse position de Svbaris et la grande fertilité de son territoire furent , au 
dire de tous les historiens, les causes de la haute fortune à laquelle parvint cette ville. 
Aussi les mêmes auteurs, sans tenir compte des épreuves que durent subir les premiers 
colons, ne nous entretiennent que de l'époque où Sybaris déjà peuplée de 300 000 ha- 
bitans avait soumis à sa loi quatre peuples divers de l'ancienne OBnotrie, et le dispu- 
tait en luxe et en richesses aux cités les plus opulentes de l' Asie. Il suffît toutefois de 
connaître Y état déplorable dans lequel se trouve aujourd' hui cette même contrée , pour 
83 figurer les privations et les ^peines de tout genre que durent souffrir les Achéens avant 
de pouvoir réduire en fertiles campagnes ces plaines marécageuses. Tout porte à croire 
aussi qu'ils ne parvinrent qu'après de longs et pénibles efforts à soumettre les popu- 
lations diverses de TOEnotrie. Ce fut sans doute par la pratique de tontes les vertus 
auxquelles Rome et Sparte durent leur supériorité que Sybaris devint la plus célèbre mé- 
tropole delà Grande-Grèce. Ce fut aussi à l'oubli de ces mômes vertus qu'il faut at- 
tribuer la chute de cette puissante république. Et en eiïet , les principaux citoyens ne 
songeaient plus qu' à consumer dans le luxe et dans la mollesse leurs immenses ri- 
chesses , lorsque survint la guerre fatale par suite de laquelle Sybaris fut entièrement 
détruite. Personne n' en ignore la eause. Trente des plus notables citoyens de Croto- 
ne , envoyés comme ambassadeurs à Sybaris pour intercéder en faveur de 500 famil- 
les exilées par le parti dominant que dirigeait alors un ambitieux démagogue n^mmé 
Télys , avaient été massacrés. Cette atroce perûdie exigeait une prompte vengeance. 
Ce fut aussi dans ce bat que les Crotaniates coururent aux armes. De leur côlé les 
Sybarites ne négligèrent aucun moyen de défense. Une armée de 300 000 hommes 
semblait même devoir leur assurer l'avantage: mais l'événement prouva le contrai- 
re. Les Crotoniates commandés par le célèbre athlète Milon remportèrent une victoire 
signalée , prirent Sybaris d' assaut , et, après avoir employé pour la détruire le fer et 
la flamme , portèrent 1* acharnement jusqu' à détourner sur ses mines fumantes les eaux 
du fleuve Crathi. Ceux d'entre les habitans qui purent se soustraire par la fuite à la 
vengeance des vainqueurs se réfugièrent dans les trois villes de Posidonia, de Laos et 

(a) Ces deu;xi villes situées sur les bords de la mer furent détruites en Vannée 
372 av, X C. par un tremblement de terre accompagné d' une violente tempête {Dio- 
dore — Tome V , page 68). 
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de Scidro , qui probablement auraient partagé le sort de Sybaris , si bientôt après les 
Crotoniates vaincus par les Locriens sur les bords de la Sagra (a) n' eussent dû renon- 
cer à leurs projets de conquêtes. Encouragés par cette déraite de leurs ennemis , les 
Sybarites mirent tout en oeuvre pour relever leur ville de ses ruines. Et en effet la 
nouvelle Sybaris existait depuis plusieurs années , lorsque les Crotoniates , prévenant 
les secours que le roi Hiéron I de Syracuse avait promis aux babitans (b) , la prirent 
de nouveau et la livrèrent aux flammes. Cette seconde catastrophe ne découragea pas 
cependant les malheureux Sybarites. Soutenus par une colonie de Thessaliens , com- 
me le raconte Diodore de Sicile (liv. XU) , ou pour suivre une autre version du même 
auteur (liv. XI), commandés par un chef nommé Thessalus, ils relevèrent encore leur 
ville en 1* année 452 ; et déjà même elle comptait 6 années d* existence , lorsque les 
Crotoniates acharnés à sa perte tournèrent leurs armes contre elle , et la détruisirent 
pour la troisième fois (av. J. C. 446). 

C*est alors que les Sybarites , songeant à s'appuyer sur un peuple puissant qui 
pût les soutenir contre les Crotoniates, prirent le parti d'envoyer des députés à Sparte 
et à Athènes , pour engager T une ou l' autre de ces deux Républiques à les prendre 
sous leur protection. Les Spartiates affaiblis par la troisième guerre de Messénie , et 
peut-^être aussi dans V intérêt de Tarente leur colonie , refusèrent d' adhérer à la de- 
mande des Sybarites: mais les Athéniens qui se trouvaient alors au plus haut degré de 
gloire et de puissance accueillirent favorablement les députés ; et bientôt après un dé- 
cret du peuple promulgué sous l'iufluence de Périclès accorda pour l'expédition 10 ga- 
lères armées et 2000 hommes de débarquement. L* Arcadie , la Béotie , la Phocide , 
et r Eubée , fournirent aussi un grand nombre d' autres colons, qui s* étant joints aux 
Athéniens allèrent sous la conduite de Lampon et de Xénocrite planter leurs tentes sur 
le sol de Y ancienne Sybaris , où fut élevée par leurs soins, près de la fontaine Thuria, 
la ville nommée pour cette raison Thurium (av. J. C. 446). 



(a) Voyez Crotime et Locres. 

(b) On a généralement confondu cet événement avec la première destruclim de 
Sybaris , ou encore avec la troisième qui eut lieu en V année 446. U intervention 
S Hiéron ne laisse pourtant aucun doute à ce sujet. Ce prince régna à Syracuse de- 
puis Van 477 jusquà l'année 467 av, notre ère. Polizèle frère d' Hiéron devait com- 
mander V expédition : mais die n eut pas lieu en conséquence de la rupture survenue 
alors entre ces deux princes {Diodore liv. XI, chap. XUI). 
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Honnaies de Sybaris (argeni). 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

1. Taureau debout à gauche et se retournant. En haut. VM. 
Le tout dans un large grènetis. 

iV. Taureau comme précédemment en creux .... Didr. 8 C. '(a) 

2. Mêmes types. La légende VM est à Y exergue. ... id. 8 C. id. 

3. Mêmes types. Sauterelle sur le dos du taureau (Carelli). id. 8 R^ 

4. Mêmes types. Feuille de laurier au-dessus du taureau 

(Coll. Santangelo) ;..,.. id. 8 R* . . • 

5. Mêmes types. Eu haut , NIKA (Coll. Santangelo) ... id. 8 R^ ... 

6. Types des n.os 1 et 2 Tétrob. 4 R. 2,67 

7. Taureau comme précéd. 1$. Amphore en creux. • . Diob. 2 C. i,32 

8. Taureau comme précéd. 'Bf. Gland en creux . . • . • Obole 1 R. 0,66 

9. Taureau comme précéd. A 1* exergue , VM. 

if, La même légende VM en monogramme (Magnan). . ? 4 R' . . . 

10. Mêmes types. Dans le champ , deux globules. . . . '/^ d'Ob. 1 R. 0,41 

Pièce frappée à Lao^. 

11. Taureau à face humaine se retournant. En haut, VM. 

1$. Gland. AA^. (Voy les monnaies de Laos n.« 8) . T.H.ob. 1 Vj R* 0,92 

Pièces frappées à Posidonia. 

12. Taureau Posidonîeri. A F exergue, ASVM. 

I^. Même taureau et même légende (Coll. Santangelo) . Didr. 4 R^ 8,21 

13. Neptune debout et armé de son trident. A droite, oiseau 
volant ; à gauche , ASVM. 

1$. Taureau Posidonien. A l'exergue, 8 VM. ... id. 4 

14. Mêmes types sans r oiseau. VM , flVM , AGVM. . Diob. 2 

15. Mêmes types Obole 1 

16. Neptune comme précédemment. VM ou A8VM, 
I^. Oiseau dans un champ concave Diob. 2 

17. Mêmes types. L'oiseau est dans une couronne. ... id. 2 

18. Neptune comme précéd. I^. Dans le champ , S|A8VM. id. 2 

19. Taureau Posidonien. En haut , MOfl. 

1$. Deux boucliers? En haut., VM; Au-dessous., BA. id. 2 R' ••• 

(a) Le poids des Odruchmes à fieur de coin varie entre Grammes 8|21 et 8,00. 



R» 


8,12 


C. 


1.33 


R. 


0,66 


C. 


1.28 


R. 


. • • 


R« 


. . • 
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NOMS. MOD. RaU. I'Olt)ft. 

Pièces frappées à Thurium. 

20. Tête (le Pallas avec le casque Athénien orné de lauriers. 

JV. Taureau sybarite. A T exergue , ZVBARI . . . Tétrob. 4 R. 2,50 

21. Mômes lypes. A l'exergue, l'VBA .!.... Diob. 2 C- 1,28 

22. Tête de Pallas ^^omrae précédemment. 

IV. Taureau debout portant la tête incliuée. En haut , 

ZVBARI Tétrob. 4 R' 2,55 

23. Même effigie de Pallas. 

IV. Tête de taureau de profil. Autour, XVBA. . .^/^ d'Ob.'/i R- 0,42 

La pose singulière du taureau qui figure sur toutes les monnaies de la première 
série tient à une ancienne tradition religieuse qui nous est inconnue. Aussi ue peut- 
on former à ce sujet que des conjectures plus ou moins hasardées. La sauterelle du n.® 
3 fait probablement allusion au principe du mal contrastant avec le principe contraire 
représenté par le taureau. Peut-être aussi Y amphore et le gland effigies sur les n.os 
7 et 8 concourent-ils à l' idée de cosmogonie que 1* on trouve reproduite sur la plupart 
des monumens archaïques. II est vraisemblable que la feuille de laurier et le mot NIKA 
des n.os 4 et 5 rappelent , comme il à été déjà observé , une victoire remportée par 
les Sybarites : mais on doit éloigner à ce sujet le souvenir des discordes survenues entre 
les Achéens et les Trézénièns , fondateurs de Sybaris. Bien que 1* histoire ne nous fasse 
confiattre aucune particularité relative à la conquête de TOEnotrie par les Sybarites, il 
Ta sans dire qne ee ne fut pas sans combats qu'ils purent soumettre à leur domina- 
tion 25 villes et 4 peuples divers. 

Envisagées sous le rapport chronologique , les monnaies incuses de Sybaris sont 
. é^demment antérieures à Y année 510 av. notre ère ; et tout donne à croire qu* elles 
remontent aux premières années du sixième siècle (a). D'autre part, il suffit de com- 
parer les pièces de la seconde série avec celles de Posidonia , de Laos et de Thurium, 
pour se convaincre que tontes, à F exception des ji.os 9 et .10, furent émises d'ans ces 
trois villes , ce qui dut arriver pendant le cinquième siècle. 

Les monnaies, qui nous offrent les types connus de Posidonia sont doutant plus no- 
tables -que le style, les légendes et le poids accusent diverses émissions faites pendant une 
longue suite d'années (h). Le n.^ 13 semble même avoir servi de moilèle aux monnaies 

(a) Voyez page 3. 

(b) Plusieurs dioboles de celle série se Iroument à fleur.de coin dans le. dépôt 
de Paestum, dotit il a été fait tnenlion à la page 9. C^mtne d' autre part ce mêijie dé- 
pôt renfermais des pièces^ d' Héraclée d' une conservation moins satisfaisante , il en 
résulte que le$ dioboles en question doivent être d' une époque postérieure à celle de 
r émission de ces monnaies d'HéracUe, qui datent probablement delà dernière période 
du V.éme siècle avant noire ère. 
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à double relief de Posidonia, dont il diffêre toutefois par T oiseau placé dans le champ 
de r avers. Ce même oiseau que l'on retrouve sur les n.os 16 et 17, doit sans doute 
se rattacher, comme il a été déjà observé au sujet de Laos, a une ancienne tradition 
relative à l'arrivée des colonies Âchéennes en Italie. 

Divers auteurs voient dans les types et les légendes du n.® 19 un indice de confédé- 
ration entre Sybaris ot Po^idonia, ce qui me paratt fort douteux, à moins que l'on n'ait 
en vue l'époque où Svbaris fut relevée de ses ruines. Ces types dénotent plutôt un si- 
gne d'union entre les Sybarites réfugiés à Posidonia et les anciens hab.tans de cette 
ville. Le n.® 11 confirme également la présence des Sybarites à Laos, et la bienveil- 
lante hospitalité qu' ils y avaient reçue. 

Toutes les pièces qui ont à l'avers l'effigie delà Minerve Athénienne furent émises 
h Tliurium, lorsque les Sybarites se trouvaient réunis dans cette ville aux autres colons 
venus d' Athènes. Ce fut , au dire de Diodore, peu après la fondation de Thurium qu' eut 
lieu la révohition par suite de laquelle 4es Sybarites furent violemment expulsés de cette 
ville. Il est probable toutefois que celte première période de l histoire de Thurium doit 
embrasser au moins deui ou trois années. 

Les n.os 9 et 10 sont les seules pièces que l'on puisse attribuer i la nouvelle 
Svbaris , qui fut relevée à deux époques différentes. Aussi est-il difficile de savoir k 
laquelle des deux époques doivent appartenir ces monnaies. 

§ 11.— THURIUM ( ) 

L'oracle de Delphes consulté au sujet de la fondation de cette ville avait désigné 
en vers sibyllins un lieu où le pain serait abondant et V eau en petite quanlilé. Sur 
cette réponse , les nouveaux colons ayant découvert non loin des ruines de Sybaris une 
fontaine placée dans un vaste territoire propre à la culture du blé, crurent reconnaître 
le lieu désigné par Y oracle , et fixèrent leur établissement autour de cette fontaine ap- 
pelée Thun'a , d' où vint à la nouvelle ville le nom de Thurium (av. J. C. 446). 

Ce^fut Hippodamus de Milet, le plus célèbre architecte de son temps, qui présida 
à la construction de Thurium : aussi ne laissa-t-elle rien à désirer sous le rapport de 
la symétrie et de la beauté des édifices (a). Diodore de Sicile, qui nous a conservé à 
ce sujet bien des détails intéressans » ajoute que Thurium , peu d' années après sa fon- 
dation ,, figurait au rang des principales villes de la Grande^Grèce. 

(a) Partni les personnages les plus réputés de la nouvelle colonie se trouvaient 
Hérodote et Thucydide dont les écrits eurent tant de réputation ; le jeune Lysias qui 
acquit par la suite un si beau nom comme orateur ; le général Spartiate Cléandridas 
qiii conduisit souvent les Thuriens à la victoire; et le rhéteur Denys sumom»né Chal- 
kus , parcequ il avait introduit précédemment à Athènes V usage de h monnaie en 
hnmie. 
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Le$ Sybarites qui 8' étaient réunis en grand nombre aai colons venus d'Athènes 
furent cause des premiers troubles qui survinrent à Thuriam. Non contons de s* être ap. 
proprié les meilleures terres et les premières magistratures , ils avaient encore poussé 
r effronterie jusqu'à publier de nouvelles lois dans le but d'établir leur suprématie, et 
de changer ainsi la forme du gouvernement. Une injustice si criante devait nécessaire- 
ment soulever contre eux tous les autres colons qui se trouvaient ainsi trompés dans 
leurs espérances et lésés dans leurs droits. En effet , un soulèvement général eut lieu 
contre les Sybarites; et, comme ils n'étaient pas les plus nombreux, le parti contraire 
prévalut. Obligés de prendre la fuite , ils allèrent fonder sur les bords du Traens dit 
aujourd' hui Trienlo un nouvel établissement que les Brattiens ruinèrent par la suite (a). 

Thurium ainsi privée d' une partie de ses habitans songea h réparer cette perte , 
en appelant de la Grèce d' autres colons. Un nouveau partage des terres eut lieu ; le 
gouvernement réglé sur les lois de Charondas reçut les modiGcations nécessaires; un 
traité d* alliance fut conclu avec Crotone ; et dès lors les Thuriens , sous Y influence 
d* une sage administration , purent exploiter en paix le riche territoire de leur ville. 

Un nouvel incident vint cependant troubler encore la bonne harmonie qui régnait 
parmi les habitans. Comme il s* agissait de savoir à qui devait appartenir le droit de 
colonie , chacun des peuples qui avaient concouru à la fondation de Thurium faisait va- 
loir ses prétentions ; et déjà la guerre civile menaçait d' éclater , lorsque V on convint 
de consulter à ce sujet l' oracle de Delphes , mesure qui suffit pour rétablir Y anion. 
Sur cette réponse de Y oracle que nul autre qU* Apollon pouvait revendiquer le droit 
de colonie , les prétentions cessèrent , et dès lors tout germe de dissention disparut. 

La puissance de Thuriam s' accrut si rapidement que dix ans après la fondation 
de cette ville , les habitans , sous la conduite du général Spartiate Cléandridas réfugié 
parmi eux (b), furent à même de disputer aux Tarentins la possession de la contrée qui 
avait pour métropole Siris (c) ; et ils n'abandonnèrent cette entreprise qu* après avoir oble- 
nu de jouir dans cette contrée des mêmes droits que les Tarentins. 

Cette guerre était à peine terminée que les Thuriens , sous la conduite du même 
général , tournèrent leurs armes centre Térina , et ensuite contre Posidonia et Laos 
qui peut-être avaient pris à défendre la cause des Sybarites. 

A l'époque de la seconde expédition des Athéniens en Sicile (ii 6). Thurium dut 
fournir pour son contingent 700 fantassins pesamment armés et 300 archers qui per- 
dirent la vie dans cette funeste campagne. Ce fut aussi pour ce motif que les Thu- 
riens, après avoir banni de leur ville tous les partisans d'Athènes, et entre autres l'o- 

(a) Diodore en parlant de celte révolution swvenue à Thurium , dit qu elle eut 
lieu peu après la fondation de la ville. 

(b) Ce général gagné par les don$ de Périclès avait dû s* exiler de Sparte pour 
u soustraire aux soupçons dont il était devenu /' objet de la part de ses concitoyens. 

(c) On ignore à quelle époque cette ville avait été relevée de ses ruines. 
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THURIUM. 169 

ratear Lysîas , se rangèrent au p^rti des Lacédémoniens dansT lequel ils persévérèrent 
depuis lors. Cette nouvelle alliance ne leur fut toutefois d* aucune ulililé en l' année 389^ 
lorsque Denys Y Ancien tyran de Syracuse tourna ses armes contre les colonies grec* 
ques de l' Italie méridionale. Afin de conduire son entreprise -avec plus de chances de 
succès, Denys s'était allié aux Lucaniens déjà célèbres par leui^ victoires précédentes* 
G' est aussi pourquoi ces barbares , au nombre de 30,000 hommes , ne tardèrent pas 
à parattre sous les murs de Thurium , tandisque Denys de son côté envoyait une flotte 
pour bloquer cette ville par mer. Afin de parer à ce double danger , les Thuriens di- 
visèrent leurs forces , et envoyèrent seulement 14 mille hommes contre les Lucaniens. 
Ceux-ci feignant alors de fuir attirèrent ainsi les Grecs dans un étroit défilé où ils se 
trouvèrent entourés par une telle multitude d* ennemis qu' il no leur resta plus d* autre 
parti que de vendre chèrement leur vie. Quatre mille au plus d'entre les Thuriens 
survécurent à cette fatale journée : encore ne parvinrent-ils à s' échapper que pour tom- 
ber entre les mains de Leptine, frère et amiral de Denys, dont ils avaient pris la flotte 
pour ceUe des Rhégiens leurs alliés. Par suite de cet avantage , les Lucaniens auraient 
iu s* emparer facilement de Thurium : mais Leptine , après avoir réglé la rançon des 
4000 prisonniers que réclamaient les vainqueurs, parvint à ménager un traité de paix 
entre les deux partis. Peu d'années après, Denys qui avait su fort mauvais gré à Leptine 
de son intervention en faveur de Thurium (a), fit une nouvelle tentative pour s'emparer 
de cette ville : mais la flotte qu' il avait envoyée à cet effet fut surprise par une si vio- 
lente tempête , que des 300 bâtimens dont elle se composait un très-petit nombre sou- 
lement put à grand' peine regagner le port de Syracuse (h). 

Les Lucaniens de leur côté ne perdirent pas de vue Thurium, et finirent par s'en 
emparer, s'il faut ajouter foi au récit de Strabon (liv.VI.). Cette ville recouvra toutefois 
son indépendance à l'époque où Alexandre fils de Néoplolème vint soutenir en ItaUe la 
cause des colonies grecques contre les Lucaniens et les Bruttiens (c). 

En r année 286 av. notre ère , les Romains , sur la proposition du tribun C. Elius, 
envoyèrent une armée au secours de Thurium alors assiégée par les Lucaniens. Trois 
ans plus tard, cette ville fut encore sauvée par l'intervention du consul G. Fabncius 
Lucinus, qui fit éprouver une sanglante défaite aux Lucaniens et aux Bruttiens réunis 
sous le commandement de Stennius Statilius (d). 

(a) Le9 Thuriens offrirent V hospitalité à Leptine , lorsque ce prince , en butte 
à la jalousie de Denys , prit le parti de s' éloigtier de Syracuse* 

(b) Ils élevèrent alors un temple à Borée, comme l'avaienê pratiqué les Athéniens 
dam une circonstance semblable. 

(c) Le corps d* Alexandre racheté, au dire de Justin , par les habitons de Thu- 
rium, reçut dans cette ville une Honorable sépulture» 

(d) Les Thuriens par reconnaissance firent présent £une couronne d'cr au triban 
C. Elius, et dressèrent une statue en Vhonneur du consul Fabricius. 

22 
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170 LCCAME. 

Cependant les Tarchiins jaloui du protectorat que les Romains afTcctaient d' exercer 
"^nr plusieurs villes de l'Italie m>^ridionale , surprirent Thurlum malgré la présence d^une 
forte garnison laissée pour sa défense ; et livrèrent cette ville aux Lucaniens comme 
gage de l' alliance qu* ils avaient conclue avec eux contre Borne (280). Après la guerre 
de Pyrrus qui suivit , Thurinm recouvra encore son indépendance et la conserva jus- 
qu'à l'année 215, époque où les habitans ouvrirent leur ville aux Carthaginois, pour 
se venger de ce que les Romains avaient fait mourir , sous un faux prétexte , les 
otages qu' ils avaient dû leur livrer précédemment. Ce fut alors qu' Ânnibal envoya à 
Thurium une partie des habitans d'Herdonée» ville qu'il avait détruite, et ceux d'Atella 
qui avaient abandonné leurs foyers pour se soustraire à la vengeance des Romains. Mal- 
gré ce surcroît de population, Thurium essuya tant déportes pendant les années suivan- 
tes , que les Romains devenus seuls matlres en Italie durent envoyer dans cette ville 
une colonie militaire composée de 3000 fantassins et de 500 cavaliers, par suite'de quoi 
elle reçut te nom de Copia (195). 11 est à croire cependant qu' elle ne perdit pas abso- 
lument celui de Thurium , attendu qu' elle est toujours ainsi désignée dans V histoire , 
à propos des nouvelles épreuves que les habitans eurent à subir de la part deSparta- 
eus, comme aussi pendant la guerre civile qui divisa les citoyens romains en deux camps, 
avant la dictature d'Octave. 

Nonnaies de Thnrinu. 

Pièces d* argent. 

I. 

NOMs.MOD. har. poids. 
i. Tète de Pallas avec le casque Athénien orné de lauriers. 

iV- Taureau Sybarite à droite. En haut, 0OV . . . Obok 1 R« 0,6 1 

2. Même tète de Pallas. ,¥). Taureau debout port^mt la tétc 

inclinée. En haut, ©OVPiriN. Sous le taureau r . . Télrob. 3 R. 2,56 

3. Même tète de Pallas. V^. Lyre. 0OV T.H.Ob. i Va H' 0,92 

4. Même tête de Pallas. Ff, Figure ressemblant à la lettre Y 

avec une aile placée au centre. Autour , GOv ... H. Ob. i V2 R^ 0,28 

II. 

5. Tète de Pallas dont le caeque est orné de lauriers. 

H?. Taureau debout portant la tète inclinée. ©OVPinN. 
A r exergue , pointon 

6. Mêmes types. Le casque de Pallas est orné de lierre. , 

7. Mêmes types. Oiseau ou branche de lierre sous le taureau 

8. Mêmes types Diobole 2 



Diilr. 


5 


C. 


7,95 


id. 


5 


n. 


7.90 


id. 


5 


R. 


7,80 


Nobole 


2 


c. 


1.23 
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TflcjaiuM. 171 

NOMS. UOti. RAR. P01D6. 

9. T. de Pallas dont le casqae est orné dumoQstre Scylla. 
iV. Taureau comupèie. En haul, 0OVPmN. A l'exer- 
gue , chouette , corne d* abondance , flambeau , thyne , 
et le plus souvent deux poimns Télradr. 8 K. 15,80 

10. Mêmes types. A V exergue, quadrige ou trépied entre deux 

dauphins, (Riccio) id. 9 R* ... 

11. Mêmes types. Griffon sur la partie infér.du casque dePallas. id. 8 R. 15,70 
13. Mêmes types. Oiseau sous le taureau id. 8 ^R. 15,G0 

13. Tète de Pallas comme précédemment. 

JV. Taureau comupcte. En haut, ©OVPinN. AT exer- 
gue, poisson . Didr. 5 C. 7,90 

14. Mêmes types. Aile, griffon, hippocampe, pégase, sphinx, 

sur le casque de Pallas id. 5 C. 7,95 

15. Mêmes types. Le taureau est couronné par la Victoire • id. 5 R. 7,90 

16. Mêmes types. La Victoire est à l'exergue id. 5 R. 7,80 

17. Mêmes types. Arc, oiseau, feuille de lierre, etc. sous 

le taureau id. 5 R, 7,95 

18. Mêmes types. Foudre, /lambeau, deux daup/ims, à l'exergue. id. 5 R. ..> 

19. Mêmes types Diob. 2 C. 1,23 

IIL 

20. Types du n.® 9 avec nom de magistrat au revers. . . Tétradr. 8 R. 15,40 

21. Mêmes types. £V0, III, etc., sur la partie inférieure du 

casque de Pallas id. 8 R. 15,50 

22. Mêmes types. XCl, <DA, £V<^A, HPA, dans le champ. Didr. 5 C. 7,90 

23. Mêmes types. MOAOXSO^ écrit sur une base ... id. 5 R. 7,85 

24. Mêmes types. Au-dessus du taureau, S^AN. A l'exergue, 

AM et lion courant à droite (Cab. de Paris) .... id. 5 R' 7,80 

25. Afêmes types. Dans le champ du revers , AA , EV^A , 

HPA , HAP , ^n , etc Diobole 2 C. 1,23 

26. Tête laurée d' Apollon avec longue chevelure. 

iV- Taureau comupète. En haut , Sfll. A l' exergue , 

0OVPinN Didr. 5 R^ C,41 

27. Mêmes types. En haut, AAE. A Texergue, 0OV — tré- 
pied — PinN • . . . id. 5 R^ ... 
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172 LUCAKIB. 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

Pièces m bronze* 

28. Tète de Pallas avec le casqae Athénien cour, de lauriers. 

H?. Taureau Sybarite. En haut, 0OV ? 4 R« (a) 

29. Même tête de Pallas. 1$. Taureau à face humaine barbue 

et de profil. ©OV. (De Dominicis) ? 1 Vi R* 

30. Tête de Pallas dont le casque est orné du monstre Scylla. 

iV. Taureau comupète. En haut, ©OVPinN (Carelli). ? 9 R* 40,13 

3i. Mêmes types ? 8 id. 29,46 

32. Mômes types Triob. 7 R* 25,66 

33. Mêmes types. T.H.Ob, 6 R« 13,31 

34. Mêmes types Obole 5 R. 8,21 

35. Mêmes types et parfois noms de magistrats 6Chalk. 4 R. 6,16 

36. Mêmes types id. . H. Ob. 3 R. 4,10 

37. Mêmes types id 3 Chalk. 2 R. 3,08 

38. Mêmes types 2Chalk.lV2R. 2,05 

39. Tête de Pallas avec le casque orné de lauriers. 

H?. Chouette à gauche. ©OVPinN. id. 2 R. 2,46 

40. Même tête de Pallas. 

Vi. Partie anlér. du taureau comup. En haut, 0OV . M. 1 */,R. 1,85 

41. Tête d'Hercule imberbe avec peau de lion. 

iV. Partie antér. du taureau comapète. 0OV ... id. 1 Vi ï^' *>85 

42. Tête de Pallas comme précédemment. 

' iV. Tête du même taureau vue de face. 00V . . . Chalkus 1 R. 1,23 

43. Même tête de Pallas. 

I^.Dans le champ, 00V placé entre deux croissans . 2C3ialk.l */s R' 1,68 

44. Même téfte de Pallas. i^. T dans le champ .... Chalkus 1 R« 0,97 

45. Tête laurée d' Apollon à droite. 

F). Diane chasseresse tenant de la main d. un flambeau 
et de la gauche deux épieux appuyés sur T épaule. A ses 
pieds , un chien. Dans le champ , ©OVPinN. . . . Obole 5 R. 9,23 

46. Tête de Diane à droite. . 

iV. Apollon nu et debout tient d' une main sa lyre et de 

r autre le plcctrum. 0OVPiaN KAEnN. . . .• . 6 Chalk. 4 R. 6,41 

47. Têle laurée d'Apollon avec longue chevelure. 

i\?. Trépied. OOvpmN id. 4 R. 6,16 

(a) Cette pièce d'une conservation faible pèse Grammes 6,31. 
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THOAIUM — COPIA. 173 

NOUS. UOD.RAR. POIDS. 

48. Mômes types. H. Ob. 3 R. 4,10 

49. Mêmes types Ghalkus 2 R. 1,23 

50. Tête d' Apollon comme précédemment. 

H^. Foudre. ©OVPinN et monogramme . -* . . . H. Ob. 3 R. 4,10 

51. Même tête d* Apollon. 

jV. Lyre. 0OVPinN. SXl. 2Chalk. 2 R. 2,46 

52. Même tête d'Apollon. Derrière AR en monogramme. 

JV. Corne d'abondace. 0OV... Sa... <M 2 «/i R' 

53. Tête de femme coaronnée de roseaux. Derrière 0OVPIA. 

jV- Taureau comupète. En haut, HAP; en bas, caducée. H, Ob. 4 R* 4,51 

54. Tête de femme. I^. Cheval au galop. En haut, OOV; en 

bas , monogramme 4 R. 

Monnaies de Thurium sous le nom de Copia (bronze). 

55. Tète à deux faces barbues. 

I^. Corne d* abondance remplie de fruits. Dans le champ, 

symboles divers et nom de magistrat. GOniA. ..... As 5 R. 7,95 

56. Tête voilée de femme à droite. Dans le champ , S. 

I^. Corne d'abondance comme précéd. GOniA. . . Semis. 4 R. 6,16 

57. Tête de Pallas à droite. Au dessus •••• 

I^. Corne d'abondance comme précéd. COniA . . . Triens. 4 R. 3,85 

58. T. d'Hercule imb. avec peau de lion. En haut ••• 

IV* Corne d'abondance comme précéd. COniA . . . Quadr. 3 R. 2,87 

59. T. de Mercure avec pétasc ailé. En haut •# 

1$. Même corne d'abondance. COUIM Sextans 2 R' 1,81 

Pièces d'argent. 

Le n.® 1 , i en juger par les types, se rattache à la preipière et courte période 
de r histoire de Thurium , pendant laquelle les Sybarites qui avaient contribué à la fon- 
dation de celte ville vivaient en bonne intelligence avec les autres colons venus d' Athè- 
nes (446-443). De la même époque datent les monnaies au nom de S^baris , qui ont 
d' une part Y effigie de la Minerve Athénienne et de l' autre le taureau comupète. L' é- 
roission de ces pièces fut sans doute le résulfôt des concessions mutuelles que se firent 
les premiers habilans de Thurium. La lyre placée au revers du n.® 3 peut faire allusion 
à la réponse donnée par l'oracle de Delphes aux députés de Thurium, lorsqu'ils 
vinrent le consulter au stijet du droit de colonie que prétendait s'attribuer chacun des 
peuples qui avaient eu part à la fondation de cette ville. 
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174 LCCANIE. 

Dès l'année -436, les Thuriens étaient déjà parvenus à une grande prospérité, motif 
suffisant pour reporter à celte époque la première émission des pièces de la deuxième 
série (a). Au quatrième siècle appartiennent toutes celles qui ont dans leur cbanip un 
nom de magistral. Parmi les monnaies de cette dernière classe doivent être distingués 
les n.os 27 et 28. Leur sl}le comme aussi leur poids dénotent une époque postérieure. 
Probablement ils se rattachent à la brève période des exploits d'Alexandre ûls de Néopto- 
lème (330*325) pendant laquelle Thurium fut délivrée du joug des Lucaniens. 

4 

Pièces en bronze. 

Le n.®28 modelé sur le n.® 1 doit également remonter au temps où les Sybarites 
n'avaient pas encore été expulsés de Tburium, parliculurilé d* autant plus intéressante 
qu* elle peut servir à fixer Y époque de la première émission des pièces en bronze dans 
ta Grande-Grèce (b). Peut-être doit-on voir dans le n.® 29 un souvenir de l'expédition 
que les Thuriens, sous la conduite du général Ciéandridas, entreprirent contre les villes 
situées dans la contrée ou s' élevait Laos. Du cinquième siècle peuvent aussi dater les 
monnaies de la seconde série. Tout porte à croire cependant qu elles remplacèrent en 
r aimée 389 les pièces d' argent dont elles reproduisent les types ; et que leur émission 
fut continuée jusqu* au milieu du quatrième siècle , époque des monnaies qui ont dans 
leur champ un nom de magistrat. Divers auteurs reportent le n.® 5i à Tannée 280, 
pendant laquelle Thurium fut occupée par les Tarentins. Aucune autre pièce de la même 
série n'indique une date postérieure. Aussi est-il à croire que dès lors cessa rémis- 
sion des monnaies autonomes de Thurium. 

Ce fut , au dire de 1* histoire , en l' année 195 av. notre ère que la même viUe 
reçut le nom de Copia. Il est cependant à noter que les monnaies dont la légende rap- 
pelle cette autre dénomination doivent être rattachées « si 1* on peut en juger par leur 
poids, à r époque où Tas romain avait été déjà réduit à une demi-once (av. J. G. 89). 



(a) Les fièce^ de celte deuxième séiùe figuraienl en gmnd nonére dans le dépôt 
de Paeslum (wy. page 9). 

(b) On ne doit pas perdre de vue que parmi les premiers hah.lam de Thurium 
se trouvait le rhéteur Deuys jsuraommé Chalkus , dont il a été déjà fait mention. 
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§ 12.— VELIA ( ) 

Vélia nommée encore Elea était située sur une colline à deux milles environ du 
fleuve EAEHS dit aujourd'hui Àlento. Les historiens grecs en attribuent la fondation 
à une colonie de Phocéens qui vinrent s'établir dans cette contrée en Tannée 535 av. 
iiotre ère. Hérodote (I, 165-1(57), après avoir raconté longuement les aventures de 
ces Phocéens , ajoute'' que ce fut sous la conduite d'un habitant de Posidonia qu'ils 
se fixèrent dans TOEnotrie. La contrée qu' ils occupèrent alors était déserte et maréca- 
geuse: mais bientôt après les eaux stagnantes reçurent un écoulement dans la mer, et 
une belle ville entourée de fortes Aurailles surgit au milieu de vastes plaines rendues à 
la culture. • 

L* école fondée à Vélia par le philosophe Xénophane contribua grandement aux pro- 
grès et à r illustration de cette ville. Parménide disciple et successeur de Xénophane 
dicta des lois auxquelles l&s habitans de Vélia furent redevables pendant plusieurs siè- 
cles de leur bien-être et de leur autonomie (av. J. C. 50 i). Zenon, Leucippe et Dé- 
mocrite, chefs de la même école, continuèrent celte mission bienfaisante, et préparèrent 
ainsi leurs concitoyens aux dures épreuves qu'ils devaient bientôt subir de la part des 
Lucaniens. Ces derniers devenus maîtres de Posidonia tournèrent aussitôt leurs armes 
contre Vélia : mais les habitans guidés et encouragés par les chefs de l' école Eléalique 
repoussèrent victorieusement les nombreux assauts de leurs terribles adversaires, et. pu- 
rent , à force de constance et d' intrépidité , maintenir leur indépendance (Strabon VI). 
Toujours étrangers à la politique et aux conquêtes de ces mêmes Lucaniens , ils re- 
cherchèrent et obtinrent Talliance de Rome, lorsque les principaux états de Titalie mé- 
ridionale formèrent avec Tarente celte confédération à la tête de laquelle vint se placer 
le roi Pyrrhus (280). C*est aussi pourquoi Vélia conserva sous le protectorat des Romains 
ses lois et son gouvernement jusqu'à Tannée 89, époque où les ville$ confédérées furent 
rangées au nombre des municipes Romains, 

Cicéron , dans plusieurs de ses lettres , fait mention de Y air pur cl salubre de 
Vélia, et de la bienveillante hospitalité qu*il avait trouvée dans cette ville, lorsqu'il 
dut s* éloigner de Rome pour prévenir les desseins coupables de ses ennemis. Cependant 
les ruines de Vélia se trouvent disséminées aujourd'hui dans une plaine marécageuse, 
telle que la trouvèrent sans doute les industrieux Phocéens qui vinrent s'y établir en 
l'année 535 av. noire ère. La chute de cette ville est attribuée aux Sarrasins, et date 
probablement du neuvième siècle. 

monnaies de Vélia. 

Pièces d* argent. 

L 

1. Partie anlér. d'un lion dévorant sa proie. 

B^, Aire divisée ^en plusieurs creux d'inégale granJeur . Drachmes C. 3,85 

2. Mômes types '/^deDr. V2 «• 0,1 
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176 LVCANIB. 

NOMS. UOD. RAB. POIDS. 
II. 

3. Tète de femme à droite. La chevelure massée sur le coq 

est retenue par un bandeau. TEAH ou TEAHTXIN. 

I^. Lion à gueule béante courant. En haut , B . . . Didr. 4 */> R* Tf^^ 
A. Mêmes types. Chouelte à 1* exergue du revers. ... id. 4 W^ R. 7,70 

5. Même tète de femme avec diadème. Devant,TT£AH. 

I^. Lion comme précéd. A l'exergue, AH ... . id. 4 V^ R. 7,70 

6. Mêmes types. Sous le lion , a'H \ < . id. 4 Vs R* ^t^ 

7. Tête de femme comme précéd. avec collier de perles. 
I^. Lion à gueule béante courant. En haut, chouette de 

face, A r exergue, TEAHTEnN • . id. 4 Vj R. TM 

8. Tête de Temme avec élégante coiffure et collier. Devant, cep 
de vigne; Au-dessus, TEAH;.. dans le champ, O. 

Ji). Lion comme précéd. A Y exergue , chouette. : . id. 4 Vs ^^ ^^ii 

9. Tête de femme dont la chevelure massée sur le cou est 
retenue par un bandeau. Derrière , lettre isolée. 

I^. Chouette sur une branche. YEAH ou HA3Y . • Drachme 3 G. 3,85' 

10. Tête de femme dont la chevelure est massée sur Y occiput! 

}V. Chouette sur une branche. TEAH id. 3 C. 3,85 

11. Tête de femme à chevelure bouclée. 

1$. Chouette sur une branche. TEAH. ..... id. 3 C. 3,85 

12. Mêmes types. CEAH id. 3 R* 3,85 

13. Tête de Pallas à droite, avec le casque Athénien orné de 
lauriers. Devant, A. 

I^. Chouette , comme précéd. TEAH id. 3 R. 3,80 

14. Tête de femme avec diadème et pendans d* oreilles. Der- 
rière , lettre isolée. 

1^. Chouette de face. Au-dessus, TEAH VidcDr.l Vj R. 0,92 

15. Tête de femme (voy. n.os 3 et 9). 

I^. Chouette posée sur une branche. TEAH .... VsdeDr. Vi R' 0,51 

m. 

16. Tête de Pallas avec le casque Athénien orné d* un griffon, 
d'une chimère ou d'une branche de laurier. 

I^. Lion étreignant un cerf. TEAHTQN. Dans le champ, 

lettre isolée. Didr. 5 C. 7,70 

17. Mêmes types. TEABJEHN id. 5 R. 7,70 
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7.C0 


K. 


7,60 


R. 


7,60 
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NOMS. MOD.RAR. POIDS. 

i8. Mêmes types. Sur le casque de Pallas, HPA; plus bas', I£. Didr. 5 R' 7,70 

19. Tête de Pallas comme précéd. Le casque est orné d' un 
griffon f d'une chimère ^ d'un dauphin ^ d'une aile, ou 
d*une branche de laurier. 

I^. Lion à gueule béante courant. TEAHTXIN. Dans le 

champ , lettre isolée id. 5 

20. Mêmes types. Chouette au-dessus du lion. TEAHT^N . id. 5 

21. Mêmes types. Chouette à T exergue du revers. TEAHTX2N. id. 5 
82. Mêmes types. Le lion courant à gauche tient la patte droite 

relevée. TEAHTnN id. * 5 C. 7,60 

23. Mêmes types. Le lion retourne la têCb et tient sous la patte 

droite une tête de bélier. TEAHTHN id. 5 C. 7,60 

2i. Mêmes types. Le lion dévore sa proie. TEAHXnN . . id. 5 G. 7,60 

25. Mêmes types. La légende TEAHXnN figure sur une lai^ 

base id. 5 R. 7,60 

26. Mêmes types. Lance devant la tête de PalIas .... id. 5 R. 7,50 

27. Tête de Pallas vue de face. Sur le devant du casque est 

écrit KAEVAnPOV. 

I^. Lion dévorant sa proie. TEAHTX2N id. 5 R. 7,60 

28. Types du n.® 18. Symboles div. au-dessus du lion (a) . id. 5 G. (b) 

29. Mêmes types. Lettres div. au-dessus du lion .... id. 4 C. id. 

30. Même tête de Pallas. Le casque est orné d' une branche 
de laurier. Au-dessus ,11. 

1$. Lion à gauche. Devant, palmier. Dans le champ, OI. 

A r exergue TEAHTnN id. 5 R. 7,28 

31. Tête de Pallas à droite avec collier et pendans d'oreilles. 
Le casque est orné d' un quadrige et d' un cavalier. Sur 
le cimier , OlAlSTiriN ou (DlAlSTirzNO:?. 

Tf. Lion dévorant sa proie. Au-dessus, Victoire tenant 
une bandelette ou encore les Dioscures à cheval entre les 
deux lettres <DI. A Texergu^, TEAHTXlN .... id. 5 R. 7,28 

32. Mêmes types. A l'exergue , branche de lierre entre les deux 

lettres O I id. 5 R. 7,28 



(a) Branche de lierre, caducée, dauphin, épi, feuille de vigne ou de lierre, 
foudre, grappe de raisin, pentagone, thyne , torche, trident, triquetra, etc. 

(b) Le poids de ces pièces varie entre grammes 7,60 et 7,40... 

23 
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178 LrCANIE. 

Pièces en bronze. noms. mod. i\ar. roios. 

33. T. de Pallas avec le casque Alhénien orné de lauriers. 
I^. Parlie anlér. d'un lion dévorant sa proie (voy. n.os 

1 , 2). A l'exergue, TEAHTHN Obole 5 R. 7,38 

34. T. d'Hercule imb. avec peau de lion. 

iV. Chouette de Tace dans une cour, de lauriers. A gan- . 

che , TE ; à droite , AH 5 Chalk. 4 R. 46,2 

35. Mêmes types sans ci)uronnc. TEAHTnN 3Cljalk. 2 '/jC. 2,77 

36. Mêmes types. TEAH 2 Chalk. 2 C. 1,81 

37. Mêmes types. Teaii Chalkus 1 C. , 0,92 

38. T. laurée de Jupiter. Dans le champ, symboles divers. 

fl?. Chouette de face. TEAH H. Ob. 3 R. 3,69 

39. Mêmes types et même légende 3 Chalk. 2 «/j C. 2,77 

40. Mêmes types et même légende 2 Chalk. 2 C. l,8i 

41. T. de Pallas à d. I^. Chouette de face. TEAH . . . 3 Chalk. 2 R. 2,65 

42. Tête jeane casquée , à droite. 

iV. Trépied entre TE et AH . . id. 2 C. 2,66 

43. T. de femme avec bandeau» à droite. 

I^. Trépied , comme précédemment id. 2 R. 3,08 

44. Même tête de femme. 

iV. Chouette sur sur une branche. TEAH 2 Chalk. 1 Vi R- 1,84 

45. Tête de Bacchus avec couronne de lierre. 

iV. Chouette. TEAH ^ . . Chalkus 1 R, 0,92 

Les monnaies d'argent incuses et anépigraphes qui figurent en première ligne sont 
attribuées à Vélia pour la raison que leur type se retrouve sur Tobole en bronze (n.® 33) 
déterminée par la légende TEAHTnN. Quekjue difficile qu'il soit de préciser T épo- 
que de la première émission de ces monnaies , il est probable qu* elle eut lieu dans la 
dernière période du sixième siècle av. notre ère. Au lieu d* imiter le systcmo monétaire 
des colonies Achéennes, Vélia conserva celui qu'elte avait adopté jusqu'à la moitié du 
Vème siècle. C* est en effet de ceite époque que semblent dater les pièces à double re- 
lief de la deuxième série qui ont d' une part l' effigie de Minerve, et de l'autre la chouette, 
oiieau consacré & cette divinité, ou encore un lion à la gueule béante (a). La légende 

(a) Dans le dépôt de Paeslum (voy page 9) se trouvment en grand nombre les 
ffièces de la deuxième série , et les didrachtnes de la troisiètne qui ont au revers de 
la tête casquée de Pallas le lion dévoranl un cerf. Ces demiètes mmnaies étaient tou- 
tes à fleur de coin. 
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du n.* H confirme Torîgîne (les habitant de Vélia (a). Le n.« 13 diflere des préccdens en 
ce qne la lôlc de Minerve est casquée, modification que Ion peut attribuer à l'influence 
exercée par les Athéniens à Vélia, lors de l'expédition de Sicile, ou par les Thuriens, 
lorsqu'ils vinrent dans celte contrée sous la conduite du général Cléandridas. Peut-être 
aussi doit-on voir dans ce nouveau type une allusion aux premières hostilités desLuca- 
niens contre Vélia. Le fait est que les monnaies des séries postérieures qui datent -sûre- 
ment du IVème siècle, pendant lequel Vélia eut continuellement à lutter contre les Luca- 
niens, ont toutes à Tavers la même effigie de Pallas, et du côté opposé le lion dans une 
altitude de combat ou de victoire. Tout en admettant avec divers auteurs que le type du 
lion soit un symbole du soleil, dont le culte était spécialement répandu dans Tlonie, patrie 
des premiers habitans de Vélia, et que le groupe du lion et du cerf ait pour objet de figu- 
rer le soleil détruisant l'humidité , on ne doit pas cependant disconvenir que ces mômes 
types peuvent également faire allusion aux nombreuses épreuves que Vélia eut à subir 
pendant le quatrième siècle av. notre ère, et dont elle sortit viclorieuse. Comment expli- 
quer autrement la pose si variée du lion et les emblèmes placés au-dessus du fier ani- 
mal , tels que le foudre et la feuille de laurier qui rappellent évidemment des guerres 
couronnées par le succès? Délivrée en Tannée 272 des dangers qu'elle avait courus 
si long-temps , Vélia modifia probablement alors le type de ses monnaies. C est aussi 
pourquoi je rattacherais volontiers* à celte époqne la nombreuse série de pièces com- 
prises sous les n.os 28 et 29. Cependant plusieurs d' entre elles semblent indiquer la 
part que les habitans de Vélia prirent à la première guerre pun'que (b). Peut-être 
même les n.os 31 et 32 font-ils allusion aux jeux célébrés à l'issue de cette guerre 
qui avait duré vingt-trois ans (261-211). D'autre part, ces deux beaux didrachmes , 
qui forment le dernier anneau de la série des monnaies d' aident de Vélia, donnent a 
croire que cette ville ne tarda pas à déchoir de son ancien lustre, ou qu'elle accepta 
dès lors la monnaie frappée au nom de Rome. 

Parmi les pièces en bronze doivent être signalés les n.os 33 et 42. Le premier 
confirme l' attribution des n.os 1 et 2 ; l' autre rappelle probablement les honneurs que 
les habilans de Vclia , sur la réponse d' un oracle , rendirent à Cyrnus fondateur de 
leur colonie (c). 



(a) Voi/. Mazocchi. Tables d* Hcraclée, page 129. 

(b) Yél'a , Paestum, Naples êl Tarente fournirent aux Romahis pendant la pre- 
mière guene punique un grand notnbre de vaisseaux pour le transport des légions en Sicile, 

(c) Cavcdoni — Description de la collection CarcUi , page 11, 
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S 13-— URSBNTUM. 

Pline , dans rémunération des peuplades de la Lneanie, Tait mention des Ursen- 
Uni , sans toutefois nous Taire connaître 1* origine et les vicissitudes politiques de ce 
peuple (a). La légende des monnaies attribuées à Ursentum dénote que les habitans étaient 
d'origine grecque. Leur établissement dans TOEnotrie date probablement de T époque où 
les Svbarîtes dominaient dans cette .contrée. 

Parmi les géographes modernes auxquels nous sommes redevables d'une description 
de la Lucanîe , les uns guidés par l' analogie des noms prétendent reconnaître dans la 
moderne Orsomaslro^ située sur le fleuve Lafno, 1* ancienne métropole des Ursentins (b); 
les autres , pour ne pas déroger à Tordre suivi par Pline dans Ténuméralion des peu- 
plades de cette contrée, placent Ursentum dans les environs de Contur»^ sur les rives 
du Silaro (c). 

■onnaies d' Ursentum (bronze). 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

1. Tête de Diane pharétrée, à droite. 

Tf. Apollon nu et debout tient de la main droite une pa- 

tére et de la gauche son arc. OPSANTiNnN. (PeDerin). ? 3 R* ... 
^. Tête jeune couronnée de lierre, à droite. Derrière, XPY 

en monogramme. 
• 1$. Gérés debout tient d' une main des épis et de 1* autre 

un fléau. A ses pieds, soc de charrue. OPSantiniin, Hémiob. 4 R* 4,36 
3. Tête de femme à droite. I^. Femme assise et allaitant un 

enfant. OPJîANTINnN. (Riccio) ; ? 4 R* , . . 

Les n.ôs i et 2 rappellent diverses pièces semblables de Thurium et de Métaponte, 
émises les unes et les autres dans la seconde moitié du 4ème siècle av. notre ère. Aussi 
est-il probable que les monnaies des Ursentins se rattachent à la brève période pendant 
laquelle Alexandre fils de Néoplolème rendit momentanément V indéi)eudance aux villes 
grecques tributaires des Lucaniens et des Bruttiens (330- 325. ^ 



(a) Pline liv. lll , chap, 9. 

(b) Cluvmo et Cellario. 

(c) Anionini, Galla, etc. 
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CHAPITRE VIL 



BRUTTIUM. 

§ 1. — NOTIONS GÉNÉRALES* 

Le Brnttiam coiTespi>ndait à la contrée dite aujoord'hai Calabre. Avant de passer 
sous la domination des Brattiens, ce qui arriva en Tannée 355 av. notre ère, ce mémo 
pays avait été successivement occupé par les OEnotriens, les Morgëtes, les Sicuies , les 
Grecs xi les Lucaniens , d' où Jes noms diifêrens qui lui sont donnés dans 1* histoire. 
Parmi ces anciennes dénominations doivent être spécialement notées celles d* Ualie et de 
Grande-Grèce. I^a première qni devait avoir par la suite une si grande portée commença, 
au dire d* Aristote (a), sous le régne d'un prince des OEnotriens, et fut maintenue jus- 
qu' an sixième siècle av. notre ère , pendant lequel prévalut le nom de Grande-Grèce 
donné alors par les Achéens de F Italie méridionale aui terres qu'ils y avaient occu- 
pées (b). Limitée d' abord à la cAte comprise entre le cap Bruzzano et l' embouchure 
du fleuve dit aujourd' hui Ferro ou Calandre , la Grande-Grèce embrassa par la suite 
le petit état de Métaponte ; et s' étendit avec les conquêtes des Sybarites jusqu'au fleuve 
Sele. Ces limites changèrent nécessairement dans les premières années du quatrième siè- 
cle , époque oà les Lucaniens s'emparèrent de Posidoniâ et de Laos. Le géographe Scylax» 
dont les écrits remontent à l'année 360 av. notre ère, comprend dans la Lucanie tout 
le littoral situé entre Posidoniâ et Rhegium. Bientôt après ces mêmes Lucaniens d' une 
part et les Bruttiens de l'autre soumettaient à lenr domination un grand nombre de 
villes de la même contrée ; et , dès la fm du quatrième siècle , Crotone et Locres en- 
core indépendantes réveillaient seules le souvenir glorieux de Grande-Grèce. 

Les Romains devenus maîtres du Brûttium lui consenèrent le même nom. Ce fut 
vers la fin du onzième siècle (c) que prévalut celui de Calabre donné précédemment à 
la presqu'île lapygienne. ' 

(a) AriUote — De la ftépMique , liv. VII, chap. 10. 

(b) Le nom de Grande-Grèce a formé l' objet de nofnbreuses controverses. Les uns 
sont d' avis qu il peut être justifié par la splendeur des villa Achéennes de l'^ltalie 
méiidionale et par le grand lustre que donna à ces villes la célèbre école de Pytha- , 
gore; les autres prétendent que le nom de Magna Grecia faisait opposition à celui de 
Minor Grecia sous lequel étaient désignées les possessions des colonies grecques de la 
Campanie et de VApuLie ; d'autres enfin ne voienê dans celte expression quun titre 
emphatique imaginé par les ambitieux citoyens de Crotone et de Sybaris. 

(c) Dans les actes d' un synode tenu à Melfi en V année 1089 , divers évéques 
sofit encore désignés sous la dénomination de Brutliorum episcopi. 
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% ?.— BRUTTIENS. 



Justin et Diodore de Sicile prétendent que les Brultiens ne Turent d* abord qu* un 
rainassis d* esclaves fugilirs et de gens sans aveu , qui , réfugiés dans les épaisses fo- 
rêts, de la Siia, proruèrent du bouleversement occasionné dans T Italie méridionale par 
les conquêtes des Lucaniens, pour essayer leurs forces contre les petites villes les plus 
rapprochées de leur asile. D' autres auteurs reconnaissent dans les Brultiens les descen- 
dans des Chones et des OEnolriens qui , refoulés d' un côté par les colonies grecques 
et pressés de F autre par les Lucaniens , avaient pris le parti de se soumettre à ces 
derniers. La lapidité avec laquelle les Bruttiens réalisèrent leur émancipstUon prouve en 
faveur de cette dernière opinion. Malgré la supériorité du nombre et le prestige de leurs 
victoires précédentes , les Lucaniens durent en venir à un trailé par lequel ils r^oncè- 
rent en faveur des Bruttiens à toute la contrée dite aujourd* hui Calabre (av. J. C. 355). 
Cette concession était cependant plutôt nominale que réelle , attendu que les colonies 
grecques de la même contrée avaient proûté du conflit des deux peuples rivaux pour re- 
prendre une partie des terres conquises antérieurement par les Lucaniens , et venaient 
de former entre elles une confédération. Cet obstacle ne fut toutelbis pour les Bruttiens 
qn* une occasion de nouveaux triomphes » par suite desquels ils se trouvèrent en pos- 
session de presque toute la contrée que leur avaient cédée les- Lucaniens. 

L'intervention d*AlexanJre fils de iNéoptolèn^e en faveur des colonies grecques du 
Brutlium (330-325) , et plus tard les excursions d* Agalhoclc tvran de Syracuse n' eurent 
que des résultats passagers. Les seules villes de Crotone , de Locres et de Bhegium 
parvinrent à contenir les Bruttiens. Encore les habitans de Crotone durent-ils succom- 
ber à r époque delà seconde guerre punique (215). Locres et Rhcgium n avaient évité 
le même sort qu'en se plaçant sous le protectorat des Romains. 

Lorsque Pyrrhus eut quitté l'Italie, les Bruttiens qui, à l'exemple des tarentins, 
des Lucaniens et des Samnites, s'étaient rangés sous les drapeaux de ce grand capitaine, 
firent de nouveaux efforts pour se soustraire à la domination romaine : mais tout fut 
inutile. Vaincus , ils durent céder leurs places fortes aux vainqueurs (272). La bataille 
de Cannes fut pour les Bruttiens le signal d'une nouvelle levée de boucliers (21G)< 
Dans r espoir de recouvrer leur première indépendance , ils embrassèrent avec ardeur 
le parti d'Annibal; et ce fut alors qu'ils parvinrent à s' emparer de Crotone. Ces nou- 
veaux succès n' eurent pas loulcfois une longue durée. Annibal fut à peine sorti de 1' I- 
talie que les Romains soumirent de nouveau tout le Bn^tlium , et imposèrent un joug 
de fer aux habitans. Les villes de cette contrée , à \ exception d* Hipponîum et de Pé- 
tèlia qui avaient soutenu une lutte opinii\lrc contre Annibal , et aussi de Locres et de 
Rbegium placées depuis long-temps sous le protectorat des Romains , furent réduites à 
l'état de préfectures (201). 



Digitized by 



Google 



Monnaies des Brotliens. 



183 



NOMS. NOP. RAR. POIDS. 



Pièces dorant. 

1. Buste ailé de la Victoire. 

I^. Le dieu Pan nu et debout tient de la main gauche 
une haste et se couronne lui-môme (a). Dans le champ, 
symb. divers. BPETTinN Drachme 4 Va C 

2. Tête de Thétis voilée et diadémée. Derrière , sceptre et 
emblèmes divers. 

F}. Neptune nu et debout a le pied droit posé sur un cha- 
piteau de colonne , et s' appuie sur une haste qu* il tient 
de la main gauche. Dans le champ, crabe ou encore aiyle 
volant avec un foudre dans les serres. BPETTinN. . 

3. Mêmes types. L* aigle porte un caducée ou un lièvre. . 

4. Tête laurée d' Apollon. Derrière , symboles divers. 
IV. Diane debout tient de la main. d. un dard et de la 
gauche un flambeau. Chien à ses pieds. BPETTinN . 

5. Tête de Pallas à droite avec le casque Corinthien. 
F). Aigle volant à gauche. Dans le champ, symboles di- 
vers. BPETTinN 

6. Têtes accolées des Dioscures. Au-dessus , deux étoiles ; 
derrière , corne d* abondance, 

BÎf. Les Dioscures à cheval tiennent le bras droit levé , 
et portent de la main g. une , branche de laurier. Dans 
le champ , fer de lance. BPETTinûT 



id. 
id. 



4 V. C. 



4,72 



4,72 

4,72 



Triobole 3 lU 2,32 



id. 3 R. 2,32 



Didr. 5 R-' (b) 



Pièces d'or. 



Tète barbue et diadémée de Neptune. Derrière , trident ; 
En bas , dauphin ou lête de boeuf, . 
T). Thétis sur un hippocampe soutient le jeune Cupidon 
qui décoche une flèche. Dans le champ, étoile, abeille 

ou coquille, BPETTinN Demi-stat. 3 R» 

Tête barbue d'Hercule avec peau de lion. Derrière, corne 
d* abondance ou massue. 



4,31 



(a) Divers auteurs reconnaissent dans le même pe^^onnage Apollon vainqueur de 
l^rsyas ou encore Bacchus, 

(b) Le poids de celte monnaie que j'ai été à même de vérifier sur trois exem- 
plaires à fleur de coin ne s élève pas au-dessus de grammes 5,G4. 
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NOMS. NOD. RAR. POIDS. 

I^. Victoire dans un bige. Aa-dessoas , foudre, terpent 

on pentagone. BVETTiœi Védcsl.2 R* 2,45 

9. Tôte imb. et dladèmée d* Hercule. Derrière, nuttioe. 
I^. Victoire dcboat tenant de la main d. un fondre et de 
la gauche une branche de laurier. Dans le champ, trépied. 
BPETTIftN id. 2 R* . . . 

Pièces en bronze (a). 

10. Tète barbue de Mars avec le casque Corinthien. 

iV. Victoire cour, un trophée et symboles div. BPETTinN. Diob. 7 C. 18,88 

11. Même tète de Mars , parfois dans une cour, de lauriers. 
I^. Pallas combattant est armée d' une lance et d' un bou- 
clier. Dans le champ , symboles div. BPËTXmN . • id, 7 C. -18,88 

12- Tôte imb. d* Hercule avec peau de lion. 

I^. Pallas comme précédemment. BPETTIXÏN. • • • id. 7 R. id. 

13. Tê{é laurée d'Apollon et symboles divers.' 

lif. Victoire dans un bige et symb. div. BPETTinN • id. 7 R. id. 

14. Tète laurée de Jupiter et symboles divers. 

I^. Aigle sur un foudre et symb. div. BPETTinN. . T.H.Ob.6 R. 14,16 

15. Mêmes t^pes. La tète de Jupiter est parfois dans une cou- 
ronne Obole 5 C. 9,44 

16. Tète laurée de Jupiter. 

I^. Guerrier nu et combattant. BPETTIAN . . . . id. 5 C. id. 
17 Buste ailé de la Victoire. 

iV. Jupiter nu et debout lance la foudre. BPETTinN. 5 Chadk. 5 C. 6,21 

18. Mêmes types H. Ob. 4 C. 4,72 

19. Buste ailé de la Victoire. 

V). Japiter dans un bige lance la foudre. BPETTIAN . id. 4 C. id. 

20. Tête de femme dans une cour, de lauriers. 

1^. Jupiter comme précédemment. BPETTinN ... id. 4 C. id. 

21. Tète de femme avec coiffure en forme de crabe. 

- I^. Crabe et symb. divers. BPETTinN 2Chalk.2Vi C. 2,36 

22. Tète de femme couronnée de roseaux. 

I^. Crabe et symb«)les div. BPETrmN id. 2 ■/, I^. id. 

(a) Le poidê de ces pièces varie tellement que celui de l'obole peut être établi 
entre grammes 9,44 et 6,57. 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

S3. Tête de Pallas avec le casque Corinthien. 

I^. Chouette et symboles diy. BPETTinN .... 2 chalk.SVs C. id. 

24. Mêmes types et même légende. Chalkusi Vs C. i,18 

25^ Tête d'Ifercnle avec peau de lion, 

Vf. Arc et massue. BPEIïmN M. 1 V2 C. id. 

26. Tête de cheval à droite. 

Tf. Soc de charrue. BPET (Avcllino) î . 2 R* ... 

Les pièces d'argent considérées sous le rapport du poids ne se rattachent à aucun 
des systèmes monétaires connus , ce qui donne à croire que leur première émission suivit 
immédiatement 1* émancipation des Bruttiens (355). 

Après le n.^ 1 dont les types rappelleqt les premières victoires de ce peuple, pa- 
rut très-probablement le charmant triobole où V on voit, au revers de 1* effigie d* ApoU 
km , Diane suivie de son fidèle lévrier. Pendant long-temps les Bruttiens avaient vécu 
dans les forêts de laSila. Aussi Diane et Apollon furent sans doute, après le dieu Pan, 
les divinités .tutélaires dont ils placèrent les simulacres dans leurs temples et sur leurs 
monnaies. Les n.os 2 , 3 et 5 sont d' une époque postérieure. En dernier lieu doit fi- 
gurer le n.^ 6 , si r on peut en juger par le poids de ce rare didrachme. Les bran- 
ches de laurier portées par les Dioscures et le fer de lance qui se voit au-dessous , font 
évidemment allusion k une grande victoire après laquelle furent célébrés des jeuL solen- 
nels. Peut-être doit-on mentionner à ce sujet l'occupation de Crotone par les Bruttiens 
(215), événement d'autant plus notable qu'il formait depuis un âècle et demi l'objet 
de leurs voeux. 

Le poids des monnaies d'or fut évidemment réglé sur celui de la drachme Attico- 
Sicilienne. A juger de leur première émission par les types du n.® 7 , on devrait la 
reporter à l'époque de la guerre de Pyrrhus. Et en effet le revers de cette pièce semble 
modelé sur celui du beau didrachme frappé au nom de Pyrrhus , où l' où voit d' une 
part l'effigie d'Achille et de l'autre Thélis mère de ce héros, portant sur ses genoux 
le bouclier qu'elle vient d'obtenir pour son fils. La pièce d'or des Bruttiens rappelle ce 
que l'on racontait de la même Thétis qui, sollicitée par Vénus de faire rentrer Cupidon 
dans les bonnes grâces de Jupiter, profita du jour de ses noces avec Pelée pour le pré- 
senter à r assemblée des dieux réunis dans le temple de lHyménée , et obtint ainsi le 
pardon du perfide eçfant. Les Bruttiens, sous plusieurs rapports, devaient aussi avoir be- 
soin de l'indulgence de Pyrrhus, qui ne fut pas plus inflexible que Jupiter. L'effigie de 
Thétis se retrouve encore à l' avers des n.os 2, 21 et 22, motif suffisant pour ratta- 
cher ces pièces à la même époque. 

De r année 330 semblent dater , comme il a été déjà dit (a) , les monnaies en 
bronze. La réduction graduelle de leur poids pr'miitif doit porter à croire que l'émission 
en fut continuée jusqu' à la fin de la deuxième guerre punique (202). 

(a) Voyez page 132. 24 
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S 3.— CAULONIA {CastelveUre): 

A 19 milles au nord de I^ocres, entre Temboucharc du fleuve Sâgra et le pro- 
montoire Cocinlhus, s*;élevaît la ville de Caulonia dite encore Aulonia. Strabon en at- 
' iribue la fondation à une colonie d'Achéens; et Pausanias désigne pour chef de cette 
colonie Typhon d'iflgium , sans toutefois nous faire connaître ï époque de 6on arrivée 
en Italie. Les plus anciennes monnaies de Caulonia dénotent que cette ville, au sixième 
siècle av. notre ère , jouissait déjà d' une grande prospérité commerciale. 

Dans le cours de la seconde eipédition des Athéniens en Sicile (416), les Syra- 
cnsains informés que le port de Caulonia serrait de chantier aux flottes ennemies , et 
que d* immenses approvisiomiemens de bois y avaient été préparés , surprirent de nuit ce 
port , et livrèrent aux flammes tout ce qui s'y trouvait. Cette circonstance ne fut pas 
sans doute étrangère aux hostilités que Denys Y Ancien tyran de Syracuse dirigea contre 
Caulonia en 1* année 388. Après s' être emparé de cette ville , Denys , pour se venger 
de la longue résistance qu* il avait éprouvée , la détruisit de fond en comble , et envoya 
à Syracuse les habttans qui avaient survécu. Les Locriens auxquels le vainqueur donna 
le territoire de Caulonia (a) la relevèrent en 1* année 367 ;' et c* est probablement pour 
ce motif que divers historiens leur' en attribuent la fondation. 

En r année 280 , une légion de Campaniens au service de Rome occupa de vive 
force Caulonia qui s' était déclarée en faveur de Pyrrhus , et commit dans cette ville 
toute espèce d' excès. Soixante et douze ans après (208), Fabius , dans la crainte qu'elle 
ne tombât au pouvoir d' Annibal , envoya V ordre à la légion romaine en garnison à 
Rhegium de la surprendre et de la livrer aux flammes , ordre barbare qui fut ponctuel* 
lement exécut4i 

La vilte de Caulonia comme celle de Crotone, donna le jour à un grand nombre 
d' athlètes. L* un d* entre etfx nommé Dicon , après avoir été cinq foi$ vainqueur à la 
course dans les jeux Pythiqiies , remporta encore dix victoires , dont 3 à 1* isthme de 
Corinthe, 4 aux jeux Néméens, et 3 à Oiympie. Un autre athlète appelé Crésus avait 
également figuré au nombre des vainqueurs à Oiympie, lorsqu'on poursuivant un cerf à 
travers les eaux de la Sagra il dîsiiarut sous le courant. On sait que le fleuve iEsa* 
rus tirait son nom d'un athlète de Crotone qui avait péri de la même manière. Ce fut 
aussi après avoir perdu la vie dans les eaux du fleuve Caïcinus que le célèbre Eutbymus 
fut mis par les habitans de Locres au nombre des héros. 



(a) Les Locriens oblmretrt de la ynême manière Térlna, Mestna, fHppmium, c/c. 
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Noonaies de Cauloaia. 

Pièces éC argerU. noms. mod. rar. poids. 

I. 

1. Fifpire virile nue et debout, tenant de la main d. reportée 
en arrière un ramean, et- soutenant sur le bras gauche une 
|)etite ligure également nue , dans la même attitude. De- 
vant, cer/-qui retourne latôte. OAVA)l, AVA)I, KAVA, 
KAVAO, etc. Le tout dans un large grënetis. 

I^. Figure comme précédemment en'cr^i^o; .... Didr. 9,8 C. (a) 

2. Mêmes types. La légende est répétée au revers ... id. 8 R. id. 

3. Mêmes types: £ ou O dans le champ de l'avers. . Jd. 8 *R. id. 

4. Mêmes types. Cigogne en relief au revers id. 8 R. id. 

5. Mêmes types. . Télrob. 4 R. 2,72 

IL 

6. Figure virile nue et debout comme précéd. KAVA, KAVAO. 

iV- CerF et divers, symboles • Didr. 6,5 C. 8,10 

7. Mêmes types. Le personnage ne porte plus sur le bras la pe- 
tite figure indiquée précéd. KAVA ou KAVAONLATAS(b). id. 5 C. 8,00 

8. Mêmes types. Dans le champ, aslre, Iranche de laurier , 
feuille de lierre ou de vigne, couronne, crabcf coquille, pois- 
ion , oiseau posé sur un bassin de fonlaine , Ule de boeuf 
suspendue à une branche tarbre, elc. KAVAONIATAS 

ou KAVAftNIATAS . îd. 5 R. (c) 

9. Mêmes types. Dans^le champ, lettre isolée id. 5 C. id. 

iO. ftlêmes types Tétrob. 3 R. 2,56 

ili Mêmes types Diob. 2 R. 1,28 

42. Mêmes, types Obole IV2 R* 0,Gi 

13. Mêmes types * H, Ob. 1 R. 0,8i 

m. 

ii. Tête jeune et coniue (personnifîcation du fleuve Sagra). 

iV. Cerf comme précédemment. KAVAaNIATAS . . Diob. 2 R* 

(a) Le poids de ces didrachmes varie entre grammes 8,21 et 7,93. 

(b) La légende se voit souvent des deux côtés de la monnaie. 

(c) Le poids de ces pièces varie entre grammes 8,00 et 7,60. 
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NOMS. KOD.RAR. POIDS. 

15. Figare virile nue et debont , comme précédemment. 

I^. KAV dans le champ (Mionnet) Diob. 2 R' ... 

16. Triquétra. I^. OAVAH en deux lignes (Cab. de Paris). Obde i */s R' 0,68 
n.^ Tête lanrée d" Apollon à droite. I^. Cerf. KAVa (CareUi). ?.. 1 Vs R' 0,77 

Pièce en hronsu. 

18. Fignre virile nue et debout, comme précédemment. 

Ti. Trépied. OPO (Riccio) Obole 5 R* ... 

Le type des premières monnaies de Caulom'a a été envisagé sous plusieurs aspects 
bien différens. Un personnage dans lequel on peut également r^conoattre Jupiter, Bao- 
ehus , Hercule , Apollon , Oreste , ou encore le jeune Hybs poursuivant Cal^ un des 
fils de Borée, est sans contredit un de ces êtres mystérieux dont le voile restera long- 
temps impénétrable. 

Tout porte à croire d'autre part que ces monnaies remontent au sixième siècle av. 
notre ère, et que rémissicm en fut continuée jusqu'à l'année 388, époque où Denys 
r Ancien détruisit Caulonia. Peut-être doit-on reporter à une époque postérieure les piè- 
ces de la troisième série. La triqueira placée à l'avers du n.* 16 rappelle que lesCau- 
loniens \ U^nsportés en Sicile par ordre du cruel vainqueur , ne revinrent dans leur 
terre natale que sous le règne de Denys le Jeune, qui contribua avec les Locriens à la 
reconstruction de Caulonia (a). 

Le n.® 18 fut sans doute frappé à Crotone après les évènemens de l'année 388. 

§ 4- — COSENIU {Cosmza). 

Le nom de Cosentia figure dans l' histoire à propos des mtoires remportées en 
Italie par Alexandre fils de Néoplolème (330-325). Cette viHe qui était alors la métro- 
pole des Bruttîens fut prise par Alexandre: mais elle retomba bientôt après an pouvoir 
des ses premiers maîtres qui la conservèrent jusqu' à la fin de la guerre de Pyrrhus 
(272) , époque oâ les Romains imposèrent leur domination à toutes les villes du Brut- 
tium. L'issue de la bataille de Cannes détermina les habitans de Cosentia à se déclarer 
en faveur d' Annibal. Cependant ils ne tardèrent pas à se repentir de cette démarche , 
et profitèrent de l' éloignement du généi^ Carthaginois pour faire de nouveau leur sou- 
mission aux Romains, 

(a) Celle pièce peul encore apparlenir à ta ville hoinmyme de Sicile danl faii 
meMien Etienne de Byzance à propos du nom Caulonia. 
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HosBÛes de Cosestia (brMze)., 

mm. MOD. RAR. POIDS. 

1. Tête de Diane. ÂQ-dessens. KOt. 

1^. Arc entre deni croissans. ........ Obole 4 Vs ^^ 7,54 

2. Tête barbue et casquée de Mars. 

Vi. Foudre et 3 croissans. KOS H. t*l^1\. 5,54 

3. Tête jeune avec une corne an front. 

Ti. Crabe entre deax croissans. KSIX* • • • . • id. 4 Vs R^ • • • 

Les n.os 2 et 3 étaient déjà connos par les publications de Millingen et d' Avel* 
Tino qui avaient attribué ces rares monnaies à Cessa dite aujonrd' hui Cassano , ou en* 
core à Consilinum , ville »tuée sur les confins de la Lucanie et du Bnittium , lorsque 
Mr. Riccio crut devoir restituer ces deux pièces à Cosentia , pour le motif que le n.^ 
8 dénote évidemment une ville placée sur un fleuve, particularité qui ne se vérifie qa* au 
sujet de Cosentia. Et en effet Consilinum, à en juger par les documens qui nous res- 
tent , était située sur une colline. D' autre part le Chpiemûm dit aujourd' biii Raga- 
nelb , seul fleuve de la contrée où se trouvait Cessa , coulait à une certaine distance 
des murs de cette ville. Cosentia au contraire était traversée par le Boêento et baignée 
par le Crathi. On peut ajouter à cette considération que les types des monnaies dont 
H s'agit se trouvent reproduits sur les pièces de la confédération des Bruttiens, qui fu- 
rent , à ce que Y on croit , frappées à Cosentia. 

Le style et la légende du n.<^ 1 rattachent cette obole aux premières années du 
quatrième siècle av^ notre ère. Tout porte à croire aussi que rémission des n.os S et 
3 itat antérieure à l'année 355 , époque de T émancipation des .Bruttiens. 

S 5. — CROTDN (Crolofie). 

Les Crotoniates attribuaient la fondation de leur ville à Hercule (a). Ce héros, sui- 
vant une ancienne légende accréditée par Pythagore , Y avait élevée à k mémoire de Cmto 
son hète et son ami , après qu' il Tout tué par mégarde en revenant de combattre le 
brigand Lacinius (b). 

En l'année 710 av. notre ère , Crotone fut occupée par une colonie d' Achéens» ' 
sous la conduite de Myscellus descendant d'Hercule. Avant de se déterminer à cette eo* 

(a) Sur fludeun nummUê de Croione te Ut le mot OIKDStaS (fondateur) au- 
près de Fegigie i Hercule. 

(b) S*i/ faut croire à une autre légende, ce même Croto gendre de Laciniuê 
prince de Corcgre, avait déjà fondé la ville de Çrotone avant t arrivée t Uercùk dont 
cette contrée. 
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ireprise, Hyscellus avait consulté, 'Selon Tusage', Tiorade d'ApoMon. Cependant préoc- 
cupé par la crainte que le voisinage de Sybari^, qui existait déjà , ne pût nuire à la 
prospérité de Crotone , il retourna à Delphes pour consulter de nouveau T oracle, qui, 
par une piquante railleiie , mit* fin à tous ses doutes. On trouve écrit au nièmd sujet 
queMyscellus témoin dans cette circonstance qu*Arcbias avait demandé aux dieux le don 
des richesses pour la ville de Syracuse qu' il venait de fonder , implora pour CroCooe 
la force et la santé, voeu qui fut pleinement exaucé. Le climat salubre. de Crotone devint 
proverbial. Nulle autre ville ne put se vanter d' avoir donné le jour à un plus grand 
Qombre d'athlètes. 

Les institutions auxquelles Crotone fut redevable de la gloire qu* s' attache encore 
aujourd' hui à son nom datent pour k plupart de Y année 535 , époque où le célèbre 
Pythagore vint ouvrir dans cette ville T école connue sous le nom é* Italique. Formés 
par les conseils et par les exemples du philosophe à la pratique des vertus qui prési- 
dent à la grandeur et à la conservation des états , les Crotoniatcs ne tardèrent pas & 
occuper le premier rang parmi les populations de l'Italie méridionale. Sybaris, malgré 
la supériorité numérique de ses forces , succomba , comme il a été dit précédemment, 
sous les armes de sa rivale; et bientôt après Siris et Cléta subirent le même sort. Sur 
les ruines de cette dernière ville fut élevée par les vainqueurs Torina. D* autre part , 
Pandosia, l'ancienne métropole des Oflnotriens reconnut aussi l'autorité de Crotone. 

Cette [lériode de gloire et de succès ne fut pas toutefois de longue durée. Les ri- 
chesses considérables dont les Crotoniates se trouvèrent alors en possession amenèrent 
dans leur ville un changement absolu de moeurs. Les Pythagoriciens considérés comme 
de trop rigides censeurs durent s'éloigner; leur école fut livrée aux flammes (a); et par 
eontre le luxe et la mollesse prirent la place des vertus qui avaient lait le grandeur et 
la prospérité de cette ville. Ce fut sur ces entrefaites que les Crotoniates jaloux d'étendre 
leur domination jusqu* an détroit qui divise Y Italie de la Sicile marchèrent au nombre 
de i30 000 hommes contre Locres , softs prétexte que cette ville avait précédemment 
fourni des secours à Siris pendant qu'ils en formaient le si^. Le résultat de cette expé- 
dition fut toBtefois bien différent de celui auquel on devait «'attendre. Les Crotoniates 
vaincus sur les bords de la Sagra durent abandonner tout projet de conquète|, pour 
ne plus songer qu'à défendre leur propre territoire,. L'époque de cette bataille est in- 
diquée diversement. Ce qui donne à croire qu'elle eut lieu dans les dernières années 
du Vlème siècle , c' est que tous les auteurs s' accordent à dire qu* elle mit fin à la 
supériorité de Crotone. Il est vrai que les habitans de cette ville revenus de l'abatte- 
ment dans lequel ils étaient tombés à la suite de cette fatale journée furent encore à 
même de ruiner à deux reprises (fifférenles la nouvelle Sybaris: mais ils n'osèrent pos 
s'en prendre à la colonie Athénienne qui arriva dans cette contrée en l'année 446. Les 

(a) L expubion de» Pythagoricien» et i'incetèdU de leur école furent causés par 
un des principaux citoyens de Ci^lone nomné Cj^on, pendant Vabsence de Pythagore. 
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fondateons de Tharium eotrèreot libremeot en possession de tout le territoire dont les 
Crotonîates s'étaient précédemment emparés. L'armée que Crotone envoya au secours de 
Caulonia assiégée par Denys 1* Ancien (388) ne put opposer qu* une foible résistance à 
celle de ce prince, bien que les forces fussent égales des deux côtés, et que les Cro* 
toniates comptassent dans leurs rangs un grand nombre de Syracusains, qui, à l'exem- 
ple d*Eloris leur chef, vendirent tous leur vie en désespérés. Crotone tombée par suite 
de celte défaite au pouvoir de Denys subit la loi qu'il plut au vainqueur de lui impo- 
ser. Peu d'années après, les Lucaniens en entreprirent le siège, sans toutefois réussir 
dans leur entreprise. Les Bmtliens firent aussi tous leurs efforts pour s' emparer de 
cette ville; mais les Crotoniates confédéré; alors avec les Thuriens, les Locriens et les 
Rhégiens , parvinrent à éloigner ces nouveaux ennemis. 

Agathocle plus heureux s' empara de Crotone par surprise, en l' année 292 ; et, 
après ravoir pillée, laissa une forte garnison dans la citadelle. Les ^Romains k leur 
tour occupèrent aussi par surprise la citadelle de Crotone en 277 , et la conservèrent 
jusqu'à Tannée 215, époque où les Bruttiens secondés par les Carthaginois parvinrent 
enfm à s' en rendre maîtres. C est alors que les habitans de celte ville illustrée par 
tant de héros prirent la résolution , pour ne pas obéir aux vainqueurs qu* ils considé- 
raient comme barbares, de se retirer à Locres, o& ils reçurent une bienveillante hospi- 
talité (a). Les Bruttiens conservèrent leur conquête jusqu' à l' année 202. Après le dé- 
part d* Annibal , les Romains reprirent Crotone qui fut xéduile à la triste ^condition de 
préfecture. Huit ans après, une première colonie fut enyoyée de Rome pour l'occuper (196). 

A six milles environ de Crotone, s* élevait sur le promontoire Lacinia dit aujourd' hui 
capo dette colonne le célèbre temple dédié à Junon. Il en est de la fondation de cet édi- 
fice comme de celle de Crotone : les uns l' attribuent à Hercule , et les autres â La- 
cinius prince de Corcyre qui Y avait élevé pour accomplir un voeu l'ait à Junon pendant 
un voyage sur mer. Ce sanctuaire acquit une telle renommée, qu'il devint un lieu cé- 
lèbre de pèlerinages où les dons des fidèles affluèrent de toutes paris. L'or, l'argent et 
les marbres précieux en formaient les moindres ornemens. Les artistes les- plus célèbres 
de la Grèce T avaient décoré d' une foule de chefs^' oe«vre. Denys 1* ancien qui avait 
pour maxime de soulager les dieux en pillant leurs temples , avait cependant respecté 
celui de Junon Lacinia. Annibal aussi, bien loin de le dépouiller, y déposa de riches 
présens (b). Le censeur romain Fulvius Flaccus fut le premier qui osa porter une main 

(a) Crolone se trouvait alors réduite à la moitié de son enceinle. Le fleuve ^sat^s 
qui lavait divisée en deux parties coulait en dehors des nouveaux murs de la ville, 

(b) Annibal avait résolu d' enlever une çoloftne d' or déposée dans ce temple, lors- 
quil vit en songe la déesie Junon qui le menaçait de lui faire perdre le 9eul oeil qui 
lui restait , s il peisislait dans sa résolution. Intimidé par celle vision, Annibal re- 
ntmqa à son projet, et offrit à la déesse de très-riches présens, parmi lesquels on ad- 
mirait un autel d'or sur les cotés duquel étaient gravées en lettres puniques et grecques 
deux inscriptions destinées à perpétuer le souvenir des victoires de ce grand capitaine. 
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sacriiftge sur ce sanctoaire. Afin de sa procurer les marbras nfleessaires pour tomnt 
celui de la Fortone éqaesire qu'il venait de foire éteter à Rome, Flaocos unagina d'en* 
lever une partie de la toiture du temple de Juqod Lacinia» ce qui fut exécuté. Cepen- 
dant les réclamations des habitans de Crotone déterminèrent le sénat à ordonner la resti- 
tution de ces marbres ; et la mort tragique de Flaccns qui survint bientôt aprts , fui 
considérée comme le juste châtiment de son impiété. 

Les philosophes, les artistes et les athlètes qui contribuèrent à Tillttstratien de 
Crotone leur patrie sont en trop grand nombre pour qu' il soit possible de rappeler ici 
leurs noms. Il me suffira de citer celui de 1* athlète PhaHus qui, à l' époque de la gnme 
Médique (480), arma à ses frais une galère^ et alla avec un petit nombre de braves 
combattre dans les rangs des Grecs à Salamine. Alexandre-le-Grand vainqueur de Da? 
nus envoya aux Crotoniates une portion des dépouilles ^es Perses » en récompense du 
senice que Phaflus avait autrefois rendu à la Grèce. 

HoBBues de Crttoie. 

Ptèces d^argetit. mous. Mot), rar. poids. 

I. 

i. Trépied en relief. CX9, T0<I9, 9P0, PPOT, ou 

encore QPOTON. Le tour dans un large grènetis. 

I^. Trépied en creux et parfois 0<Q ou QPO en relief. Didr. 8,5 C. (a) 
S. Mêmes types et même lég. Dans le champ, cigogne, lyre, 

crabe, poitton, etc id. 8,5 C. id. 

3. Mêmes types et même lég Télrob. 4 R. 2,60 

4. Mêmes types et même lég Triobole 3 R. 2,00 

5. Mêmes types. API écrit à la pointe dans le champ . . Didr. 8 R' 

6. Mêmes types. TE en relief du côté opposé à la lég. QPO* H* 8,5 R' ... 

7. Mêmes types. flAOTHOSAH écrit au revers. 

(Cab. de Paris) id. 5 R* 7.98 

8. Trépied en relief. QPO- Vf. Taureau Sybarite en aeux. 

(Coll. Santangelo) id. 8 R* . . . 

9. ^Trépied en relief. QPO. iV- Casque en creux ... id. 8,5 R* ... 
40. Trépied en relief. QPO ou QPOTON. 

1$. Aigle en creux id. 8,5 R. 8,10 

il. Mêmes types et même lég Tétrob. 4 R' 2,60 

12. Mêmes types et même lég Obole 1 R' 0,66 

(a) Le foîcb de ce$ Hârachmee varie entre grammes 8,21 et 7,93. 
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II. 

NCmS.IIOD.RAB. POIDS. 

13. Trépied en relief» QPO* I^^- Trépied égalera, en relief. . Didr. 5 C. 8,00 

14. Mêmes types. CandAabre, caducée, diola, cigogne^ elc. 

da cAté opposé à la lég. QPO. * id. 5 R. id. 

45 IHmes tjrpes. P à l'eiergoe id. 5 C. id. 

16. Mêmes types. |A à 1* exergue id. 5 R< 8,10 

17. Mêmes types. PA da eêté opposé à la légende ÇPQ. . id. 5 R' 8,00 

18. Trépied. QPO et grain d'orge. A Pexergne, E- 

t^. Hercule assis sur un rocher couvert d'une peau de 
lion tient de la m. dr. une branche de laurier au-dessus 
d' un autel aUumé , et de la gauche sa massue. Dans le 

champ, arc et carquoii. O^K^MTAM id. 6 R< 8,00 

19. Trépied entre une épi et la légende QPQ. 

V}, Aigle déchirant un serpent qu' il tient dans ses serres, id. 5 R'. 8,00 

SO. Même type. L'épi est remplacé par une feuille de lierre . id. 5 R. ... 
21. Trépied entre un grain d'orge et la légende ÇPOT. 

I^. Aigle posé sur une chapiteau de colonne. QPOT . id. 5 R. 7,80 
S2. Trépied entre une feuille de lierre et la légende ÇPQ. 

l}. Aigle posé sur une tête de cerf • id. 5 C. 7,80 

23. Trépied comme précédemment. ÇPQ. 

Ti. Aigle posé sur une tête de bélier id. 5 R* ... 

24. Trépied avec couvercle retenu par un chatoon. ÇPQ. 

Ti. Aigle volant. A l'exergue, BOI id. 5 R* ... 

25. Même Irépied. Dans le champ, branche de laurier. 9P0TA« 

I^. Aigle volant. Dans le champ, BOI id. 8 R* ... 

46. Trépied. QPO- 1$. Coq et lettres peu Usibles . . . Diob. 2 % R* 1,30 

27. Ti^pied. QPO- t^> Crabe id. 2 R. 1,28 

28. Trépied. QPQ. ^: Poulpe ......... id. 2 C. 1,23 

29. Mêmes types. Dans le champ, cigogne ou feuille ... id. 2 C. 1,23 

30. Trépied. QPO- ^' Pégase. 00 id. 2 C. 1,23 

31. Trépied. I^. QPO écrit dans le champ , id. 2 R> 1,15 

32. Trépied. QPO- Bf. Pégase. O- ...... . T.H.Ob.l */i R. 0,92 

33. Trépied. QPO. lil^. Foudre entre deux boucliers. . . id. 1 W^R. 0,92 

34. Trtpied. QPO- Vf. Lièvre. 00 Obole 1 R. 0,61 

35. Trépied. QPO- ^. Poulpe (voyez n.« 28) . . . . id. 1 R. 0,61 



Digitized by 



Google 



194 BRUTTIDM. 

m. 

NOMS. IfOD. RAR. POIDS. 

36. Trépied. A droiie, le serpent Pithon dressé sur sa qaeae; 
à gauche , Apollon décochant une flèche contre le monstre. 
KPOTON. 

H?. Hercule assis sur un rocher, etc. (voyez n.® 18) . Didr. 6 R* 7,80 

37. Tète laurée d* Apollon avec collier orné sur le devant d' une 
tète de lion. Autour , KPOTXîNIATA:;?. 

I^. Hercule au berceau étreint les deux serpents venus pour 

le dévorer (voy. les n.os 56 et 57) id. 6 R' 8,10 

38. Mêmes types : id. 5 R. 7,80 

39. Tète laurée d'Apollon. 

I^. Trépied entre une branche de laurier et la légende KPO. id. 5 R. 

40. Tète de Junon Lacinia vue de face avec diadème , collier 
et pendans d' oreilles. KPOTX2NIATAS. 

I^. Hercule étendu sur une peau de lion tient de la main > . 

droite une coupe. Dans le champ, arc et massue. . . id. 5 R' 8,00 

41. Mêmes types. La légende KPOxa ou KPOTONIATAS est 

au revers id. 5 R. 7,80 

42. Mêmes types. B dans le champ de Y avers id. 5 R. 

43. Mêmes types. M. A dans le champ du revers .... id. 5 R. 

44. Mêmes types. La légende KPOT est divisée en deux parties 

par la syllabe ME placée en travers id. 5 R^ . . • 

45. Aigle volant avec une branche de laurier dans les serres. 
KP0TX2NIATA:Ç. fl^. Trépied avec couvercle entre un épi 

et un serpent dressé sur sa queue id. 5 R. 8,00 . 

46. Aigle comme précédemment. I\^. Trépied. A droite cigogne 

ou la lettre A ; à gauche la lég^de KPO ..... id. 5 */s C. 7,80 

47. Aigle volant avec un lièvre dans les serres. 

F). Trépied entre une cigogne et la légende KPO . . id. 5 R' 7,60 

48. Aigle posé sur un foudre. Dans le champ , hermis. * 

JV- Trépied couronné par la Victoire. KPO .... id. 5 R* 6,77 

49. Types du n.^ 45. Le serpent est remplacé par un dauphin. 

Dans le champ, <DE...P... MI id. 5 R* 6,60 

50. Aigle posé sur un foudre. Dans le champ , couronne et 
monogramme formé des deux lettres KP. 

I^. Trépied couronné par la Victoire id. 5 R. 6,57 

51. Tète imh. et laurée d'Hercule. 

I^. Chouette sur un épi. KPO (Cab. de Paris) *. . . Drachme 4 R' 3,23 
53. Tète laurée d' Apollon à droite. 

IV- Pégase volant. KPQ (Cab. de Paris) Triob. 2 V2 R* 2,05 
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NOMS. MOD. BAR*. POIDS. 

53. Même effigie d'Apollon. I^. Trépied. KPO .... Triob. 2 Vj R. 1,90 

54. Chetal en coarse. 1^. Foudre ailé entre on trépied et la 

légende KPO (Cab. de Paris) id. 3 R» 1,77 

55. Tèle jeune avec une corne au front , AISAPOS. 

I^^. Pégase à droite. KPO id. 3 R* ... 

56. Tête laurée d* Apollon. 

I^. Hercule au berceau étreint deux serpens. KPO . . Diob. 2 R. i,23 

57. Tête de femme. I^. Hercule conune précéd id. 2 R. 1,23 

58. Tête de Pallas. Devant , KPOTH ou KPOXnNlATAÏ. 

iV- Hercule debout appuyé sur sa massue. OIKISTAS. id. 2 R. 1,23 

59. Foudre entre un astre et une colonne surmontée d* un aigle 
ou d'une tête de bélier. 

. fl?.. Trépied entre une feuille et la lég. KPO. . . . T.H.Ob.l Va R' 0,92 

60. Aigle posé sur un foudre. Dans le champ , croissant et 
deux 0. 1^. Trépied entre les deux lettres K P. A l'exer- 
gue , <D ; sur le col du trépied , M id. 1 *}^ R* 0,92 

61. Tête de Pallas à droite, i^. Massue entre les deux lettres 

K P surmontées de deux astres id. 1 Vs R* 0,92 

62. Tétç d' Hercule avec peau de lion. 

JF^. Arc et massue. KPO et divers globules (Riccio). . id. 1 Vs R' • • > 

63. Trois croîssans disposés en triangle. 

iV. Trépied entre un épi et la lég. KPO Obole 1 R. 0,60 

Pièces en bronze 
1. 

64. Trépied en relief. QPO. fl?. Poulpe ....[;.. ? 6 R» ... 
65; Trépied en relief. QPO. ^' Lièvre ? 8 . R* ... 

66. Tête de Pallas J^. Coq. 9P0 ? 7 R« . . . 

67. Mêmes types et même légende ? • 4 R^ ... 

li- 
es. Tête de Pallas. KPO. I^. Aigle sur nne tête de ceri*. TPI. Triob. 8 R' 25,86 

69. Tête d'Hercule imb. KPO. I^^. Trépied, en relief. EV. id. 8 R» 25,66 

70. Même tête d* Hercule. KPO. 1^. Trépied en relief. xPl. id. 8 R* 24,50 

71. Même tête d'Hercule. 1$. Colonne entre un bouclier et une 

massue. KPOTHNIATaS (Parisius) ...... ? 6 R* ... 

72. Massue KPO. H?. Arc. TPI ? 6 R^ ... 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

73. T6t6 barbue (T Hercule avec peau de lion. 

iV. Chouette. KPOTONUTAS (Magnan) ? 6 R' ... 

74. Tête de femme à droite. I^: Trois croissaos. KPO . . Obole 5 C. 8,20 

75. Mêmes types et même lég. 6Chalk.4 C. 6,16 

76. Mêmes types et même lég. , . . H. Ob. 3 C. 3,28 

77. T. d'Hercule imberbe. AI ou AIOM. 

iVi Aigle déchirant un serpent. KPO Obole 5 C. 7,49 

78. Mêmes types . H. Ob. 3 C. ^,74 

79. Tête d* Hercule imberbe. 1$. Crabe. KPO 5Chalk. 4 C. «,54 

80. Mêmes types 3Chalk.3 G. 3,06 

81. Tête d* Hercule imberbe. I^. Aigle. KPO \à. i^^R. 3,05 

82. Tête jeune avec une corne au front. AlSAPOS. 

iV. Foudre. KPOTHNIATaS M. 2 */t R- 3,08 

83. Types du n. 76 2Chalk. 2 C. 2,88 

8i. Tête Jeune laurée. I^. Trépied cour, par la Vict. KPO. Chalkus 2 R. 1,28 

85. Tête de Pallas. fl?. Chouette. KPOT ou KPOTn . • H. Ob. 3 R« ... 

86. T. jeune et cornue cour, de lierre. Devant, niXO. 

I^. Massue entre deux serpens. KPOTA. (Carelli) . . ? 2 R* 

87. Foudre entre deux étoiles. 1^. Massue. KPOT (Carelli). ? 1 *f« R' 

88. Aigle posé sur une tête de bélier. 

IV. Foudre entre deux croissans 5Chalk.4VsR* 5,51 

89. Mêmes types 3Chalk.2«/, R. 3,08 

90. Aigle posé sur une base. V). Trépied et cigogne. KPO . id. 2 Vs R- 3,05 

91. Tête d'aigle. 1$. Trépied. KPO Chalkus 2 R. 1,38 

Fike$ d' argmi. 

Les moniudes incuses de Crolone offirent cette particularité que plnsieurs d* entre 
elles ont au revers du trépied un taureau , un casque , ou encore un aigk aux aUe$ 
éplayées. Cette modification , à en juger par le n.® 8 , dut être antérieure à l' année 
510 , attendu que la pose du taureau dénote évidemment une alliance entre Crotone 
et Sybaris. Peut-être aussi doit-on voir dans le casque placé au revers du n,^ 9 un 
Bigne d'union entre Crotone et Témésa. Quant à l'aigle qui figure sur les n.os 10, 
11 et 12 , il fait sans doute allusion comme le trépied au culte d'Apollon-Pythien. 

Divers auteurs reconnaissent dans la syllabe TE du n.^ 6 le nom de Témésa : mais 
elle peut également indiquer la ville de Térina qui était, au dire de T histoire , une co- 
lonie de Crotone, ce que l'on ne saurait affirmer à propos de Témésa. Sur une pièce avec 
trépied en relief de part et d'autre (n,® 17) se voient les deux lettres PA dont il est 
également difficile de se rendre compte. La même observation porte sur la légende lA 
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du n.^ i6. U a été déjà observé au sujet ^de l'épigraphe riAOTHO^H placée aa 
revers du n.® 7 que celte monnaie était probablement destinée à servir d' offrande au 
temple d'Apollon à Delphes. Un motif semblable peut expliquer la légende API du n.^ 5, 
bien qu'elle soit écrite à la pointe. 

Ce qni donne à croire que les monnaies à double relief de Crotone ne sont pas 
antérieures à la seconde moitié du V.ëme siècle avant notre ère » c' est que les n.os 
13 » 1-i et 15 qui forment les premiers anneau de la seconde série se trouvaient i 
fleur de coin dans le dépét de Paestom dont il a été déjà fait mention (voy. page 9). 

Le mot OIKISTAS (fondateur) placé an revers du n.^ 18 confirme ce qui a été 
précédemment observé au sujet de l'origine de Crotone. Quelque difficile que soit lin- 
lerprétation de Tépigraphe BOl des n.os 2 i et 25, il est probable qu'elle indique une 
confédération, attendu que la fabrique de ces deux didrachmes, comme aussi la forme d& 
la lettre initiale de la légende QPO doivent écarter lldée d'un nom de magistrat. Con- 
sidérées comme initiales du mot BOmTHN , le% trois lettres en question dénoteraient 
que Talliance supposée eut lieu entre Crotone et les villes Béotiennes de iltalie méridio- 
nale , telles que Platée , Thèbes, etc. qui furent ensuite comprises dans la Lucanie et 
le Bruttium. La même idée de confédération s'attache aux pièces de petit module (n.os 
26, 27, 28, etc.) qui ont au revers du ^trépied un coq, un lièvre, un crabe, un pé- 
gase, etc. Toutes ces monnaies datent probablement de 1* époque où Crotone menacée 
par les armes de Denys l'Ancien rechercha l'alliance des villes dont elle pouvait espérer 
des secours. . 

Sur les monnaies de la troisième série , la lettre K mitiale de la légende KPO 
remplace 1* ancien Q , particularité notable sous le rapport paléograpbique. Du reste , 
les types de ces monnaies , comme ceux de la série précédente , font allusion pour la 
plupart au culte d'Apollon et d'Hercule. Les seuls n.os 40, 41, 42, 43 et 44, nous 
offrent l' effigie de Junon Lacinia , qui se présente sous le même aspect que celle de 
Junon Argienne vénérée dans le temple dédié à cette déesse sur les bords du fleuve 
Sele. Le plus notable de ces beaux et rares didrachmes est celui dont la légende KPOT 
se trouve divisée en deux parties par la syllabe ME placée en travers , pour indiquer 
peut-être une alliance entre Crotone et Métaponte. Les colonies grecques de l' Italie mé- 
ridionale menacées par les Lucaniens et par les Bruttiens , vers la moitié du IV.ème 
siècle, formèrent alors, comme il résulte de l'histoire, une nouvelle confédération pour 
leur défense mutuelle; et c'est probablement à cette occasion que fut émise la monnaie 
précédente , après laquelle parurent successivement les n.os 45, 46, 47, etc. L' aigle 
placé au revers du trépied est encore le type significatif de cette nouvelle période de 
combats. Le foudre qu' il tient entre les serres , la branche de laurier sur laquelle il 
pose , r hermés qui figure dans le champ , ou encore la Victoiré qui couronne le tré- 
pied , témoignent que Crotone victorieuse a recouvré son territoire envahi par les Bmt- 
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liens. De la même époque date probablement le o.® 47 dont les tvpes indiquent wie 
alliance entre Crotone et iMftres. ^ .. 

Pikes en bronze. 

Les n.os 6i, 65, 66 et 67 qui ouvrent la série des monnaies en bronte se rat- 
tachent par leurs types et par leur légende aux premières années du IV.ème ^ède atant 
notre ère. Tontes les autres pièces sont évidemment d' une date postérieure. 

Divers auteurs se plaisent à voir au revers du n.® 7i le monument élevé à la mé- 
moire de l'infortuné Croto , l'hôte et l'ami d'Hercule; et dans les types des a os 73 
et 85 des indices d' alliance entre Crotone et Tarente. C est probablement aui derniers 
succès des Crotoniates que font aUusion les n.os 82, 8i et 86. La tète jeune et cornue 
qui figure à 1* avers de ces pièces constate que le fleuve .Esarus traversait encore Cre- 
tone : mais bientôt après ce même fleuve. ne coula plus que loin des nouveaux murs 
d'enceinte. Aussi est-il à croire que ]f s Crotoniates appauvris par les extorsions d'Aga* 
Ihocle, et resserrés dans des limites qui se rétrécissaient de jour en jour, durent re* 
Doncer à l' émission de nouvelles monnaies autonomes , après que les Romains vainqueurs 
de Pjrrfaus, eurent occupé toutes les places fortes delà Lucanie etduBruttium. (av.J C. 272). 

S 6. — HIPPONIUM {Monteleone). 

Le nom d' Hipponium commence à figurer dans ï histoire à propos de la guerre 
entreprise par Denys l'Ancien contre les villes grecques de 1* Italie méridionale (389-385). 
Après l'avoir pillée et démentelée, Denys la céda aux Locriens. Ceux-ci la restaurèrent 
bientôt après (a) et la conservèrent jusqu' à l' année 370, époque où les Carthaginois, 
qui s' en étaient emparés par surprise , la rendirent aux anciens habitans. Occupée suc- 
eessivement par les Lucaniens et par les Brnttiens , Hipponium trouva un nouveau li- 
bérateur dans Alexandre fils de Néoptolèmc (330): mais après la mort de cet illustre 
guerrier, elle retomba au pouvoir des Bruttiens (325). Agalhocle parvint aussi à s'emparer 
d'Hipponium, sans pouvoir toutefois la conserver, attendu que les Bruttiens ne tardèrent 
pas à la reprendre , après avoir massacré la garnison que le tyran de Syracuse avait 
laissée dans la citadelle (312). 

Les Romains devenus maîtres d' Hipponium à l' issue de la guerre contre Pyrrhus 
(272) y placèrent une forte garnison qui repoussa toutes les attaques d' Annibal, et don- 
nèrent ensuite à cette ville mise au nombre de leurs colonies (190) le nom de Yalen- 
tia auquel on prémettait ordinairement comme distinctif celui de Yibo. 

(a) C e$t probabkmetU pour ce moUf que la fondaUim S Hipponium eU allribuée 
par iivei^s auteurs aux Locriens. 



Digitized by 



Google 



HIPPONIUM. i%9 

Le monoment le plas notable d*Hippomiim était le temple de Proserpiae, élevé ea 
souvenir da séjour que cette déesse avait fait , disait-on, dans les campagnes de cette 
ville lorsque y attirée par T aménité des prairies, elle était venue avec sa mère pour 
y cueillir des fleurs. Cette tradition était si accréditée parmi les habitans d* Hipponium 
que les dames et les jeunes filles de la ville ne portaient que les fleurs cueillies de 
leurs propres mains. 

Ce fui sans doute pour le même motif que Gélon roi de Syracuse fit planter dans 
les environs d' Hipponium un superbe parc où il se plaisait à venir souvent , et qui 
fut surnommé la corne d'Amdlhée en conséquence de la grande quantité de fleurs et 
de fruits que Ton y trouvait dans toutes les saisons» 

HoniiMes antonomes d' Hpponiiim {brtnze). 

NOMS. MOD. RÂfl. POIDS. 

1. Tète de Mercure avec pétase sans ailes. CEI* 

I^. Aigle déchirant la tète d'un serpent dressé contre lui. T.H.Ob.5 R. 12,31 

2. Tête de Mercure comme précédemment. CEI* 

B^. Amphore ou diota Obole 4 R. 8,21 

3. Même tète de Mercure. CEI ou CElfl. 

1$. Caducée entouré d*un grènetis 5Chalk. 3 R. 5,31 

4. Tète de Pallas avec le casque Corinthien. Au-dessus, 
X^TEIRA. 

}^. Victoire tenant d* une main la haste et de 1* autre une 

couronné. EinaNlEaN, et parfois NIKA .... Obole 5 C. 9,23 

5. Tèto laurée de Jupiter. Au-dessus , AIOS. l^- Amphore 

placée entre un caducée et la lég. EinriNIE^N . . 6 Chalk. 4 C. 6,16 

6. Tète laurée d* Apollon. 

I^: Proserpine debout tient de la main dr. une haste et 
s* appuie de la gauche sur un bouclier. Dans le champ , 
EinaNiEHN . . HANAINA 3 Chalk. 3 R. 3,08 

7. Tète de femme à droite. 

H?. Corne d* abondance et caducée. EIIïriNIEnN 3 R* ... 

8. Buste de Mercure avec pétase ailé. Derrière , caducée. 

1^. Caducée. A gauche , KE ; à droite , I . . . . Chàlkus 2 R< . , 

Les n. os 1, 2 et 3 furent attribués à Siris par les premiers auteurs qui publièrent 
ces pièces, attendu qu' ils reconnaissaient à la figure C la portée du'Z» tandisque ce 
signe graphique, comme il a été démontré, n'est véritablement qu'un digamme ou si- 
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gne d'aspiratioa (a). C'esl aussi ponrqaoi l'on ne doit loir dam la Kgende CEI qne 
r initiale dn mol EHIONIEnN , attribution confirmée par les rapports de tvpes qui 
evstent entre les pitees de la première série et œlles de la seconde, comme encore par 
la provenance jonmaliére des unes et des antres. 

La légende dn n.* 6 a donné lieu aussi à bien des conjectures snr lesquelles a 
prévalu r opinion de Millingen. D* après cet auteur , on doit voir dans le mot IIANAINA 
le nom sous lequel Proserpine , divinité tutélaire d'ilipponium, était honorée dans cet- 
te ville. 

Tout porte à croire que les monnaies de la première série sont antérieures à la 
prise d* Hippbnium par Denys Y Ancien (385) , et que celles de la seconde datent de 
r époque où cette ville fut rendue par les Carthaginois aux anciens habitans. Le mot 
SOTEIPA placé au-dessus de la tète de Pallas semble faire allusion à cette dernière 
circonstance. 11 est possible toutefois que 1* émission de ces mêmes monnaies ait été cou- 
tinuée sous le gouvernement de» Bnittiens , si 1' on doit en jnger par le style et par 
la grande diffirence de poids que l'on trouve feutre les pièces aux mêmes types et d'nn 
même module. 

Houaies i^ Bippemaa mu les Rmaiu (inmé). 

i. Tête laurée de Jupiter. Derrière, I 

]V< Foudre et symboles divers. 1 YALENTIA. ... As 6,5 G. 10,71 

2. Tête de Proserpine. Derrière, S. 

lif. Double corne d' abondance et symb. div. S VALENTIA. Semis 4 Vs G. 8,S1 

3. Tête de Pallas •••• 

iV. Chouette et symb. divers •••• VALENTIA : . Trions. 4 C. 6,16 

4. Tête barbue d'Hercule avec peau de lion ••• 

iV. Deux massues croisées et symb. div. • •• VALENTIA. Quadr. 3 C. 3,07 

5. Tête laurée d'Apollon •• 

1$. Lyre et symboles divers •• VALENTIA. . . . Sextans 2 0. 2,77 

6. Tête de Mercure avec pétase ailé • 

Sf. Caducée et symboles divers. VALENTIA. . • . Once 1 R. 0,92 

Ces monnaies , à en juger par le poids du trions, se rattachent à un as de 48 
grammes et plus. Aussi est-il probable qu' elles Turent émises par la colonie romaine 
envoyée à Valentia en l' année 190 av. notre ère. La double corne d' abondance qui fi- 
gure au revers du semis fait sans doute allusion à la grande fertilité du territoire de 
Valentia, et rappelle aussi le parc que le roi Gélon avait surnommé cwne i'AmaUkir. 

(a) Voy. Ihzocchi^mki SHémlie, page 128. 
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§7.— LOCRI (. . .) 

Virgile et (hide attribuent la fondation de Locres aui compagnons de V impie Ajat 
fils d* Oilée qui , poarsuiYÎ par la .^engeance de Minerve et de Neptune , dut' payer de 
sa Yie le crime qu'il avait commis sur la personne de la prêtresse CassandM. Selon 
d* autres traditions moins poétiques^ ce ne fut qu'en l'année 703 av. notre ère que 
Locres occupée alors par diverses colonies Doriennes et Achéennes prit rang parmi le^i 
villes principales de Y Italie méridionale (a)« 

Placée sur une colline » entre les deux fleuves Marions et Navitus , Locres dut 
& son heureuse position Tétat prospère où elle parvint rapidement. Elle n*en fut pas 
moins redevable aux excellentes lois de Zaleucus, dans la rédaction desquelles ce grand 
homme avait eu spécialement en vue le respect pour les dieux , la conservation des 
bonnes moeurs , et la stabilité du gouvernement basé sur une sage constitution démo* 
eratique« Aussi les Loeriens passèrent-ils pour un peuple modèle tant qu'ils restèrent 
fidèles aux lois de Zaleucusi Ce fut sous 1* impression de ces principes de vertu qu'ils 
remportèrent la célèbre victoire de la Sagra » dont il a été fait mention précédem- 
ment (b). L' armée des Crotoniates commandée par V athlète Léonyme se composait 
de iSO 000 hommes ; celle des Loeriens auxquels s* étaient réunis des Rhégiens en 
comptait à peine 10 000 : mais les soldats de cette faible armée étaient pleins de con- 
fiance dans la protection des dieux , et résolus de mourir plutôt que d' accepter la sef - 
vitode. Aussi combattirenl^ils avec tant de succès , que les Crotoniates , malgré leur 
grande réputation de valeur , durent succomber par suite du désordre qui se mit dans 
leurs rangs. I^s eaux de la Sagra (Alaro) teintes du sang des vaincus servirent dés 
lors de proverbe pour attester une chose incroyable. On racontait à ce sujet que Jupi- 
ter ^ sous la forme d'un aigle, n* avait pas cessé pendant ce terrible combat de planer 
sur r armée des Loeriens ^ et que les Dioscures avaient combattu en leur faveur. 

Peu d'années après ^ les Loeriens sévirent exposés à un danger non moins grand 
que celtd dont ils avaient été menacés par les Crotoniates* Anaxilaûs devenu maître de 
Rhegium et de Messine voulut encore s' emparer de Locres , et entreprit contre cette 
ville une guerre si vive et si opiniâtre , que les habîtans auraient fini par succomber ^ 
si le roi Gélon de Syracuse ne fût intervenu en leur faveur (479). Reconnaissans de 
cet important service , les Loeriens accueillirent avec empressement Thrasybule frère 
de Gélon , après qu' il eut été banni de Syracuse (4C7) , et se déclarèrent aussi en 

(a) Le pretnier ilabtinemêni ie$ Loeriens en ttalie avait eu lieu sur le cap Zephy^ 
rium (Bruzzano) , motif pour lequel il$ furent eumomméê Epizépbyriens , par distinctiofi 
ie$ Loeriens de la Grèce qui se divisaient en trois peuplades , les Epichménides, les 
Ozoles et les .Opuntiens. 

(b) Cette bataille , comme il a été déjà observé à propos de Siris et de Crotonet 
eiit lieu dans les dermères années du Vlèine nècle av» notre ère. 

26 
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faveur des Syracnsains contre les Athéniens, en l'année 416, bien que les antres ré- 
publiques de la Grande-Grèce se fussent rangées au parti do ces derniers. Denys 1* An- 
cien qui avait épousé une jenne fille de Locres fit preuve à l' égard de cette ville 
d' une grande bienveillance. Devenu maître de Caulonia , de Scyllacium , de Mesma , 
d' Hipponnm et de Térina , il en donna le territoire aui Locriens qui se trouvèrent alors 
au plus haut degré de leur puissance (388). Peu d'années auparavant une de leurs co- 
lonies avait aussi occupé Messine. Cette grande prospérité ne fut pas toutefois de loi^ue 
durée. Après la mort de Denys l' Ancien , les Lucaniens s* emparèrent des nouvelles pos- 
sessions de Locres ; et Denys le Jeune qui était parvenu à arrêter la marche de ces 
conquérans , causa bientôt après aux Locriens une perte encore plus sérieuse , celle des 
moeurs et des institutions. Réfugié à Locres après que Dion se fut emparé du souve- 
rain pouvoir, Denys ne tarda pas à introduire dans cette ville toutes les habitudes d'u- 
ne vie oisive et voluptueuse, d où résulta Toubli des vertas qui président à la conser- 
vation des états. Les magistrats encore plus corrompus que les autres citoyens livrèrent 
le gouvernement au jeune tyran , qui s* abandonna tellement à l' effervescence de ses 
honteuses passions, qu'il serait difficile d'exprimer à quel degré il poussa la débauche, 
lavarice et la cruauté. Cet état de choses dura pendant près de 6 années, jusqu'à l'é- 
poque où Denys rappelé par ses partisans dut quitter Locres pour retourner à Syracuse 
(347). Alors seulement les Locriens honteux de leur propre conduite profitèrent de l'éloi* 
gnement de Denys pour massacrer la garnison qu*il avait laissée dans leur ville; et, non 
eontens de cette première vengeance, ils firent encore soufDrir à la femme et aux filles 
du tyran un horrible supplice. . . 

La révolution opérée à Syracuse par Timoléon (345) mit les Locriens à l' abri de 
la vengeance de Denys. Cependant ils ne purent se soustraire aux conséquences de la 
corruption introduite dans leur ville par le tyran. Les réformes qu' établirent les nou- 
veaux magistrats contribuèrent , il est vrai , à protéger l' Indépendance de Locres con- 
tre les Brutticns qui tentèrent à plusieurs reprises de s' en emparer : mais en 
Y année 292 les habitans préférèrent livrer leur ville aux Romains que de tenter les 
hasards d*un siège. Pyrrhus et Annibal occupèrent aussi Locres .qui eut beaucoup à 
souffrir de ces changemens de maîtres. Retombée au pouvoir des Romains (203), elle 
dut encore endurer de longues épreuves en conséquence de l'avarice et de la cruauté 
du gouverneur romain Pléminius , qui semblait avoir pris à tâche de modeler sa con- 
duite sur celle de Denys le Jeune. Rome il est vrai ne laissa pas impunie la scéléra- 
tesse de Pléminius , et fit restituer atix Locriens toutes les richesses qui leur avaient 
été ravies : mais Locres déclarée ville alliée et ensuite municipe de la République ro- 
maine perdit insensiblement tous les privilèges de sa première autonomie. 

Le monument le plus notable de Ijocres était le temple de Proserpine situé hors 
tics portes de la ville. Cet édifice qui renfermait d* immenses richesses n' était point entouré 
de mui's , attendu que la déesse , disait-on , s' était toujours opposée à ce que 1* on veillât 
à la garde de son temple. Denys l* Ancien fut le premier qui osa porter une main sa; 
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criiège sur ce sanctuaire , crime dont il se vantait avec ses compagnons de rapines, en 
leur faisant observer que les dieux favorisaient d'un vent prospère leur retour à Syra- 
cuse. Pyrrhus qui suivit l' exemple de Denys pour se venger de ce que les Locriens 
avaient massacré la garnison laissée dans leur ville , expia son crime par un terrible 
naufrage. On rapporte même à ce sujet que les seuls vaisseaux sur lesquels étaient embjar- 
quées les richesses ravies au temple fnrent jetés à la côte. Soixante-douze ans après , 
. Pléminius auquel Scîpion l' Africain avait confié le gouvernement de Locres fit main basse 
sur le trésor du temple: mais la mort tragique de cet impie suivit de près son crime. 
Pléminius appelé à Rome pour se justifier du délit qui lui était imputé fut trouvé mort 
dans la prison où il avait été jeté. Le sénat fit restituer à la déesse toutes les richesses 
qui lui avaient été ravies , et ordonna que le temple fût placé sous la garde du peuplo 
romain. 

Parmi les grands hommes natifs de Locres figurent au premier rang Zaleucus lé- 
gislateur de cetle ville ; Timée dont Platon se vantait d' être disciple ; et le célèbre athlète 
Eulhymus, qui reçut après sa mort les honneurs rendus à la mémoire des héros (a). 

lonnaies de Locres. 

Pièces d argent. noms. mod. rar. poid». 

1. 

1. Tète de Pallas avec le casque Coijnthien. Devant, AOKPriN. 

. I^. Pégase volant. Dessous, foudre Dîdr. 5 R. 8,63 

2. Mêmes types. AOK id. 5 R. 8,60 

8. Tète de femme vue de face avec collier et pendans d' oreilles. 

H?. Pégase volant. A Tétrob. 3 R. 2,56 

4. Tète de femme de profil avec collier et boucles d* oreilles. 

AOKPAN. iV. Pégase volant. An-dessous , foudre . . id. 3 R. 2,60 

II. 

5. Foudre ailé. I^. Aigle dévorant un lièvre qu*il tient entre 

les serres. AOKPHN Didr. 5 R. 7,80 

6. Mêmes types dans une couronne de laurier. . . . . id. 5 R' id. 

7. Foudre placé entre deux O. 

• I^. Aigle à gauche. Au-dessus AO Obole i R' 0,66 

(a) Voyez Témésa, 
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NOMS. MOD,RAR. POIDS. 

8. Tète laarée et barbae de Jupiter. Derrière , foudre ; de- 
^t, AOKPON. 

1$. Aigle déchirant un lièvre. Aa-dessus; foudre et monogr. DiA^ 5 R. 7,80 

9. Mêmes types. La légende AOKPAN est au revers, . , id. 5 R. id. 
iO. Tête laurée de Jupiter. 

IV. Aigle sur une base. AOKPAN (Cab. de Naples) . id. 5 R* . , , 
il. Tôle d'aigle A. fl?. Dîote. O .V»d*ob. */« R- 0,41 

12. Buste lauré de Jupiter. Au-dessous , SSV^. 

I^. Fenune assise sur une base omèe d* une tète de boeuf, 
et tenant un caducée. A droite, AOKPXIN; à l'exergue, 
EIPHNH Didr. 5 R' 7,58 

13. Tète laurée et barbue de Jupiter. Devant , AOKPaN ; 
dessous , NE en monogramme. 

I^. Femme assise et appuyant la main d. sur un bouclier 
orné d* un foudre. R(^A1A, Elle est couronnée par une 
autre femme debout. ni^TlS ........ id. 5 R' 7,36 

14, Mêmes types. La lég. AOKPON est à 1* eiergue du revers, id. 5 R' 7,31 

Pièce S or. 

15, Tète d'aigle. Dans le bec, serpent. AO. 

fil. Foudre ailé (a) ^fiodeSt. % R. 0,8i 



(a) les iivwt exemplaire$ dont foi iU à même de vérifier le poids, m'ont tom 
offert dei données différentes, particularité qui tient, je crois, à ce qu'il existe un 
grand nombre -de contrefaçons d' autant plus difficiles à reconnaUre , qu" Mes datent 
de r époque même où celte monnaie de Itocres fut puUiée pour la première fois. En 
tannée 1859, une dizaine de ces pièces fausses me furent offertes comme provenant 
Hune trouvaille faite dans les environs de Gerace. Mis sur mes gardes par la couleur 
pâle de Vor, je ne tardai pas à m' assurer par suite de l'aveu même du colporteur, 
quelles étaient Voeuvre cTtin faussaire bien connu. Cependant les mêmes pièces colo^ 
rées de nouveau furent bientôt après vendues à deux autres amateurs moins difficiles 
que vMi-, et je sais positivement que personne depuis lors n'a tmfrigné aucun doute 
au sujet de leur authenticité. 
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Piècei m branse. noms. mod. rar. poids. 

• 1. 

16. Tète de Pallas avec le casqae Corinthien. 

I^. Pégase volant et symb. divers. AOKPnN. . . . T.H.ob. 6 H. 13,09 

17. M6mes types et même légende Obole 5 C 8J2 

18. Slêmes types et même légende H. Ob. 3 C. 4,35 

19. Tète d* Hercule avec peau de lion. 

». fl^. Pégase volant . etc. AOKPHN id. 3 C. 4,36 

20. Mêmes types 2chalk. 2 C. 2,18 

11. 

21. Tête lanrêe et barbae de Jnpiter. Devant, AIO$. 

I^. Foudre. AOKPON Obole 6 R. 9,21 

22. Tète de Pallas avec le casqae Corinthien. 

iV. Foudre et corne d'abondance. AOKPilN. . . . H. Ob. 4 C. 4,62 

23. Mêmes types : . . . .2Chalk. 2 C. 2,81 

21. Tète laurée et barbae de Jupiter. 

I^. Aigle posé sor on fondre et symb. divers. AOKPHN. T.H.Ob.. 7 R< 12,32 

25. Mêmes types H. Ob. 4 R. 4,62 

26. Tète diadèmée de Proserpine. Derrière , torché oa pavai. 

J^. Aigle posé sur an fondre et symb. divers. AOKPNN. T.H.ob. 7 R* 12,32 

27. Tête de Pallas avec le casqae Corinthien et symb. div. 

1$. Aigle posé sur on fondre; monogramme ; AOKPllN. id. 6 R. 11,19 

28. Mêmes types Obole 5 C. 7,18 

99. Mêmes types H. ob. 3 C. 3,58 

30. Mêmes types , . . . 2 Chalk. 1 Vi C- i>85 

31» Tête accolées des Dioscares. Au-dessus , 2 astres. 

If^. Jupiter assis tient sur la main dr. an aigle, et s*appaie 

de la gauche sar une haste. AOKPAN H. Ob. 4 R. 4,62 

32. Tète de Pallas avec le casqae Corinthien. 

. I^. Grappe de raisin avec feuilles atten. à la tige. ACKPON. 2 Chalk. 2 R. 2,31 

m. 

33. Tète de Pallas avec le casqae Corinthien. 

lif. Proserpine assise écarte d* nne main son voile , et tient 
de r antre an sceptre oa an flambeaa. A ses pieds, tige 
d' épi$ oa de pavois. ApKPX2N Diobolc 8 R. 15>40 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

34. Tète de Pallas comme précéd. Au-dessus , EV. 

Q^. Pioserpine assise lient de la main d. une patère et 
de r autre une plante de pavot. Dans le champ , deux 
éloiles. AOKPaN Diobolc 8 R. 15,40 

35. Tête de Cérès ou de Proscrpine avec diadème. Derrière , 

épi et «lonogr. formé des 4 lettres HPAK. 

I^. Pallas debout tient d' une main la haste , et appuie 

r autre sur son * bouclier posé à terre. Dans le champ , 

deux étoiles AOKPaN id. 8 R. id. 

36. Mêmes types. Dans le champ , une seule étoile et corne 

d* abondance. AOK^nN ?. 7 R. 

37. Mêmes types Pentéch. 5 R. 5,13 

38. Mômes types H. Ob. 3 R. 3.69 

Pièces d' argent. 

Eckhel dans une longue dissertation au sujet des pièces d'argent qui ont pour 
type un pégase au revers de la tète casquée de Pallas (a) émet T opinion que ces mon- 
naies pour la plupart furent frappées à Syracuse , et qu* elles datent de Y époque où 
Timoléon délivra cette ville de la tyrannie de Denys le Jeune (av. J. C. 345). Quoi- 
qu*il en soit de la première assertion, j*ai eu lieu de me convaincre, en. étudiant tout 
récemment une nouvelle trouvaille ()e monnaies gréco-siciliennes , an nombre desquelles 
étaient jiusieurs pégases avec les légendes AMIIPAKlriTAN , AEV, AEVKAA, 
AEVKAAIIIN , etc. que rémission de ces pièces fut antérieure au quatrième siècle (b). 
Ce qui me conGrme dans cette opinion c'est que les didrachmes semblables de Locres 
précédèrent indubitablement les n.os 5 et 6 qui se rattachent à la première période du 
IVème siècle pendant laquelle une colonie de Locriens occupa Messine. 

Parmi ces dernières monnaies doit être nécessairement rangé le n.® 15, dont le type 
d' avers semble une reproduction de celui qui figure sur les premières monnaies d'Hip- 
poniuffl. 

Divers auteurs ont fiié à Tannée 343 rémission du n.^ 12 pour la raison qu'ils 
voient dans la figure placée au revers (EIPHNH) un symbole de la paix dont jouirent 
les habitans de Locres après qu* ils eurent été délivrés de la tyrannie du jeune Denys. 

C est à r époque où le sénat de Rome rendit justice aui Locriens contre l' infâ- 
me Pléminius (202) que doivent être reportés les n.® 13 et 14. Les mots IIISTIX 
et POAIA confirment cette attribution. 

(a) Doclrina numorum velerum, II , 244, 245. 

(b) La conservation des télradrackmes de Naxos compris dam ceUe mime trouvaille 
était meilleure que celle des didrachmes au type du pégase^ 
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Pièces en bronze. 

La grande rareté des monnaies d'argent d*an poids inférieur à celui de 1* obole 
donne à croire que les pièces en bronze au type du pégase remontent, comme les di- 
drachmes dont elles reproduisent les types , slux dernières années du cinquième isiècle. 
La même observation s'applique aux pièces de la deuxième série. Quant à celles qui 
ont pour type d* une part ou de l' autre 1* effigie de Proserpine, elles se rattachent évi- 
demment au troisième siècle av. notre èjre. 

S 8 — MESMA ou MEDMA {Nicotera?) 

Slrabon place Medma en deçà du Métaure (a). Pline au contraire la désigne au 
delà de -ce fleuve. Les géographes modernes sont d*avis qu'elle s'élevait h T embou- 
chure du Medma dit aujourd'hui Meûfna. A Y époque où écrivait Strabon (b), Medma 
était encore une place de commerce très-importante. Le marché de cette ville se tenait 
autour d' une grande fontaine située non loin des murs d* enceinte, particularité d'autant 
plus notable que sur les monnaies de M«dma se voit l' effigie d' une nymphe qui sans 
doute présidait à cette fontaine. 

L* origine et les vicissitudes politiques de Medma nous sont inconnues. Il résulte 
seulement d' une légende que cette ville partagea en Y année 388 le sort de Térina , 
de Nucéria et d'HIpponium. Denys T Ancien, après l'avoir ruinée, en donna le territoire 
aux Locriens. 

Monnaies de Hesma {brdnze). 

NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

1. Tête laurée d'Apollon à droite. Devant, MEÀMA ou MEA- 
MAIHN. 

i^. Tète de femme vue de face avec colUer et couronne d'é- 
pis. Dans le champ , hydrie ou vase à une m^. . . Obole 5 R' 8,52 

2. Tête de femme en profil. Même va&c. MESMA. 

J^. Jeune homme nu et assis sur un rocher. Il tient de 
la main droite uiie patère. A ses pieds, chien qui retourne 
la têle id. 5 R« 8,ît 

3. Effigie d'Apollon. MEAMAinN. 

iV. Cheval en courte. Au dessus, astre H. Ob. 3 R* 4,10 

4. Tête virile et laurée à gauche. Devant , WE:^1MA. 

B). Victoire portant une couronne et marchant à gauche. id. 3 R' 3,08 

(a) Le Métaure qui s embouche dan& le golfe de Gioja conserve aujourd' hui ternes 
me nom. 

(b) Sous le règne de Tibère, 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS* 

5. Tête de femme à droite. MESMAI. 

F). Victoire comme précédemment (Riccio) H. Ob. 3 R' ... 

6. Tête de femme vue de face. I^. Même type (Fiorelii) . ... 3 R* . . * 

La tête de femme placée aa revers du n.® 1 et à T avers des n.os 2 , 5 et 6 
doit sans doute rappeler la nymphe tutélaire de la fontaine dont parle Strabon. L*hydrie 
que l'on voit dans le champ donne à cette conjecture une grande vraisemblance. 

Divers auteurs reconnaissent Apollon dans le personnage effigie au revers du n.* 
2 : mais cette opinion n'est pas généralement partagée. Les uns nomment à ce propos 
le dieu Pan , et les autres , le héros fondateur de Mesma. 

Les types des n.os 3, 4 et 5, se retrouvent sur les monnaies semblables de Té- 
rina et de Nucéria , ce qui doit porter à croire que ces pièces datent aussi des pre- 
mières années du IVème siècle , époque où les différentes villes de cette contrée formè- 
rent une conrédération avec Rhegium pour se prémunir contre les desseins perfides de 
Denys F Ancien (av. J. C. 389). 

§ 9. — NUCERIA BRUTTIORUM {Nocera). 

L'historien Philiste reproduit par Etienne de Byzance, est le seul parmi les au- 
teurs anciens qui fasse mention de cette ville. Encore n' en parle-t-il qu* indirectement 
à propos des entreprises de Denys 1* Ancien sur les cdtes de la mer Tyrrhénienne (a). 
Cependant les monnaies qui lui sont attribuées attestent qu' elle ne fut pas sans im- 
portance. La commune du même nom située sur les bords du Savuto , à peu de dis- 
taiice de la mer , occupe probablement la place de V ancienne Nucéria* 

Monnaies de Nneéria {brMze). 

1. Tête laurée d'Apollon à gauche. Derrière , crabe-, devant 

NOVKPINnN. jV. Tête de lion vue de lacé . . . Obole 5 R* ... 

2. Tête laurée d*Apollon et symb. divers. I^. Cheval debout. 

Au-dessus» pentagoner; autour, NOVKPINnN ... id. 5 R. 9,23 

3. Mêmes types H. Ob. 5 R. 4,10 

4. Tête jeune et virile avec diadème. 

iV. Aigle à droite. NOVKPIN rAVPOV (Carelli) . : id. 4 R* 4,72 

5. Tête jeune et virile avec diadème. Au-dessous, KPA. » 

fl?. Foudre placé horizontal. NOVKPI.. NVi. (Eckhel) 3 R* ... 

(a) Le nom de Tyrrhénie donné par Etienne de Bytance à la contrée dans la- 
quMe 9e trouvait la ville de Nucéria mentionnée par t historien Philiste doit être 
attrihué à une erreur de copiste, à moins que cet auteur n ait voulu désigner les 
villes situées sur la mer Tgrrhénienne , conme il est à supposer. 
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Le$ n.os 1 , 2 et 3 , farent d* abord attribués à la ville de Nueéria en Campa- 
nie , pour le motif que les premiers auteurs qui les publièrent ignoraient 1* existence 
d* une ville homonyme dans le Bruttium , et qu' ils n' avaient pas songé k comparer ces 
pièces avec les monnaies semblables de Térina, de Mesroa et de Rhegium. Et en effet, 
il résulte évidemment de la confrontation de ces diverses monnaies que non seulement 
elles appartiennent à une même région , mais encore qu'elles datent d*une même épo^ 
que; et qu'elles furent émisas dans un but de confédération. C'est aussi pourquoi , en 
tenant compte de leur fabrique , comme aussi des circonstances dans lesijuelles put 
avoir lieu la confédération indiquée par les types, tout porte à croire que leur émission 
est antérieure à ï époque où Denys ï Ancien porta la guerre dans cette contrée ( av. 
J. C. 389). Ces. considérations suffisent pour montrer combien sont invraisemblables le% 
conjectures des auteurs modernes qui prétendent fixer la fondation de Nueéria à Tannée 
205 f époque de la destruction de Térina par Annibal. 

Si les n.os 4 et 5 appartiennent réellement à la même ville de Nueéria , ce dont 
je doute très-fort , il faut croire qu* ils datent d* une époque bien postérieure à celle des 
pièces précédentes. Leurs types et leur fabrique rappellent les monnaies frappées au nom 
d' Hiéronyme dernier roi de Syracuse. 

S 10.— PANDOSIA ( ) 

Dans les tables d' Héraclée se trouve plusieurs fois cité le nom de Pandosia ; et 
il résulte du même document que le territoire de ces deux villes était limitrophe, ce 
qui se trouve confirmé par le témoignage de Théopompe et par celui de Pline. Cepen- 
dant Scylax , Strabon et Tite-Live désignent tout autrement la position de Pandosia. 
Le premier place cette ville entre Vélia et Térina ; le second , dans les environs de 
Cosentia ; et Tite-Live , sur la frontière de la Lucanie et du Bruttium. Pour concilier 
ces divers textes d'auteurs, le docte Mazzocchi, auquel nous sommes redevables de la 
publication des tables ci-dessus mentionnées , crut devoir reconnaître deux Pandosia » 
r une près d' Héraclée , notable par la victoire que Pyrrhus remporta sur le consul Lae* 
vinus (280); et T autre dans les environs de Cosentia, où le célèbre Alexandre fils de 
Néoptolème périt de la main d* un transfuge (325) , au passage du fleuve Acheroi (a). 
Cette manière de voir est généralement acceptée aujourd' hui. Les géographes modernes 
ne diffèrent d' avis qu* au sujet de la position précise de ces deux villes , attendu qu' il 
n* en reste plus que des ruines insignifiantes. 

Strabon , en parlant de la Pandosia du Bruttium, nous fait savoir que cette ville 
avait été la métropole de 1* OEnotrie , et que de son temps elle figurait encore parmi 

(a) Celte petite rivière dite aujourd'hui Arconti ou encore Marcsanto se jette dan$ 
le Crathi prèi de Cosenza. On ne doit pa$ ta confondre avec le fleuve Aciris oft Ache- 
ro8 (Acri) qui se perd dans le gol(e de Tarente. 

n 
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les places fortes de T Italie méridionale (Liv. VI). 11 résulte d'ane aatre tradition qa*à 
r époque où les Crotoniates s'emparèrent de Cléta, la ville de Pandosia ftit aussi pla- 
cée sous leur domination (a) , ce qui doit probablement s* entendre de la Pandosia du 
Bruttium. 

D'autre part Eusèbe rapporte que pendant la Sème année de la IVème olympiade 
(av. J. C. 761), les villes de Pandosia et de Métaponte furent occupées par deux colo- 
nies venues de la Grèce (b), tradition relative sans doute à la Pandosia située dans les 
environs d'Héraclée. 

Aucun autre document bistorique ne se rattache à ces deux villes. Aussi ne peut-on 
former que des conjectures au sujet de leur fondation et de leur chûle. 

Monnaies de Pandosin (argent). 

NOMS. HOD.RAR. POIDS. 

i. Trépied sur une base. A gauche, Ç>0. Le tout dans 
un large grènetis. 

f). Taureau debout à gauche et se retournant. En haut» 
PAN; en bas , OA. Le taui*eau est dans un carré en 
creux (Carelli) . * Didr. 8 R* 7,95 

2. Mêmes types et même légende (Cab. de Paris). ... id. 8 R^ 7,87 

3. Tète de Junon Lacinia vue de (ace avec collier, pcndans 
d' oreilles, et diadème orné de deux hippocampes en regard. 
I^. Le dieu Pan nu et assis sur un rocher tient de la 
main droite deux javelots, et pose la gauche sur le même 
rocher. Devant lui, kermès; à ses pieds, chien tournant 
la tête. Sur la droite, IIANAO en relief; dans le champ, 

N gravée à la pointe (Coll. Santangelo) id. 5 R* . .^ . 

4. Même effigie de Junon Lacinia. 

Bf. Le dieu Pan comme précèd. A ses pieds , jijrinx ; 

sur la droite, HANAO^IN NIKO (Musée Britt.) . . ? 6 R* . . , 

5. Même effigie de Junon Lacinia. 

1$. Le dieu Pan nu et assis sur un rocher tient les bras 
étendus. A ses pieds, deux chi^ms ; dans le champ, javelol; 
sur la droite, HANAOïI . . . . ^ Télrob. 3 R» 2,20 

6. Mômes types et même légende (Cab. de Paris). ... id. 3 R' 2,17 

Eckhel , à propos du n.® 1 , observe que la ville de Pandosia dans le. Bruttînor 
prête beaucoup mieux que la ville homonyme de la Lucanie à T idée de confédération 

(a) Raoul-Rochelle . UiU. des colonies grecques. Tome H , p<^e 343« 
(h) Eusèbe, Cliron. IL 
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indiquée par les types, ce qui résulte aussi des o.os 3, 4 et 5 qui appartiennent 
évidemment au Bruttium. Il n'en est pas moins difficile de préciser Ja première émis- 
sion de ce rare didrachme, attendu que le poids et la fabrique dénotent une époque 
postérieure à Tannée 510 pendant laquelle eut lieu la première destruction de Sybaris. 
Si Ton peut supposer, malgré le silence de l'histoire, que les Crotoniates, après avoir 
accompli cet acte de vengeance, dédommagèrent les 500 familles Sybarites réfugiées 
parmi eux, en leur cédant la ville et le territoire de Pandosia , cette hypothèse con- 
forme au sentiment de justice qui devait alors présider aux actes d' un gouvernement 
dirigé par le célèbre Pythagore conduirait nécessairement à la solution de toutes les dif- 
ficultés inhérentes aux types et à l'époque probable de la monnaie en question. 

liOs n.os 3 , 4 et 5 , à en juger par lés pièces semblables de Crotone , se rat- 
tachent probablement à la seconde période du quatrième siècle. L' hennés placé au re- 
vers du n,^ 3 conGrme cette supposition. Peut-être doit-on voir dans la pose du chien 
qui figure sur la même pièce un rapport avec celle du taureau sybarite. L' effigie du 
dieu Pan fait évidemment allusion au nom de Pandosia. 

S 11. — PERIPOLIUM {Gorio). 

On lit dans Thucydide que les Athéniens, à l'époque. de leur première expédition 
en Sicile (av. J. C. 422), s'emparèrent de Peripolium, place forte des Locriens, qui 
avaient alors uni leurs armes à celles des Syracusains (a). Le même auteur ajoute que 
Peripolium retomba bientôt après au pouvoir des Locriens; et que les Athéniens firent 
d'inutiles efforts pour la reprendre. A cette ville située sur la frontière des deux états 
do Lucres et de Rhegîum sont attribuées les monnaies suivantes. 

Monnaies de Peripolium {argent). 

1. Tête de femme à gauche, avec diadème, collier etpendans 
d' oreilles. Derrière , £. I^. Hercule combattant le lion. 

HEPinOAinN. (De Dominicis) Obole 2 R« ... 

2. Mêmes types. Derrière la tête de femme, TE en monogram- 
me. Au revers HEPinOAnN niTAfîATAN (Millingen). id. 2 R* ... 

3. Mêmes types avec légende rétrograde. Derrière la tête de 

fenuue, A£ en monogramme id. 2 R' 0,66 

4. Mêmes types. niTANA id, 2 R« 0,66 

La signification du mot Peripolium et là position de celte ville dénotent évidemment 
qu'elle était occupée par une colonie militaire. C'est -aussi pourquoi le docte Millingen, 

(a) Thucydide, W, 15, 99. 
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en publiant le n.® 2, émit l'opinion que le détermioatif niTANATAN peut faire allu- 
sion à la \ille de.Pitane en Laconie, d'où étaient probablement sortis les mercenaires 
enrôlés par les Locriens pour la garde de Peripolium. Quoiqu* il en soît sous ce rap- 
port , on peut croire avec fondement que ce fui à propos d'un beau fait d'armes opéré 
pnr les défenseurs de Peripolium que les Locriens frappèrent les monnaies en question. 
Le type d'Hercule combattant le lion de Némée trouve dans cette supposition une ap- 
plication facile. Quant à la tête de femme placée à l'avers, elle peut retracer l'ef- 
figie d' une nvmphe locale , ou encore celle de Proserpioe divinité tulélaire de Locres. 
Le poids élevé de ces oboles et la direction de la légende du n.® 3 donnent à 
croire que leur émission doit remonter à l'époque où les Athéniens firent d'inutiles ef- 
fbrts pour reprendre Peripolium. Déjà Tarente, Héraclée, et peut-être aussi diverses vil- 
les de TApulie osaient émis des pièces semblables. 

§ 12.— PETELIA {StrmgoU). 

Le nom de Pélélia se trouve cité par divers auteurs anciens: mais il résulte de 
ces documens que Y on doit reconnaître deux villes du même nom , 1* une située h peu 
de distance de Crotone , sur les bords de la mer Ionienne , et l' antre placée enti*e Vélia 
et Paestum , sur la montagne dite aujourd' hui délia Slella. 

La première fondée par Philoctète, s'il faut en croire une anciemie tradition, resta 
long-temps sous la domination des Crotoniales , et fut ensuite occupée successivement 
pnr les Bruttiens et par les Romains. Après la bataille de Cannes , les habitans de Pé- 
télia bien loin de suivre 1* exemple des autres peuplades du Bruttium , refusèrejit de se 
ranger au parti d' Annibal ; et , assiégés par les troupes Carthaginoises , ne se rendi- 
rent qu'après avoir épuisé tous les moyens de défense. Aussi Pétélia fut-elle i-elevée de 
ses ruines par les Romains; et elle acquit par la suite une grande importance. 

Ce fut auprès de Pélélia , métropole de la Lucauie , que le consul Crassus défit 
les nombreuses légions d* esclaves enrôlés, sous les drapeaux de Spartacus. 

Les monnaies connues avec la légende IlËTUAINaN sont attribuées à' la Pétélia 
du Bruttium, pour la raison qu'elles se trouvent le plus souvent dans le territoire de 
$!rangoli , qui occupe , à ce que l' on croit , 1* emplacement de cette ancienne ville. 

Honnaies de Pétélia {bi'onze), 
i 

NOMS. MOD. RAB. POIDS. 

1. Tête de Cérès voilée et ornée d'épis. 

1^, Jupiter nu et debout lient d' une main son sceptre et 

de l'autre lance la foudre. riETHAlNON. Dans le champ, 

élmU , et parfois une lettre isolée Obole 5 '/s C 8,82 

â. Tète lauréc d'Aiwllon. I^. Trépied. OETHAINON . . 6CbaIk. 4 R. 6,U6 
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NOMS. ttOD. RAR. POIDS. 

3. Tèle barbue de Mars avec le casqae Corinlbien. 

I^. Victoire deboat avec palme et eouronne.n£THAINaN. H. Ob. 3 R. 4-,62 

4. Tête dîadèmée d* Apollon. 1^. Trépied. nETHAINON . 2Chalk. 2 G. 2,31 
5! Tête de Diane. I^. Cbien courant. nETHAIN^N . . ? 2 R. 1,84 

II. 

6. Tête laarée et barbue de Jupiter. ••• 

iV. Jupiter nu et debout tient d* une main son sceptre et 

de l'autre lance la foudre. HETHÀINaN Quadr. 4 C. 4,42 

7. Tèle de Jupiter comme précédemment. ••• 

V). Foudre ailé. IIETHAINnN id, 4 R. 4,10 

8. Tête laurée d'Apollon. •• 

I^. Diane marchant avec un flambeau à la main , et sym- 
boles divers. n£THAlNnN Sextans 3 R. 3,08 

9. Même effigie^d' Apollon. •• 

iV. Cerf courant. nETHAINflN ....... id. 3 R. 3,08 

10. Tête laurée et barbue de Jupiter. •• 

IV. Foudre ailé, HETHAINaN id. 3 R. 2,31 

1 1 . Tôle barbue et casquée de Mars. • 

i^. Victoire debout tenant une palme et une' comronne. 

IlETHAiNnN Once 1 «/, R. 1,28 

Envisagées sous le rapport des types, les monnaies de Pétélia semblent dater de l'é- 
po]ne où cette ville se trouvait sous la domination des Bruttiens. Cependant il résulte des 
signes de valeur placés dans le champ des pièces de la seconde série , comme aossi de 
leur poids , que l' émission de ces dernières monnaies dut être postérieure à la seconde 
guerre punique. Pélélia relevée de hes ruines par les Romains conserva probablement 
le droit de frapper monnaie en son propre nom. 

§ 13. — RHEGIUM {Reggio). 

La ville de Rhegium, une des plus anciennes de Vltalie méridionale, avait été suc- 
cessivement occupée par les OEnotriens, les Sicules, les Morgètes, les Cretois (a), et les 
Samiens (b) , lorsqu' une colonie de Chakidiens auxquels s' unirent bientôt après des 

(a) Une légende désigne pour chef de la colome CréUdte qui vinê êékiblir à Rhe- 
gium Jacaste fiU du célèbre Eole. 

(b) On attribue aux Sarniens la fondation de la petite ville de Sanm placée à 
peu de distance de Rhegium^ et dans laquelle naquUyOu dire de plusieurs historiens, 
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Messéoiens qui fujaient le joug des Spartiates, parvint à s'y établir (av. J. C. 667 ). 
L'auteur de l'établissement des colonies grecques en Italie Tait encore mention de 
deux autres colonies venues à Rhegium , ï une en Y année 812 , et Y auti;^ en 723 
ay. notre ère. Il résulte cependant des paroles du même écrivain que Rhegium ne 
commença à figurer parn)i Içs villes grecques de Tltalie méridionale qu' en l'année 607, 
et qu' elle conserva jusqu' en 496 les formes du gouvernement démocratique. Ce fut 
alors qu* Ânaxilaûs , chef du parti des Messéniens , parvint à usurper le pouvoir su- 
prême à Rbegtum. Les habitans n'eurent pas toutefois à se plaindre de ce changement 
de gouvernement. Bien loin d' abuser de sa nouvelle position , Anaxilaûs chercha à 
faire oublier par ses vertus et par la modération de sa conduite 1' odieux que devait 
attirer sur lui cette usurpation. Il paraît même qu'il sut , à l'exediple de Pisistrate, 
se concilier tellement l' afTection et la reconnaissance des Rhégiens , qu' après sa mort 
ils. consentirent à reconnaître pour leurs princes les deux jeunes ûls qu* Anaxilaûs avait 
placés sons la tutelle de Micythus son ûdèle ministre (476). 

La prise de Zancle par Anaxilaûs et les tentatives infructueuses que ce prince 6t pour 
s'emparer de Locres, sont les faits les plus marquans de son règne qui dura vingt ans. 

Pendant Y administration de Micythus (476-472) , lés Rhégiens allèrent , au nom- 
bre de 3000 hommes , combatre en faveur des Tarentins contre les Messapiens : mais 
cette expédition n' eut pas un heureux succès ; et leur flotte poursuivie à outrance par 
les vainqueurs eut aussi beaucoup à souffrir. Au nom de Micythus s'attache encore la co- 
lonisation de Pyxtts, comme il a été dit précédemment. 

Les fils d' Anaxilaûs devenus majeurs prirent le gouvernement de Rhegium et de 
Messine. (472): mais ils ne le conservèrent que pendant six années, après lesquelles ils 
furent obligés de s'en dessaisir par suite d'une révolution sm^venue dans ces deux villes, 
qui recouvrèrent ainsi leur indépendance (a). 

Lors de l' expédition des Athéniens en Sicile (416), les Rhégiens consentirent d'abord 
à leur fournir des vivres, et se rangèrent ensuite à leur parti contre les Syracusains, 
ce qui servit plus tard de prétexte à Denys l'Ancien pour tourner ses armes contre Rhe- 
gium. Offensé personnellement par les habitans de cette ville (b) , le tyran n' avait at- 
tendu , pour se venger, qu' une occasion favorable. Les Rhégiens de leur côté s* étaient 
préparés à cette guerre qu'ils prévoyaient: mais trompés par la politique astucieuse de 
Denys, ils se trouvèrent dépourvus de vivres, lorsque l'armée Syracusaine parut sous 
leurs murs. Cependant le siège de Rhegium dura onze mois. Commandés par l' intré- 

h fhilo9ophe Pylhagore. Le$ Samiens occupèrent aussi ZanCle en Sicile et Dicéar* 
chic dans V Opique. 

(a) ^ (a même éfwfue , les Syracusains , après avoir chassé Thrasybule , rita^ 
hUssaieni dans leur ville le gouvernement défnocratique (Av. J- C. 466). 

(b) Les Rhégiens infortnés que Denys se proposait de cAo/s/r une épouse dans 
leur ville lui firent savoir qu'ils n avaient à lui offrir q^e la fille du bourreau. 
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pîde Python (a), les habiUins enrent la^ constance, malgré la grande pénurie des li- 
vres , de résister à toutes les attaques des assiégeans , et ne cédèrent qa* an moment 
où la ville fut prise d'assaut (385). Le vainqueur fit ruiner de tond en comble les 
murs et les fortifications de Rhegium; et, non content de s* être approprié par ruse ou 
par violence toutes les choses précieuses que possédaient les habitans, il dépouilla en- 
core les temples de la ville. Aristote raconte à ce sujet que Denys , après avoir fait 
Toea publiquement de rendre aui dieux tout ce qn* il leur avait pris , imagina , pour 
acquitter cette dette sacrée , de Taire battre une nouvelle monnaie à laquelle H assigna 
une valeur double de celle qu*elle représentait. 

La ville de iUiegium ainsi démantelée resta dans cet état jnsqu' aux premières an- 
nées du règne de Denys le Jeune , qui fit relever les fortifications abattues par ordre 
de son père, et se complut même à embellir tellement cette ville qu'elle fut alors sur* 
nommée Phoèbé. Cependant les Lucaniens, qui avaient alors recorpmencé leurs excur- 
sions , ne tardèrent pas à paraître sous les murs de Rhegium ; et ils se seraient pro- 
bablement rendus maîtres de cette ville, sans l'intervention du jeune Deovs qui parvint 
à les en éloigner (av. J. C. 365). 

Les Carthaginois, les Bruttiens et Âgathocle tentèrent aussi i plusieurs reprises de 
s* emparer de Rhegium, sans toutefois réussir dans leur dessein. Les habitans qui avaient 
acquis de nouvelles forces avec leur indépendance, parvinrent à repousser victorieusement 
toutes les tentatives de ces divers ennemis. Cependant leur courage faiblit à 1' approche 
de Pyrrhus (279). Dans la crainte de succomber sous les armes de ce prince, ils im- 
plorèrent r assistance des Romains , qui envoyèrent aussitôt pour défendre la ville de 
Rhegium une légion Campanienne composée de 4000 hommes sous les ordres du tri- 
bun Décius. Protégés par les armes de ces auxiliaires , les Rhégiens n' eurent pas i 
souffrir pendant la guerre de Pyrrhus: mais en l'année 271, les Campaniens fatigués 
sans doute du rôle qu' ils représentaient , et entraînés à la violation de leurs sermons 
par les suggestions des perfides Mamertins (b), en vinrent au point de dépouiller, i 

(a) Denys jaloux des talens et delà répukUim de cet illuslre défensevr de Bhe^ 
pum lui fit eubir un horrible tupplice. 

t (b) On donnait le nom de Matnertins (fils de Mars) à une troupe de soldais mer" 
cenaires qui , après avoir servi sous les drapeaux d* Agathocle , s* étaient violemment 
rendus maities de Mesiine , avaient massacré dans celle ville tous les hommes en état 
de manier les artnes, et s élaietU approprié leurs femmes el leurs biens. Les RonuUtis 
qui avaient puni d' une manière si terrible le crime dont s* étaient rendus coupables 
les soldats de la légion Campanienne , n* eurent pas honte de se déclarer en faveur des 
perfides Mamertins^ lorsque éeux-ci, près de succomber sous les armes coalisées des Sy- 
racusains el des Carthaginois , s' adressèi'ent au sénat pour en obtenir des secours. 
Messine était la clef de la Sicile; L' ambition fit taire , tous les seniimens de justice 
et de convenancè^ 
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force de ruses et de violences/ les Rhégiens de toat ce qu'ils possédaient. Ce crime, il 
est vrai, ne resta pas long-temps impuni. Le consul Papirias, après s*étre emparé de la 
ville , fit passer par les armes tous les soldats survivans de la perfide légion. Cependant 
Rhegium ne se releva plus de ce dernier coup. Les habilans placés dès lors sous la 
protection du peuple romain oublièrent bientôt les privilèges de leur autonomie. 

A la suite des guerres civiles survenues entre Octave et les fils de Pompée, la ville 
de Rhegiam se trouva tellement dépeuplée que le vainqueur dut y envoyer une colonie 
de ses vétérans , par suite de quoi elle Tôt dite Rhegium hlium. 

Parmi les grands hommes natifs de cette ville on doit placer au premier lang le 
célèbre astronome Hipparque; le poète lyrique Ibycut qui fut aussi un des plus illustres 
musiciens de son temps , le peintre Sc^ax , dont les ouvrages eurent une si grande 
renommée ; les sculpteurs Cléarque et Pyihagore , qui disputèrent souvent le prix i 
Myron et à Praxitèle ; et Y héroïque Pffthim qui sut inspirer aux Rhégiens assiégés 
par Denys tant de courage et de dévoûment. 

Hoiinaies de Rlie|ioa. 

Pièces <r argent. noms. mod. rar. poiïs. 



i. Tète de lion vue de face. I^. Aire divisée en creux d'i- 
négale grandeur (Hunter) Drachme 3 R* 3,80 

U. 

2. Tète de lion vue de face, comme paécédemment. 

J^. Tête de veau en profil. RECINON . ^ . . . Tétradr. 6 R« 17,2i 

3. Mêmes types HOHDa^ ou RECINON 8 Oboles 4 R. 5,83 

III. 

i. Lièvre. H0HI^3^* ^> ^^^ ^^ P^i* ^^ niule et guidé 

par un homme barbu. A 1* exergue , feuille 'de laurier . Tétradr. 8 R- 17,21 

5. Mêmes types. Sous le lièvre , gUhule id. 8 R^ 17,24 

6. Mêmes t^. N0ND3^ ou RECINON Drachme 4 R' 4,31 

7. Lièvre. J^. )7I dans le champ T.H.ob. i Vs R* ^*<M 
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NOMS. MOB. RAR. POIDS. 

8. Mêmes types. Chien courant sOus le lièvre .... Obole 1 R' 0,67 

9. Demi-lièvre. iÇ. ^ entoaré de cinq globales.": ... H. Ob. *U R* 0,34 
iO. Télc de lièvre. B^. 3^ dans le champ V.d'ob. Vi R* 0,11 

IV. 

il. Tête de lion vue de face et symboles divers. 

I^. Personnage demi-nu assis sur un siège. 11 tient d'une 
inaîn le diota et de T autre une hastc. Dans le champ, 
symboles divers. REC I NON ou encore RECiNOZ. Le 
tout dans une couronne de laurier Télradr. 8 R' 17,21 

12. Mêmes types. Le personnage assis tient seulement une haste 

de la main droite id. 8 R* 17,21 

13. Mêmes types. Le personnage assis a le visage de face. . id. 8 R' 17,24 

14. Mêmes types Drachme 4 R. 4,31 

15. Tète de lion vue de face. I^. RECI dans une couronne 

de laurier Msd.Dr. 2 G. 0,82 

16. Mêmes types Obole 2 G. 0,66 

17. Tête de lion vue' de face. F). H dans un cercle . . . H. Ob. 1 R' 0,32 

18. Tête de lion vue de face. I^. 5| et cinq globules. . . id. 1 R' 0,32 

19. Tète de lion vue de face. ^. RE Dans le champ. . . Vs d*Ob. Vs R' 0,20 

V. 

20. Tête laurée d'Apollon. Derrière, feuille de laurier. PHri- 
NHN ou PHflNOS. 

}V- Tête de lion vue de face Télradr. 7 R' 17,24 

21. Mêmes types. PHriNON ou PHrmaN Drachme 4 R. 4,31 

22. Tête laurée d* Apollon. Derrière , osselet \ etc. 

I^. Lion debout. En haiit , massue. PHFINaN ... id. 4 R^ 

23. Tête laurée d'Apollon. PHriN^N. 
B^, Tête à double face imberbe surmontée du modius . Diobolc 2 R^ 

21. Tête laurée d'Apollon. J^. Cortine et autour PHFINnN. id. 2 R* 
25. Tête laurée d'Apollon. PHHNnN. 

I^. Tête de lion vue de face Obole 1 V» R' 



» » 



• è 



26. Tête de lion vue de face. 

I^. PH entre deui feuilles de laurier (Magnan) . . « ? 4 R* . . » 

27. Mêmes types Triobole 2 Vt C. 2,15 

28. Mêmes types Obole 1 G» 0,72 

28 
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Pièces en bronze. noms. moo. rar. poids. 

I. 

29. Tête de lion vae de face. I\^. RECINON^ autour d' un 

globule (Magoan) ? 5 R' . . . 

30. Tôte de lion vue de face. 

1$. REGI dans une couronne de laurier 2Cha]k. 2VsR* i>85 

31. Mêmes types! RE Chalkus 2 R. 0,92 

32. Tête virile avec bonnet de forme conique. RECIN. 

iV* Hercule combattant le lion (Mionnet) ? 3 R' • . • 

11. 

33. Tête laurée d* Apollon et symboles divers. PHTINnN. 

J^. Tête de lion vue de face T.H.Ob. 6 R. 12.32 

84. Mêmes types ^ Obole 5 G. 9,24 

35. Mêmes types H. Ob. 4 G. 4,63 

36. Mêmes types ^ Chalk. 3,2 G. 3,08 

37. Tête de lion vue de face. 

B^. RH entré deui feuilles -de laurier 6 Gbalk. 4 G. 6,46 

38. Mêmes types 2Ghaik. 2 G. 1,84 

39. Tête de lion vue de face. 1^. Lyre. PHPINON ... 3 Chalk. 3 R. 3,08 

40. Tête de lion vue de face. J^. Trépied. PUrmnN . . id. 3 R. 3,08 

41. Tête de lion vue de face. 

I^. PH sur une proue de navire. Le tout dans une couronne. Chalkus 1 R^ 0,92 

m. 

42. Tête de Diana à droite. 

I^. Lion courant. En haut, PHIl ; en bas, NHN . . Obole 

43. Tête laurée d* Apollon. 
I^. Lion courant. En haut, PHri ; en bas, NAN . . H. Ob. 

44. Tête lauiée d' Apollon et symb. div. 
IV. Trépied et corline. PHONfiN Obole 

45. Mêmes types sans la cortine. PHriNflN id. 

46. Tête jeune à double face surmontée du modius. 

iV. Esculape assis tient de la main droite un bâton parfois 
entouré d* un serpent. Dans le champ , trépied et lettre 
isolée PHrmnN T.H.Ob. 7 R. 12,52 



5 


B. 7,40 


3 


R. 3.89 


7 


R. 9.24 


6,5 


C. 8,31 
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NOMS. MOD. 

47. Tête de Diane pharétrée. 

j^. Apollon assis sur la cortine tient de la main droite 
une flèche et appuie la gauche sur son arc. Dans le champ, 
symboles divers. PHriNflN îd. 7 

48. Têle de Diane pharétrée. 

I^. Personnage nu et debout , tenant à la main droite une 
branche de laurier, et s* appuyant de la gauche sur une 
hasle. Un oiseau pose sur le bras droit de ce person- 
nage. Dans le champ, symboles divers. PHFINaN . . Obole 7 

49. Tête de Diane pharétrée. I^^. Lyre. PHriNnN ... id. 6 

50. Tête de Pallas. Le casque est orné d' un griffon. 

I^. Pallas debout tient de la main droite une petite victoire 
portant un trophée, et appuie la gauche sur son bouclier 
posé à terre. Symboles divers. PHFINAN. .... 6Chalk. 5 

51. Types du n.« 47 5Chalk. 5 

52. Tète virile barbue et laurée à droite. 

^. Personnage assis tenant de la main droite une patère, 
et s* appuyant de la gauche sur une haste. Devant lui , 
canddabre. PHPIN^N . . . id. 5 

53. Types du n.« 48 3Chalk. 4 

54. Tête de Diane pharétrée. 

I^. Personnage nu et debout qui tient de la main droite 
une haste et appuie la gauche sur la poignée de son épée. 
Dans le champ , cuiras^. (Carelli) ? 4 

55. Mêmes types (Carelli) ? 2 
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R. il, 49 



R. 9,24 
R. 9,2i 



R. 6,16 
R, 5,33 



R. 5,34 
R. 3,08 



R» .. 
R» .. 



IV. 



56. Têtes accolées d'Apollon et de Diane. Derrière, symboles 
divers. I^. Trépied et quatre globules. PHPINAN . . 



? 7 R. 12,52 



57. Mêmes types, sans globules (Carelli) ? 2 R' . . . 

58. Tête laurée d'Esculape. Derrière, symboles divers. 

I^. Hvgiée debout tient de la main droite une patère sur- 
montée d*un petit serpent, et de la gauche une corne 
d* abondance renversée. Dans le champ , trois lignes per- 
pendiculaires. PHFINnN ? 7 R. 8,21 

59. Mêmes types. La tête d'Esculape est entourée d'une cou- 
ronne de laurier (Carelli). ? 7 R' • • • 
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NOMS. MOD. RAR. POIDS. 

60. Mêmes types ^ 5 R. 3,«8 

61. Mêmes types. ? 3 «• ^*5 

62. Tètes laurées et accolées d'Esculape et d*Hygiée. 

I^. Diane debout s'appuie d'une main sur la haste et 
tient de T autre son arc. A ses pieds, chien qui relève la 
tête. Dans le champ symboles divers et quatre lignes per- 
pendiculaires. PuriNnN ? 3 C. 3,68 

63. Tètes accolées des Dioscures. Au-dessus , deui étoiles. 
J^. Cérès debout tient d'une main deux épis et de l'autre 
un sceptre. Dans le champ, quatre lignes perpendiculaires. 

PHrmrîN ^ 3 c. 3,68 

64. Têtes accolées des Dioscures. Au-dessus, deux étoiles. 
I^. Mercure de face tient de la main droite une bran- 
che de laurier et de la gauche son caducée. Dans le ebamp, 

4 lignes perpendiculaires. PHriNON ..:... ? 3 C. 3,68 

65. Têtes accolées des Dioscures. Au-dessus , deux étoiles. 
1$. Figure virile nue et debout , s* appuyant de la main 
gauche sur un bi^ton noueux , et portant sur la main droite 
un oiseau. Dans le champ, quatre lignes perpendiculaires. 

PHrmnN , ? 3 C. 3,68 

66. Tête laurée d'Apollon. Derrière XII. 

I^. Les Dioscures à cheval. PHFINnN ? 2 *(, R, 2,05 

- Pièces d argent. 

Le n.^ 1 attribué par Hunter à Rhegium est sans contredit le plus ancien monument 
numismatique de cette ville. Modelé sur la drachme d'ionie, il rappelle l'époque où les 
Samiens établis à Rhegium conservaient encore la prépondérance dans celte ville. 

Les pièces des deux séries qui suivent comparées aux premières monnaies de Mes« 
sine n' en dlfTèrent que par la légende. Aussi doit-on en conclure que les unes et les 
autres datent d* une même époque. Quelque difficile qu'il soit de la préciser (a), tout 
porte à croire que ces pièces se rattachent aux dernières années du Vlème siècle av. 
notre ère. Leur poids réglé sur la drachme Attico-Sicilienne constate les nouveaux rap- 
ports des Rhégiens avec la Sicile. 

Divers auteurs modernes ont répété après Pollux que le char placé au revers des 
n.os 4,5,6, etc. fait allusion aux victoires remportées par Anaxilaûs dans les jeux 
olympiques ; et que ce prince fit placer à Y avers un lièvre , pour rappeler qu' il avait 

(a) Lépoque de roCcvpBti(m de Zancle par Us M€$$én*m$ a éié diversement HMie. 
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été le prom'er a inlroiluire cet animal en Sicile. Il est d'autre part très-probable que 
rémission de ces monnaies fut continuée jusqu'à Tannée 466, époque de la révolution 
par suit') de laquelle les Rhégiens recouvrèrent leur liberté. 

La tête de lion, type primitif des monnaies de Rhegium reparaît à T avers des 
p èces de la quatrième série ; et du côté opposé figure un personnage assis dans le- 
qiel les uns reconnaissent Jupiter, et d'autres la personnification de ce que les anciens 
appelaient AIIMOX ou peuple d'une ville. Sous ce dernier rapport, c'est le peuple qui 
reprend ses droits usurpés par le tyran Anaxilaûs; dans l'autre cas , c'est Jupiter 
libérateur auquel les Rhégiens , à l' exemple des Syracusains , font bommage de leur 
liberté. 

L'elTr^ie d'Apollon placée à l'avers des monnaies de la cinquième série n'est pas 
la seule particularité de ces pièces. La légende diffère essentiellement de celle qui figure 
sur les monnaies précédentes. La nouvelle forme du P et l'introduction des lettres H, 
O, r, dénotent que Rhegium a rompu avec les anciennes traditions, et noué de nou- 
veaux rapports avec les villes de la Grande-Grèce. C'est en effet ce qui arriva à 1' épo- 
que où Denys l'Ancien se préparait à envahir l'Italie méridionale (390). Confédérés avec 
Thurium, Crotone, Caulonia et diverses autres villes de la même contrée, les Rhégiens 
prirent part à tous les combats maritimes qui furent alors livrés ; et ne posèrent les ar- 
mes qu' après avoir soutenu un siège de onze mois (385). 

Les pièces de petit module qui ont au revers de la tête de lion la légende PH 
entre deux feuilles de laurier furent probablement les dernières monnaies d' argent frap- 
pées à Rhegium. Le docte Cavedoni rappelle à propos de leurs types que les Rhégiens, 
avant de partir pour Delphes , étaient dans Y usage de cueillir dans le bois sacré qui 
entourait le temple d' Apollon à Rhegium , quelques feuilles de laurier qu* ils em])ortaient 
avec eux. 

# 
Pièces en bronze. 

Les pièces en bronze qui ont pour légende RECl ou RECINON remontent pro- 
bablement au cinquième siècle. Toutes les autres sont d'une époque postérieure, com« 
me il est facile d'en juger par les types et par les légendes. 

Peut-êlre doit-on reporter les monnaies qui ont dans le champ du revers le signe 
de leur valeur (4ème série) au temps où Rhegium se trouvait déjà placée sous le pro* 
tectorat des Romains. Les fractions de cette série les plus avantagées sous le rapport da 
poids se rattachent à un as d* une once et demie , ce qui dénote qu' elles sont posté- 
rieures à Tannée 264 av. J. C. pendant laquelle le poids de Y as romain fut fixé à deux 
onces. 

Après ce qui vient d* être dit sur 1* époque probable des monnaies de Rhegium , 
il reste à eiaminer dans quelle série doivent se trouver les drachmes que Denys 1* An- 
cien fit frapper dans cette ville, lorsqu' il prétendit s* acquitter aussi consciencieusement 
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q|ii*il le fit de sa dette envers les temples de Rhegium. Si la classification précédemment 
établie parait admissible , on doit reconnaître la drachme en question dans le n.® 27, 
qui, sous le rapport du poids, ne représente qu' un triobole. Il est cependant bien dif- 
ficile de faire à ce sujet une supposition fondée. Les Rbégiens dépouillés par le tyrau 
de toutes leurs richesses » réduits à une dure servitude , et ensuite harcelés contiouel- 
lement par les Cartha^^inois et par les Bruttiens , durent nécessairement renoncer dés 
r année 385 à l'émission des monnaies d' argent, et détruire toutes les pièces qui n* étaient 
pour eux qu*un monument odieux, en ce qu'elles retraçaient le souvenir d* affreux mal* 
hours. 

§ 14. — TEMESA ou TEMPSA (Sanlucitol) 

Le nom de Témésa figure dans les poésies d'Homère, à propos des riches armu- 
res en cuivre qui se fabriquaient dans cette ville (a). C est aussi pourquoi la fondation 
de Témésa est attribuée aux OEnotriens , dont la domination en Italie remonte h une 
époque très-reculée. S' il faut en croire d' autres traditions , les iEtoliens , compagnons 
d' armes du célèbre Thoas , occupèrent Témésa au retour du siège de Troie ; et par 
la suite une colonie de Phocéens vint s' ; établir. Denys V Ancien devenu maître de cette 
ville (388j la donna aux Locriens, qui la perdirent bientôt après. Les Lucaniens et les 
Bruttiens possédèrent tour à tour Témésa. Ce fut en Tannée 196 avant notre ère que 
les Romains y envoyèrent une colonie. 

Au nom de Témésa se rattache un de ces récits que les mythologues de la Grèce 
se plaisaient à reproduire sous plusieurs formes, pour relever le mérite des nombreux 
héros de leur histoire. Les habitans de Témésa effrayés des appariions journalières d' un 
monstre ou mauvais génie qui faisait de grands ravages dans les environs de leur ville» 
et donnait la mort à tous ceux qui osaient l' approcher , avaient consulté à ce sujet 
l'oracle d* Apollon, et reçu pour réponse que le seul moyen d* apaiser ce mauvais génie 
était de lui abandonner chaque année une jeune fille choisie parmi les plus belles de 
leur ville. Cet usage durait depuis long-temps , lorsqu' un célèbre athlète de Locres nom- 
mé Euthymus , qui se trouvait par hasard à Témésa au moment où le sort venait de 
désigner la jeune fille destinée au monstre , s* ofl'rit généreusement pour aller le com- 
battre. L* entreprise était d' autant plus hasardeuse que plusieurs guerriers avaient été 
déjà victimes d*un semblable dévoûment. Cependant Euthymus parvint à mettre en fuite 
le monstre qui , poursuivi par son intrépide adversaire , finit par se précipiter dans la 
mer. De retour à Témésa, le vainqueur demanda pour seule récompense d'épouser la 
jeune fille qui lui devait V honneur et la vie. 



(a) Diven auUurt modemet iorU d'avis qu Homère ^ enpadafU de Tétnm, avait 
en vu€ V ancienne ville de ce nom , ûiuée dans V île de Chffpre. 
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Hennaie de Témésa [argent). 

Casque Corinthien avec aigrette. Dessous, TEM- 

H?. Trépied entre deux cuissarls (Cab. de Paris). . . Didr. 5 R* 7,80 
Ce rare didrachme, à en juger par la fabrique, doit remonter à la première pé- 
riode du Vème siècle, époque où Témésa conrédérée avec Crotone n'était pas encore 
sons la domination des Locriens. Le casque et les cuissarts font sans doute allusion 
aux armures si vantées de Témésa. 

§ 16.— TERINA {Terra M Castelluccio). 

La fondation de Térina est attribuée par les uns aux iEtoliens déjà maîtres de Té- 
mésa, et par d'autres aux Crotoniates. Les auteurs qui suivent cette dernière tradition 
ajoutent que Térina fut élevée vers la fin du Vlème siècle sur les ruines de Cléla dé- 
truite précédemment par les Crotoniates (a). 

Les nombreuses monnaies d' argent qui nous restent de Térina attestent que cette 
ville fut long-temps indépendante , et qu' elle parvint rapidement à un haut degré de 
splendeur. De ces monnaies résulte aussi que Y on ne doit pas ajouter foi à la tradition 
qui fixe à Tannée 444 l'occupation de Térina par les Lucaniens: Ce ne fut, comme il a 
été déjà observé, qu* après la mort de Den;s T Ancien (368) que les Lucaniens envahi- 
rent la contrée dans laquelle se trouvait Térina. Les Thuriens que la même tradition 
bit alors arriver sous les murs de cette ville, n*étaient pas encore à méni<) de pouvoir 
songer à une telle expédition (b). 

Nous savons par 1* histoire que Térina succomba , comme tant d' autres villes de 
la même contrée , sous les armes de Denys l' Ancien (388) , et qu* elle fut cédée par 
le vainqueur aux Locriens , qui la conservèrent jusqu* à V année 365 , époque où les 
Lucaniens s'en emparèrent de vive force. En Tannée '329, Alexandre fils de Néopto- 
lème délivra Térina du joug des Bruttiens, qui avaient succédé aux Lucaniens dans la 
possession de cette ville : mais ellp retomba bientôt après au pouvoir de ces mêmes 
Bruttiens qui s'y maintinrent jusqu'à Tannée 272. Pendant la seconde guerre punique, 
les Romains et les Carthaginoii se disputèrent avec acharnement la possession de Térina. 
Annibal réduit à ne pouvoir plus la dérendre prit le parti de la brûler (av. J. C. 203). 

Térina dut son principal lustre au tombeau de la sirène Ligée que Ton croyait 
ensevelie non loin des murs de cette ville , sur on tlot placé à T embouchure de T Ans 
(Rivale). Toutes les monnaies d* argent qui nous restent de Térina ont Cune part Tef- 

(a) Une ancienne tradition fcsaii de Cléta le séjour i' une troupe d'Amazmei, 

(b) La première expé(Ulîon entreprise par les Thuriens , s»us le commandement 
du général spartiate Cléandridas date de Vannée 436 (ooy. Thuriwn)^ 
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figie de Ligée, et de l'autre la même nymphe couronnée par la Victoire, ou représen- 
tée dans l'attitude d'un génie bienfaisant auquel les habitans deTérina attribuaient pro- 
bablement les destinées de leur ville et la Tertilité de leur territoire , comme on peut 
en juger par les accessoires de ces intéressantes monnaies. 

Monnaies de Térina. 

Pièces d* argent. noms. mod. rar poids. 

I. 

i. Tète de femme (style archaïque). TEP^NA- 

iV. Ligée debout tient de la main droite une guirlande. 

A)I^H. Le tout dans une couronne (Millingen) . . . Didr. 5 II* . . . 

2. Tête de femme comme précédemment... EIP5* 

F). Ligée ailée tient de chaque main une palme. NIKA. id. 5 R' 9,00 

3. Mêmes types. Devant la tête de femme, TEIP5*-- (Cab. de 

Paris) id. 5 R* 7,98 

4. Mêmes types. Ligée tient de chaque main une couronne . id. 5 R* 7,90 

5. Tête de femme. Autour, TEPINAION- 

I^. Ligée ailée et debout appuie le coude gauche sur une 
colonne , et tient de la main droite un caducée. Devant, 
autel sur lequel pose un oiseau, n id. 5 R^ 

6. Tête de femme. Autour, TEPINAION* 

I^. Ligée ailée et debout appuie le pied droit sur une base, 

et tient de la main droite un caducée. TEPINAION . id. 5 R. 8,00 

7. Tête de femme (style archaïque). 

1$. Ligée ailée et debout tient de chaque main une couronne. Tétrob. 3 R. 2,56 

II. 

8. Tête de femme dans une couronne. Derrière, n ou O. 
1$. Ligée ailée et assise sur une base reçoit dans une 
urne placée sur ses genoux l'eau d*une fontaine indiquée 
par une tète de lion incrustée dans une muraille. A ses 
pieds, cygne nageant dans un bassin. Au-dessus , T£PI. 

Sur la base , AFH Didr. 5 U« 7,80 

9. Tête de femme dans une couronne. TEPINAION ou T£- 
PINAinN. 

Tj. Ligée ailée et assise sur une urne inclinée tient à la 

main une couronne ou un caducée id. . 5 R. 7,90 
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NOMS. SIOD« RAR. POIDS. 

i<^. Tète de femme. ÏEPINAION oa TEPINAIAN. 

Hf, Ligfe ailée et assise sur uae base tient à la main une 

coaronne, un caducée, une branche de laurier, une boule, 

un oiseau , etc Didr. 5 R. 7,80 

il. Mêmes types. La tête de femme est dans une couronne • id. 5 R. 7,80 

12. Tète de femme. TEPINAIQN. 

]$. Ligée assise sur une base tient de la maio dr. une 
patère. Derrière elle, petite victoire volant qui porte à la 
main une couronne id. 5 R' 7,85 

13. Mêmes types. Au. revers, TEPINA id. 5 R' ... 

14. Tète de femme. TE, TEP ou TEPINAiriN. 

J$. Lîgée ailée et assise sur une base tient à la main une 

couronne , un caducée , etc Tétrob. 3 K. 2,56 

15. Mêmes types. Au revers ^lAŒX (Carelli). ..... id. 3 R' 

16. Types du n.M4 : . . Diob. 2 R. 1,28 

17. Tèle de femme et symboles divers. TE, TER, TERI ou 
f\3T* J^' Victoire volant. Elle porte de la main droite 

une palme et de la gauche une couronne Obole 1 R. 0,64 

18. Tète de feme. I^. Trois croissans id. 1 R. ... 

19. Tète de femme. H^. Crabe. S3T H. Ob. V«R- 0.3* 

20. Tète de femme. Vf. TE dans le champ id. Vs ^^ 0,31 

Pièces m hroMe. 

21. Ttte de femme. TB, TEP, TEPI» TEPINAIHN. 

J^. Ligée ailée et assise sur une base SChalk. 3 R. 3,07 

22. Mêmes types Chalkus 2 R. 1,02 

23. Tète de femme. Devant HANAtNA (a}. 

I^. Ligeé ailée et assise sur une urne renversée porte 

sur r iaàtt de la main gauche un oiseau. TEPI (Milh'ngen) 3 R' ... 

24. Mêmes types. Ligée est assise sur une base. Derrière, O . 3Chalk. 3 R* 3,22 

25. Tète laurée d' Apollon. TEPINAinN. 

H?. Tète de lion vue de face (b) T.H.Ob.7 R« 11,49 

26. Mêmes types Obole 5 , R« 9,24 

27. Mêmes types H. Ob. 4 R« 4,62 

(a) Voyez fei monnotes d* Hipponium n.® 6. 

(b) Yoy. le$ pièces semblables de Rhegium et de Nucèria. 

29 
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NOMS. MOD. RAR.POIDS. 

28. Télé de de femme avec collier et penJans d* oreilles. 

IV. lièvre courant. TEPI 6Chalk. 4ViR. 6,61 

89^ Tête de femme comme précédemment. ^ 

IV. Crabe. TEPI (a) T.H.Ob. 6 R. 14,67 

30. Mômes types H. Ob. 4 R. 4,72 

31. Mêmes types 2 Chalk. 3 R. 2,37 



Les monnaies de Térina , à en juger par le style des n.os 1 , 2 et 3 , doivent 
remonter aux premières années da Vème siècle avant notre ère. Tout porte à croire 
d' autre part que leur émission cessa en X année 388, pendant laquelle Denys 1* Ancien 
se rendit mattre de cette ville. Dans la prévision du danger qui les menaçait, les habi- 
tans avaient fonné avec Rhegiom, Crotone, Hipponium et Messine les diverses alliances 
indiquées par les n.os 33, 25, 28 et 39: mais cette mesure fut inutile. Denys après 
avoir ruiné Térina en donna le territoire aux Locriens. Occupée ensuite par les Luca- 
niens auxquels succédèrent tour à tour les Bruttiens , les Carthaginois et les Romains, 
Térina ne recouvra momentanément son indépendance que pendant la brève période des 
exploits d'Alexandre fils de Néoptolëme (330-325). . 



(») Vn exemplaire de la cottecH(m de Parme fè^e grammes 16, 75. 
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§ L — - SOMMAIRE DES FAITS HISTORIQUES MENTIONNES. 

' Campante et Samnium. 

AV.J.C. 

800? Conquête de TOpiqae par les Elrasques. 

525. Une colonie de Samiens , sur T invitation des habitans de Cames, vient se fixer 

à Dicéarchie (Pouzzoles). 
520. Cumes assiégée par les Etrusques unis aux Ombriens et aux Dauniens repousse tou- 
tes leurs attaques. 
473. Cumes assiégée de nouveau par les Etrusqueâ est défendue par HiéronI roi de Syracuse. 
438. Premier établissement dans Y Opique des Samniles dits Campaniens. 
422. Ils se rendent maîtres par trahison de la ville de Voltume qu'ils nomment Ca- 
poue, et s' emparent successivement d* une grande partie de Y Opique dite depuis 
lors Campanie. 
416. Cumes prise d'assaut par les Sanmites-Campaniens est bientôt après oceupée par 

une colonie envoyée de Capoue. 
351. Les Aurunces se placent sous le protectorat des Romains. 

id. Première alliance stipulée entre les Romains et les Samnites. 
343. Teanum Sidicium assiégée par une armée de Samnites est défendue par les Campaniens. 
id. Vaincus à plusieurs reprises , les Campaniens se réfugient derrière les remparts 

de Capoue où ils sont assiégés par leurâ adversaires. 
id. Capoue , dans l' impuissance de résister aux assaillans , implore 1* assistance des 
Romains qui ne consentent à la défendre qu* après un acte solennel de dédition. 
^îd. Première guerre entre les Romains et les Samnites. 

341 . Les Samnites vaincus obtiennent le renouvellement de I* alliance stipulée en Tannuée 354. 
id. Us entreprennent de nouveau le siège de Teanum Sidicinum: mais ils sont repoussés 
par une armée de Latins et de Campaniens confédérés qui les poursuivent jusque 
dans leurs montagnes. 
310. Coalition des Campaniens et des Latins contre Rome, 
id. Les Samnites unissent leurs armes à celles des Romains, 
id. Bataille de Vébéris. Toutes les terres possédées par les Campaniens entre le Lins 
et le Voltume sont réunies au nouveau Latium. 
335. Aurunca est détruite par les Sidicins unis aux Ausoniens de Calés. 

id. Les Aurunces se réfugient dans la ville de Suessa nommée depuis lors Sueua-Aurunca, 
33 i. Les Romains venus au secours des Aurunces défout en bataille rangée les Sidicins 
et les Ausoniens, prennent Calès d'assaut, et réduisent les habitans de Teanum 
Sidicinum à capituler. 
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327. Naples tssiégje par une armEe romaine soas le commandement du consul Publi- 

lins Philo est secourue par les habitans de Noia et par 3000 Samnites. 
326. Naples ouvre ses portes aux Romains et renouvelle avec eux le traité d' alliance 
conclu en Y année 343. 
id. Seconde guerre entre les Romains et les Samnites.» 
331. Défaite des Romains aux fourches Caudines. 
320. liCS Samnites sont vaincus à leur tour près de Caudium. 
318. Les Frentaniens font leur soummission au consul Aulus Cerretanus. 
316. Snessa Aurunca reçoit une colonie Romaine. 
314. Nouvello victoire des Romains à Caudium. 
313. Les Samnites va'mcus près de Capone par les consuls M. Petilius et C. Sulpicios 

se réfugient dans la ville de Maloentum dite par la suite Benevcntum. 
312. Atina et Caiatia prises par les Romains. 
311. Nola tombe également au pouvoir des Romains. 
307 • Nueéria Alafatema subit le même sort. 
305. Les Frentaniens » les Blarses , les Pélignlens et les Marrucins renouvellent Y al< 

liance conclue précédemment avec Rome. 
SQ3. Bataille d*Aquilonia gagnée par le consul Papirius Cursor. 
290. Curios Dentatus réduit les Samnites k demander la paix. 
S89i Trois cent soixante mille habitans du Picenum sont transportés par ordre du sénat 
romain dans la Campanie méridionale , et ce territoire reçoit le nom de pay% 
des Piceniim. 
280. Jjes Samnites encouragés par 1* arrivée de Pyrrhus en Italie reprennent les armes 

contre les Romains. 
275. Bataille de Béoévent. Pyrrhus est vaincu par le consul Curius Dentatus. 
272. Nouveau traité de paix conclu entre les Romains et les Samnites. 
267. Colonie romaine envoyée à Bénévent. 
866. iEsemia reçoit aussi une cofonie romaine. 
216. Les Caudiniens et les Hirpini^ss se déclarent en /aveur d'Amiibal. 
|d. Capoue , Atella et Caiatia ouvrent aussi leurs portes aux Carthaginois. 
id. Naples, Nola, Cumes, et Dicéarchie assiégées par Anm'bal repoussent victorieu- 
sement toutes ses attaques. 
213. Télésia prise et saccagée par Annibal. 
212. Nueéria Alafatema prise et brûlée par Annibal. 
211. Capoue , Atella et Caiatia tombent de nouveau au pouvoir des Romains, 
id. Les habitans d* Atella sont transportés à Caiatia. 
id. Les habitans de Nueéria Alafatema sont mis en possession d* Atella. 
209. Télésia , Compuiteria , Melae , Fulfulae sont reprises par Fabius. 
208. Annibal vaincu par Marcellus dans les environs de Capoue abandonne la Campanie. 
207. Les Samnites font leur soumissiott aux Romains. 
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i95. I^ ville de Dic&irchie nommie, à ee qae Ton croit, Phistelia SOQS la domina- 
tion des Campaniens est dite par les Romains PuUoU. 

91. Huit peuplades, les Marses, les Picentins, les Pëligniens, les Vestins, les Mar- 
rucins , les Frentaniens , les Hirpiniens et les Samnites proprement dits , for- 
ment une confédération contre Rome. Corfininm est choisie pour Ville fédérale. 

90. Promulgation de la loi Julia qui accorde le droit de cité à tous les habitans des 
colonies restées fidèles aux Romains. 

id. Noia, Saleme, Ponipeii, Stabia, Herculaaum, Litemum, etc. contraintes d'ac- 
céder à la ligue dite Italienne, sont reprises successivement par les Romains. 

89. Promulgation de la loi Plautia-Papiria qui étend le bénéfice de la loi Julia à tous 
les habitans des villes dites fédéréei. 

8i. Première colonie romaine conduite à Capoue par J. Brutus. 

82. Pontius Télésinus , à la tète de dix mille Samnites , veut disputer à Sylla ren- 
trée de Rome. Il périt avec tous les siens. 

81. Les villes du Samnium, à l'exception de Bénévrat, sont détruites ou ruinées 
par ordre de Sjflla. 

Apulie et Calabre. 

Av.J.C. 

708. Tarente est occupée par une colonie de Spartiates dits Parthéniens. 
? Les nouveaux mattres de Tarente s' opposent mais envain à rétablissement d'une 
colonie Achéenne à Métaponte. 

474. Victoire remportée psir les Messapiens sur les Tarentins unis aux Rhégiens. 
id. Gouvernement démocratique établi à Tarente. 
. . . Guerre en^e les Tarentins et les Peucétieos. 

436 Guerre entre les Tarentins et les Thuriens au sujet du territoire de Siris. Elle 
finit par un accord entre les parties belligérantes. 

416. Les Messapiens secondent les Athéniens pendant la seconde guerre de Sicile. 

889. Ils unissent aussi leurs armes à celles de Denys 1* Ancien tyran de Syracuse con- 
tre les villes grecques de l' Italie méridionale. 

338. Les Tarentins en guerre avec les Messapiens unis aux Lucaniens appellent à leur 
secours Archidamus roi de Sparte. Ce prince est vaincu près de Manduria, et 
perd la vie dans le combat. 

330. Alexandre fils de Néoptolème vient pour le même motif en Italie. Après cinq ans 
de combats , il est tué par trahison au passage du fleuve Acherot. 

327. Première alliance conclue entre Rome et les principales villes de l' Apulie. 

326* Arpi sert fidèlement les intérêts des Romains pendant la seconde guerre Samoile. 

323. Une garnison romaine occupe la citadelle de Lucérie. 

32i. Les Saoudites s'emparent de Lucérie. 

320. Cette ville est reprise par les Romains. 
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318. Teanum Apulum et Canosa font leur soumission aux Romains. 
314. Les babilans de Lncérie secondés par les Samnites massacrent en trahison la gar- 
nison romaine établie dans cette ville. 
id. Lucérie est prise d' assaut par les Romains. Tous les habitans en état de porter 

les armes sont passés au ù\ de Tépée. 
id. Une colonie romaine occupe Lucérie. 

id. Cléonyme roi de Sparte vient au secours des Tarentins alors en guerre avec les 
Nessapicns et les Lucanlens. Vaincu près d* Uria ( Orra ), Cléonyme abandonne 
précipitamment Tltalie. 
312. Caelia prise d'assaut par les Romains? 
295. Les Samnites cherchent à s* emparer de Lucérie. Us sont déraîts par le consul 

Attilius Regulus. 
S92. Vénosa se soulève en faveur des Samnites. Elle est prise d* assaut par le consul 

Posthumias. Une colonie de 20,000 Romains occupe cette ville. 
281. Les Tarentins Tont la paix avec les Messapiens , les Lucaoiens et les Bmttiens » 

et forment avec eux une confédération contre Rome. 
280. Ariivée de Pyrrhus à Tarente. 
279. Bataille d'Âsculum. 
272. Tarente est livrée aux Romains par Milon chef de la garnison qu' avait laissée 

dans cette ville le roi Pyrrhus. 
268. Les Messapiens et les Salenlins défendent leur indépendance contre les Romains. 
267. Brindes ouvre ses portes aux Romains. 
266. Les Messapiens et les Salentins se soulèvent contre Rome. 
245. Brindes occupée par nne colonie romaine. 
216. Arpi et Salapia ouvrent leurs portes aux Carthaginois. 
215. Tarente occupée par Annibal. j f 

212. Arpi est reprise par les Romains. 

id. Victoire d' Annibal près d*Herdonée. 
210. Nouvelle défaite des Romains sous les murs dllerdonée. Annibal brûle celte ville, 
et transporte les habitans partie à Métaponte et partie à Thurium. 
id. Salapia est reprise par le consul Marcellus. 
209. Tarente est aussi reprise par le consul Fabius. 
206. Les Messapiens et les Salentins qui avaient embrassé le parti d* Annibal sont de 

nouveau soumis par le consul Claudius Néron. 
91. Asculum, Salapia, Vénosa et plusieurs autres villes de l'Apulie adhèrent à la 

ligue des Italiens. 
90. Asculum et Vénosa sont occupées par le préteur C. Cosconius. 
id. Salapia est prise d* assaut et brûlée piir le même Cosconius. 



Digitized by 



Google 



/ 



231 

Lucarne ti BruiUutn. 
AU.C. 

720. Sjbaris est occupée par ane colonie d'Achéens. 

719. Arrivée à Crotone d'une aatre colonie Achéenne conduite par Myscellus descen- 
dant d' Hercule. 
... Les Achéens occupent aussi Caulonia^ Métaponte, Siris, Posidonia, Laos, Scidrus, etc. 
703. Locres commence à figurer parmi les villes grecques de Y Italie méridionale. 
667. Rhegium est occupée par une colonie d'Achéens et de Messéniens. 
535. Fondation de Vélia par une colonie de Phocéens, 
id. Arrivée de Pythagore à Crolone. Fondation de l'école Italique. 
. . . Cléla prise et détruite par les Crotoniates. Sur les ruines de cette ancienne ville 

est élevée Térina. 
510. Première destruction de Sybaris. 

. . . Pandosia, l'ancienne métropole des OEnotriens, tombe au pouvoir des Crotoniates. 
. • . Siris prise et détruite par les Crotoniates unis aui Métapontins. 
... Les Pythagoriciens expulsés de Crotone se réfugient à Tarente et ensuite à Métaponte. 
504. Parménide dicte des lois à Vélia. Fondation de l'école Eléatique. 

id. Bataille de la Sagra. 
496. AnaxUaiîs s'empare du sonverain pouvoir à Rhegium. 
479. Locres assiégée par Anaxilaûs est défendue par Gélon roi de Syracuse. 
478. Mort d' Anaxilaûs. Rhegium est gouvernée par Micythus tuteur des enfuis du 

prince défunt. 
474. Colonie de Rhégiens et de Messéniens envoyée à Pyxus par Micythus tuteur des 
enfans d' Anaxilaûs. 
id. Les Rhégiens vont au secours^es Tarentins alors en guerre avec les Messapiens. 
Leur flotte poursivie par les Messapiens vainqueurs subit de grandes pertes. 
472. Sybaris relevée après la bataille do la Sagra est nouvellemente détruite par les 
Crotoniates. 
id. Micythus renonce au gouvernement de Rhegium en faveur des enfans d' Anaxilaûs 
devenus majeurs. 
466. Rétablissement du gouvernement démocratique à Rhegium. 
446. Sybaris relevée encore par une colonie Thessalienno est détruite pour laitroisième 
fois par les Crotoniates. 
id. Fondation de Thurium. 
444. Les Sybarites établis à Thurium sont expulsés de cette ville par les autres colons 

venus de la Grèce. Us se réfugient sur les bords du TVaens. 
436. Guerre entre les Thuriens et les Tarentins au sujet du territoire de Siris. 
433. Fondation d' Héraclée. 

422. Peripolium , forteresse de l' état de Locres est prise par les Athéniens qui la per- 
dent bientôt après. 
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416. Mëtaponte, ThoriaiOf Caukmia, Rhégiam, etc. secondent les Athéniens dans lear 

entreprise contre Syracuse. Locres se range au parti des Syracusains. 

id. Peripoliam assiégée de nouveau par les Athéniens résiste à tous leurs assauts. 

400? Les Lucaniens établis depuis deux siècles dans lés montagnes de l'OEnotrie s'em- 
parent de Posidonia. 

390. Bataille de Laos gagnée par les Lucanjfms sur l'armée des Italiotes conISdérés. 
Laos est occupée par les vainqueurs. 

389. Deoys T Ancien tyran de Syracuse, après avoir vaincu les Carthaginois en Sicile» 
entreprend avec I' aide des Locriens, des Lucaniens et des Hessapiens, de sou- 
mettre les villes grecques de 1* Italie méridionale, 
id. Victoire remportée par les Lucaniens sur les Thuriens. 

388. Bataille livrée sur les bords du fleuve EUoro. V aimée des Italiotes est défaite 
par Denys'. 
id. Caulonia prise et détruite par Denys. Les habitans sont transportés à Syracuse. 
. . . Hipponium , Mesma , Nucéria , Témésa , Térina , etc. sont également prises et 
rainées. Denys en donne le territoire aux Locriens. 

385. Rhegium , après un siège de (mze mois , subit le même sort. 

370. Les Carthaginois occupent par surprise Hipponium que les Locriens avaient relevée 
de ses mines , et la rendent aux anciens habitans. 

368. Cauloma et Rhegium sont relevées par Denys le Jeune. Cette dernière ville reçoit 
le nom de Pkoebé. 

365. Les Lucaniens s* emparent de toute la région comprise entre le fleuve Laioo et la 
ville de Rhegium. Denys le Jeune, moyennant un traité, parvient à les éloigner. 
... Les Lucaniens tournent leurs armes contre la ville de Crotone, sans pouvoir tou- 
tefois réussir dans leur entreprise. 

355. Les Brutliens , peuplade soumise aux Lucaniens , parviennent à reconquérir leur 
indépendance , et obtiennent de leurs anciens maîtres la cesûon de la contrée 
dite depuis lors Bruttium. 
. . . Crotone , Locres et Rhegium forment une confédération contre les Brnttiens , qui 
néanmoins s' établissent dans une grande partie de la contrée que leur avait cédée 
les Lucaniens. 

350. Ceux-ci de leur cAté, pour s'indemniser des pertes qu* ils avaient subies, tour- 
nent leurs armes contre les villes grecques situées snr le golfe de Tarente. Con- 
fédération formée entré ces différentes villes. Héraclée devient le lieu des séances 
de rassemblée générale. 

348. Rhegium occupée par les satellites de Denys le Jeune est délivrée par Leptine et 
Callipe , chefs du paiii démocratique à Syracuse. 

347. Locres , après avoir subi pendant 6 ans la tyrannie du même Denys, profite de 
Y éloignement du jeune tyran pour recoavrer son indépendance. 

330. Thurium tombée au pouvoir des Lucaniens est délivrée par Alexandre fils de 
Néoptolème. 
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390. HiffMuam , Térioa » CoaeMià , etc. 'mt définies par le mtine prince da joug 

des Brattiens. 
325. Ces trois dernières nlles sont reprises par les BmttieDS après la mtort ««gifae 
d* Alexandre, 
îd. Hiraclée est oecopée par les Lncaniens. 
314. Hélaponte rançonnée par TinOinie Cléonyme roi de Sparte qae les Tarentiàs ataient 

appelé à leur secours tombe bientôt après au pouvoir des LncaiiieBS. 
313. Hipponium occupée par Àgathode est reprise par les Brnttiens iféi passent su fil 

de l' épée tous les soMato de ta ganrisoii laissée par le tyran de Syracuse. 
292. Crolone est aussi occupée par A^atiiocie qui T abandonne après l'avoir pillée. 

id. Lecres , à h même époque , ouvre ses portes aux Romains. 
38C. Thorium assiégée par les Lucaniens implore 1* assistance des Romains qui » sur 
h proposition du Cribun C. Elius , envoient une armée au secours de cette ville. 
283. Les Lucaniens et les Bruttiens confédérés sont défaits sous les murs de Thurium 

par le consul romain Fabricius Lucinus. 
280. Les Tarentins surprennent Thurium, et livrent cette ville aux Lucaniens devenus 
leurs alliés, 
id. Arrivée de Pyrrhus en Italie. 

id. Bataille d*Héraclée gagnée par Pyrrhus contre les Romains, 
id. Les Lucaniens et les Bruttiens unissent leurs armes à celles du vainqueur. 
• id. Rhegium et Vélia se placent sous le protectorat des Romains. 

Une légion Campanienne sous les ordres du tribun Décius est envoyée à Rhegium. 
278. Locres tombe au pouvoir de Pyrrhus. 

277. Crotone est assiégée et prise par le consul romain Corn. Raffinus. 
272. Les Lucaniens et les Bruttiens font leur soumission aux Romains. 
27t. Les habitans de Rhegium trahis par la légion Campanienne chargée de la défense 
de leur ville demandent justice. Le consul Papirius occupe de vive force Rhe- 
gium , et fait passer par les armes tous les soldats survivans de la perfide légion. 
216. Les Lucaniens et les Bruttiens se déclarent en faveur d*Annibal. 
215. Les Bruttiens secondés par les Carthaginois s'emparent de Crotone. 
id. Pétélia restée fidèle aux Romains ne se rend aux Carthaginois qu'après une héroï- 
que défense, 
id. Métaponte et Thurium ouvrent leurs fouies aux Carthaginois. 
2i4. Locres est occupée par Annibal. 
209. Caulonia est détruite par ordre de Fabius. 
208. Métaponte et Thurium sont reprises par les Roinains. 

id. Les Lucaniens abandonnent le parti d'Annibal. 
205. Locres est reprise par Scipion TAfiricain qui confie le gouvernement de cette ville 

à Pléminius un de ses lieutenans. 
20 t. Le sénat fait droit aux plaintes des Locriens contre T infâme Plémim'us. 

30 
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203. Térina est brûlée par Annlbal qui se voyait dans l' impossibilité de la défendre, 
id. Le Bruttium est de nouveau soumis aux Romains. 
. . . Héraclée obtient le titre de ville alliée, 
200. Pétélia est relevée de ses ruines. 

197. Colonie romaine envoyée à Pyxus dite depuis lors Buxenlum. 
195. D'autres colonies romaines occupent Paestum et Thurium. Cette dernière ville est 

nommée Copia. 
190. Hipponium occupée par une colonie romaine est dite Yiho Yalenlia. 
91. Les Lucaniens prennent part à la guerre sociale» et ne posent les armes qu'après 

avoir obtenu le titre de citoyeni romaim, 
56. Octave envoie une colonie à Rbegium nommée depuis lors cohnia Mia ou en- 
core Bhegium JuUum, 
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§ 2. Poids dbs honkaibs d'argent grégo-itauqces. 



IMito/thm/ti. Drachmes. TitrdboUs. DidMe$. Obcies. 



Pièce» meutet. 



Svbitris . 
Métaponle 
Crotone . 
Caulonia. 
Siris. . . 
Tarente . 
Palinurus 
Laos. . . 
Panilosia. 
Posidonia 
Vélia . . 



GR. 



Rbe^iam. 



Pièca A d. relief. 



Posidonia 

id.avec ^VBX . . . 
iJ.avecnAlSTANO, 

Ltos 

Caulonia 

Crotone 

Métaponte . . , . . 

Térina 

Témésa 

Thuriom 

id. avec SVBA. . . 

Héraclée 

Vélia 

Pandosia 



Rbegium. 
Locres. . 



id. . . 
Peripolino) 



Bruttiens. 
Lncaniens 



MAX. HIN. 



8,31 
8,21 
8,21 
8,<21 
8,16 
8,10 
8,00 
7,95 



8,00 
7,93 
7,93 
7,93 
8,05 
8,00 
(b) . 
(c) 



7,95(d)7,87 
7,80 7,60 



8,00 

8.21 

7,18 

8,10 

8,10. 

8,10 

8 00 

8.00 

7,80 

7,95 



7,80 

(e). 

(0 • 
7,80 



6,57 
7,70 
7,80 

(g) • 
6,41 



7,85 
7,75 



6,41 
7,28 



8,62 (h) . 
7,80(i)7,2t 



5,61. 



MAX.- MIN. 



3,90 
3.85. 



3,80 



3.80. 



4,00 Ifi 



3,90. 
3,85 



3,80 



4,31. 



4,72. 
3,13. 



MAX. MIN. 



2,67. 
2.67. 
2,60. 
2,72. 
2.57 (a), 



2,65. 



2,56. 
2,56. 



2,56. 

2,56. 
2,56. 



2,20 2,17 



2,60 2,56 



MAX. Mm. 



1,32. 
«,33. 



1,30. . . 
1,33 1,3 



1,28. . . . 
1,28. . . . 
1,28. . . . 
1,30 1,18 
1,28. . . . 

1,23. . . . 
1,28. . . . 
1,23 1,13 



MAX. MIN. 

0,66. . . . 
0,60. . . . 
0,66. . . . 



0,65 
0,66. 



0.64 



0,64 0,61 

0.61 0,56 

0,61. . 

0,04. . 

0,64 0,60 

• • • • 

0,6*. . 



0,72 0,66 

0,66. . . . 
0,66, . . . 



(a) Cab. de Naplet. (b) ColL de Luynes. (c) Coll. Sanlangdo. {i)Tab. de Cai'ellL 

(e) Coll. Santangelo. (f) Tab. de Carelli. (g) Cab. de Paris. 

(h; Télé de Pallas. F), Pégase, (i) T. de Jupiter. Tf. Aigle , elc. 
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von» BU HOmUIBS D argent fiKBCO-ITALIQOi». 

Didraehme$. Drachmes. TitroboUt. DUMes. Oboles. 



^ 



Piicei à d. relief. 

GB. 



Tarante • • 
Baletîum. . 



Gumes, 

AUiba 

Naples. 



Capoue flég. Gr.) . 
m), (lég. Osque). 



Hyrina. 
Noia. . . . 
Phistelia. . 
Véséris. . . 
Nucèria Alaf. 
Teanam Sîd. 
Soessa. . . 
\îai6s* • • «^ 



Arpi. : 
Tiati. . 
Caoosa. 
Caelia . 
Robi. . 



MAX. HIK. 

7,(K) (a) 



7.60 7,44 



6,46 

• • 

(c) 
7,08 
7,08 
7,01 



7,59 

7,49. 

5,90 

7,51 

7,44 

7,44 

7.44. 

7,28. 

7,28. 

7,28. 

7,28. 



7,28 6,95 
7,04(e)6,93 



MAX. M». 

4,00 2,37 



3,60, 3,23 



MAX. MIN. 



2.36 (b) 



(0 



MAX. lUN. 

1.33 1,15 



1.13. 



1,07 1,02 



MAX. MIN. 

0,66 0.56 



0,62 0,64 
0,66. . . . 
0.62 0.61 



0,58 (d) 
0,62. . . 



0.61. 



0.56. 



0,56. 
0.46, 



(a) GoU. de Lny^ a>) mL (c) td. (d) Ptice fvtigiiie. (e) CM. SoMang^. (f) 
Cab. de Nofks. 



POIDS I«8 MOKMAIBS B'oR GKBCO-ITALIQCBS. 



' 


Statère 


V, 


V. 1 •/« 


•'. 


'/., V., 


V,. 


Tarente. . . . gr. 
BniUieiis 


8,62 . 


4,31 . 
4,31 . 


2,87 . 


2.15 . 
2,15 . 

2.140)) 


1,43 . 


0,86 . 
0.84(c) 


0.71 . 


0.43 . 


MéUponte. . . /. 






2,84<a) 




Héraclée 








Locrea 


. . . • 


.... 


.... 





(a) Coll. de Lupm. (b) Cob, de Parh. (c) Cah, de Naple&. Deux autre» exem- 
plafrei du mime cMnel ont un poids différent. L unpèie (pmmes 0,92 et l autre^ 0,79, 
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P0ID9 »B9 MONItAIBS BN MONU «AfiCO-ITAUQirBS. (a) 



Oboks. HimioboUi. 



OboUi. HêmioboUi. 



Rb^am 
Térina • . . . 

Laos 

Nucéria Bnitt. 
Hipponiam • . 
Méuponte. . . 
Pétélia. . . • 
Locres. . . . 
Ursentum. • . 
Mesma. . . . 
Crolooe. . . . 
Tharium . . . 
Iléraclée . . . 
Coseatia • . . 
Posidooia. • . 
Vélia 



GR. 



Brutliens . 
Lucaniena. 

Tareate. . 



HAX. Mllf. 



Mi 

9,24. 

9,23 

9,23^ 

9,24 

8,82. 

8,7* 



8,52 
8,20 
8,2i 
7,85. 
7.5 k 
7,39. 



7,69 

• • • 

• • • 

7,©9 

• • • 

7,i8 



8,2i 
7,49. 
7,3» 

• • • 

5,5 i 



MAX. NVI. 1 



4,63. 
4,62. 
4,60. 



4,62. 
4,42. 
4,36. 
4,36. 
4»iO. 
3»74. 
4,10. 
3.60 



3,08 



7,38, . . 

9,4* 6,j57 
8,60 7,23 

8,60|. . . 



3,69. 
3,69. 



4,72. . . . 
4,23 3,59 

4,01. . • . 



Naples (Camp.) 
Inram .... 

Note 

Saessa .... 
Teanuffl Sid. . 

Calés 

NiitiSria Alar. . 

Aqnilooia . . . 
Télésia. . . . 
Malies .... 
iFrartaaieos . . 
'iEs«rnia. . . • 
Caiatia .... 
Compulteria. . 
Béoé^'eBt. . . . 

Batantom. . . 

Saiapia 

Grumnoiu . . 

Arpi 

Robi 

Ascolfiin ... 
CaDosiiuii. . . 
Azetiam. . . ., 
Mapies (Peœ.) 



MAX. MIN. 



7,03 6,26 



8.21. 



7,60 6,72 

6,92 6,41 

6,56 6,41 

6,86 6,26 

8,2t. . . 



7,80. 
7,70 
7,49 
7,03. 
6,90 

9,23. 
9,23 



8,21 
8,00. 
7,60. 
1,39 



6,78 
6,77 

*6,*66 



6,67 
7,69* 7,44 
7,86 



MAX. MIN. 



3,59. 
4,10. 



4,21. 
4,42. 



4,62. 

• • • 

4,63. 
4,36. 
4,31 
3,79. 

3,70. 






3.43.. 






3,07 



2,67 



• • • «1 Oy i\f* • • • 

• • • ail V^4V« • • • 



(a) Les donniei rdaUue$ au poidi de ce$ monnaie$ ne peuvent être qu' approM- 
mo/ives, aiiendu que la pièce$ k$ mieux coÊuemia m^ twUi plu$ ou mmi wuffert 
de l'ojcyde de cuivre. 
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POIDS DBS MONNAIES EN BRONZB 1TAUQ0ES. 



Pièceê coulées 

Lucérie . gh. 

id. 
Vénosa. . . . 

id. 


DEXTANS 

318,10 . 

93,80 . 

325,00 . 


QCINCUNX 

120,60 . 
42,72 . 


TRIENS 
107.Î0 . 

32,15 . 
83,80 . 


QVADRANS 

89,30 . 
29,40 . 
53,50 . 
44,65 . 


SEXTANS 

66,75 . 
21,36 . 
59,85 . 

22,32 . 

16,12 . 
10,80 . 

13,61 . 
12.21 . 
12.00 . 

5,30 . 

8,00 . 

' Ym '. 

5,85 . 


ONCE 

28,60 . 
13,35 . 

12,28 . 


PUcei frappées 
Capooe. . . . 








9.25 . 


id. 
îd. 


57,43 . 
26 81 


33,90 . 


25,30 . 


17,80 . 


7,18 . 


Atella. .... 






29,00 . 




7,28 . 


Calatia. . . . 








Véoosn. . , . 








17,21 . 

9,t2 . 

12,00 . 


6,00 . 


id. 
Teanum Ap. . 


33,95 . 


17,00 . 
20,73 . 


13,14 '. 
9,75 . 




id. 
CaeNa .... 


32,67 . 


2,46 . 
4,97 . 


id 










3.74 . 


Canusium. . . 










3.00 . 


Lucérie. . , . 
îd. 

Lanoum . . . 




19,50 . 
8,93 . 


15,18 . 


10.71 . 

• • • • • 


6,25 . 


3,57 . 

4,72 . 


id. 
Barium. 




13,00 . 




6.78 . 


5,13 . 
6,67 . 
5,51 . 

SEXTANS 


2,87 . 


Mateoluni. 










Orra 




10,78 . 
5,13 . 

SEMIS 


TRIENS 


QCADRANS 




id. 
Piècesfrttppéet 
Pdestum . , . 


AS 


ONCE 
3,18 . 
1.61 . 


id. 

id. 

Brindes (a). . 




7.39 . 
2,05 . 
9,75 . 
5,12 . 

■ Ml ! 

' 6,15 .* 
5,34 . 


6,16 . 
3.08 . 

' 'e.'ie .' 

* 3,85 '. 


4,26 . 
2,72 . 

4,62 . 
3,07 . 
3,69 . 
2,87 . 
2,67 . 


4,10 . 

2,05 

2,31 . 
2,77 . 
l,6t . 
1.8* . 


id. 
Pétélia. . . . 
Yalentia. . . . 
Graxa . . . . 
Copia . . . . 
Uxenlum. . . 


'lb,'77 ". 

* *9.*6i '. 
10,78 . 


1,28 . 
0,92 . 
0,61 . 

0.90 . 



(a) Je n ai pas ienu compte da pièces de grand module qui ont dans leur 
champ un ou deux globules (voy. page 103). 
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§ 3. Classifeatifii ehrfii«l«giqae. 



M0NKA1B8 B ARGENT GRBCO-ITAUQUBS. 



Lueamê H Bruttium. Apulie et Calabre. 



Campante. 



AV.J.C. 



Pièces globuleuieê. 



Ptccei tnciiiei. 

•(a) 



Sybaris. . . 535-510 
Crotone. • • 535-450 
Caulonia . . 535-450 
MéUpoote • 535450 

Siris 535-501 

Vélia 535-150 

Rhegiam . . 535-510 



Posidoaia. 
Lios ... 
Palinurus , 
Paadosia . 



Pièce$àd.rel. Rhegi 



Térina . • 
Métaponte 
Crotone. • 
Caulonia • 
Tèmésa. . 
Posidonia. 
id. VM. . 
Lios . • • 
Vélia. . . 
Thurium . 
îd. SVBA 
Héraclée • 
Locres • . 
Peripolium 
Pandosia. 
BrulUens. 
id. didr. . 
Lncanicns 
Paestum. 



510-450 
510-450 
510.. 
510.. 

. 510-385 
. 474-385 
. 474-300 
. 450-292 
. 450-388 
. 450 . . , 
. 450-400 
. id. id 
. 450-390 
. 450-2 iO 
. 446-325 
. 446-443 
.'433-325 
. 420-200 
. 416 , . . 
. 350-325 
. 350-272 

215 

, «hXI ... 
• 241 . . . 



AY.J.C. 

Tarente. Vlème siècle 
Tarenle 535-510 



AV.J.C. 



Tarenle 510-209 



Baletiom.IVènie siècle 



Arpi 

Caelia .... 

Canusium • . 

Ryba 

Teanam Ap . 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Cumes 510-416 

Altiba ?.416 

Naples .... 450- 89 



Campaniens. . 416-343 

Alipha 416-3i3 

Hvrina 416-343 

l^bla 41&.311 

Phistelia. . . . 416-343 

id.(lég.Phénic.)3i3.? . 

Nacéria Alaf. 343-307 

Calés ] 

Suessa [Séme siècle 

TeanumSid] 

Oapoue 216-21 i 



(a) La conformilé de fabrique et de poiJi offerte par les plus anciennes monnaies 
incuses de Sybaris, de Crolone, de Métaponte et de Caulonia doit être nécessturemeni 
altribuée à un accord établi entre ces différentes villes de la Grande-Grèce. C'est aussi 
pourquoi , / en ai fixé V émission première à l' année 535 , époque où les députés de" 
ces quatre villes réunis par Pythagore dans le temple de Jupiter Homorien stipulèrent 
entre eux le pacte tune confédération qui dura jusquà l'année 510 av. notre ère. 
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UÙSSAUSS b'OR GRSGO-ITAUQUBS. 

LuamU et BnUtium. Apulie et Càlabre. Camp, et Samnium. 



AY.I.C. 



Locres . . • 385 ? 
Héraclée • . 330-325 
Métapoote . 330-314 
Bruttieiis. .280-272 



Tarenle. . «.330-209 



AV.JX. 



MOlClfAIBS ER mORZB GRÉGO-ITALlQUBS. 



Thuriom. .446-280 










Posidunia. . 420-400 










Bheânm. . 420-200 










Loens . . . 420-200 










Métapoote . 400-209 


Arpi . • •' 


.400^212 






Gratone... 400-272 


AscotaD. 


.400-272 






TMin . . . 400-385 


Aietioffl . 


.400*272 






Nneériajtr. 400-385 


Batnotam 


.400-272 






Meana . . . 400-385 


Canasium 


. 400-272 






Hipponinm. 400-325 


Gramoni. 


.400-318 






Cweatia .. 400-350 


Neapolis. 


.400>272 




* 


Laos 400-272 


Rjba . . . 


.400-272 






Vélia 210 


Salapia. . 


.400-210 






Héraclée 325 






Naples 


350- 89 


Lneameas . 330-209 






Irnum 


343. . . 


BnUiens. . 330-902 


Tarenle . 


.330r209 


CapoQO • • • 
Noia 


. 343 . . . 


Unentam . 3304S5 






.330-311 


Siiit....325 ? 






Nacéria Alaf 
Macrnia. • • . 
Frentantens. 
Tcate Marr , 
Malies 


.330-307 
... 305 
...301 
...304 
. ..300 


PaesUUD. . 272-840 






Aqailonia . . 


...293 




Hjria..; 


Sème siècle 


LarinQm(lég.gr). . 261 


• 






Bénévent . . . 
iGsernia . . 
Calés 
Caiatia 
Compalteria 
Sttessa 
Teanum Sid. 
Télésia 


268. . . 
. 262 . . . 

l 3èiue 
[ siècle. 
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AV.J.C. 

Piices coulées. Lacérie Vlëme siècle — 314 

(a) Véoesa id. — 292 

Pièces frappées. Capoue (lég. esqne) ... 314 — 211 

Atella id 314 — ? 

Calatia id 314 ~ ? 

Vénosa 292 — 217 

Teanum Apalam 264 — 217 

Larinam id. — id. 

Caelia id. — id. 

Brindes. • . 245 — 89 

Lacérie (\OVCERI) ... id. ^ id. 

Bariom 245 — 217 

Canosiom id. — id. 

Mateola id. — id. 

Paestam 2i5 - 

Orra 200 — î 

Pétélia 190 — î 

Valeatia 190 — ? 

Copia 89 — ? 

Graxa . id. — id. 

SUimiiim id. «— id. 

Uxentam id. — id. 



(a) Parmi Ui momiatat de V Italie miridûmale rigléet stir te egUime iuUique , 
le$ piicei andéet de Lucérie et de Yénoea $ont les ieulei dmU le poids et la fabrique 
accment une époque êrH-reculée. Toutes les autres se rattachent à un as d^ un poids 
inférieur à celui que les Romains émettaient à Lucérie en tannée 314 av. notre ère. 

31 
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§ 4. Prix approxiioaUf des niêiiuaies en question (a). 

Valeur primitive. Prix acUui réglé sur le degré <Je rareté- 



."N ÏVw* 






PiAces d* or. Slalèrc Francs 

(b) Demi-slatèrc. ) 

Vs de slaière > 

^/^ de slalére. ) 
f'>r^^v>^c.\y^y_^ ^^;_ p^^^^j^j^ j^^^j, 

' Pièces d argent. Tétradrachme 

/^-C'wv.-" ^'-sAyu^V' ^% W- & Didrachme . ...... 



5-. 



Drachme. 
Tétrobole . . 
Triobole. 

Diobole. 
Fraction inCér 



Pièces en bronze Triobole. 
gréco- italiques . Diobole . 
Obole. 



Hémiobole 
Fraction infér. 



Pièces en bronze As ou dexlans. 



italiques. 



Semis ou Quincunx 

Trieos. 

Quadrans. .... 

Sextans. 

Once. 

Fraction infér . . . 



R 


V? 

• 


R» 


. . . 


150 


300 


' ■ ■ 


100 


200 


40 


80 


150 


40 

20, 


100 
GO 


200 
150 


10 


40 


100 


5 


20 


50 


10 


40 


100 


5 


20 


50 


20 


60 


150 


10 


40 


ICO 


5 


20 


50 



R* 



500 
300 

200 

400 
300 

200 
100 

200 

100 
300 

200 
100 



(a) Let monnaies itoitqnes ou gréco-ilaliques , lelks qu' on Us désire aujourd'hui, 
c'etl à dire complètes el à fleur de coin, «ont devenues si rares , qu'il me senMe im- 
possible d' élabUr à leur sujet des prix sur lesquels un amateur puisse compter. Aus» 
n' ai-je eu en vue dans le prisent tarif que let monnaies dites dans le commerce piè- 
ces d' une bonne conservation. 

(b) Les monnaies d'or d'Hiraclée el de Hétaponie, vu leur excessive rareté, doivent 
être edculies à «n prix plus élevé. 

(c) On devra pour le mime motif évaluer 500 francs au moins les didrachmes 
de PandoM et de Palinurus. 
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PEUPLES ET VILLES 



DONT LES MONNAIES SONT DÉCRITES DANS CET OUVRAGE. 



Aesernia Page 61 

AWa » B8 

Alliba » 47 

Alipha » 47 

Aquilonia » 60 

Aquinum » 58 

Arpi » 70 

Asculum >i 73 

Attila » 41 

Azetium » 75 

Balelium » 100 

Barium » 75 

Binivent » 62 

Brindes » 101 

Bruitiens » 182 

Butunlum » 76 

Cadia » 77 

Caiatia » 62 

Cdatia » 41 

Calés » 51 

Canosa ...,.•.» 79 

Capoue » 35 

Catdonia » 1S6 

CompuUeria . ...» 61 

Copia » 173 

Cora » 58 



Co$a Page 58 

Cosetitia » 188 

Crotme. » 189 

Cumes » 16 

Frenlani^is » 61 

Graoca » 104 

Chrumum » 80 

Héradée » 158 

Hipponium » 198 

Hydrunlum » 105 

Hyria » 81 

Hyrina » 43 

trnum » 43 

Larinum » 62 

Laos » 133 

Locres » 201 

Lucaniens » 129 

Litcérie ....«.» 82 

Macrina , » 57 

Malies » 62 

Mateola ...... 87 

Mesma » 207 
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MétaponU . . 

Abjilei m Camp. 
Nuflet m Pme. 
Nota. . . . 
Nueiria Alaf. . 
NwsMa BnM. 



Orra 



Faettum. ... 

PalMMMttt ... 

Ptmdmia ... 
Peripolmm . . . 
Pit^ia .... 
Pkittaia . . . 
Poiûdmta ... 
J^BMi OM Buxtnhtm 



Page 135 



20 
89 
33 
50 
208 



RM. 



Stà$nê$ 
Sakfia 



106 

150 
153 
209 
211 
212 
46 
146 
164 

214 
89 

107 
91 



SoKmntm . {gvmre êoeiale). Page 65 



Sbii 1 


> 164 


A^WvWvwB^W ••••#! 


108 


5tt«Ma 1 


> 53 


Sybaris I 


> 163 


TarenU i 


> 111 


Teamm Sid i 


> 55 


Teamm Ap i 


> 93 


Teate i 


» 61 


TOéria > 


» 61 


TiméM 1 




Tàrina i 


223 


TTuaium i 


. 167 


Vakniia. . . . ; . i 


1 200 


VéUdta I 


> 58 


VOia 1 


» 175 


VintM 1 


» 95 


ri$éri$? 1 


> 49 


CTMnfUMI ..... 1 


» 180 


Vgmtum 1 


» 126 
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